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Dans ces dernières années, on s*est beaucoup occupé de 
l'étude des Échinides vivants et fossiles. En France, en 
Suisse, en Allemagne, en Angleterre, des ouvrages im- 
portants ont paru ou sont en cours de publication. Nous 
avons pensé qu'en ce moment il ne serait pas sans intérêt 
de faire connaître les Oursins nouveaux que renferment 
certaines collections, espèces quelquefois isolées, mais 
qui n'en sont pas moins précieuses et sur lesquelles il nous 
paraît d'autant plus utile d'appeler l'attention. L'idée de 
ce travail nous est venue en étudiant la belle et nombreuse 
série d'Échinides que possède le musée de Dijon , et que 
son savant directeur, M. Nodot, a bien voulu nous con- 
fier. 

1. Hemicidaris suhconicay Cot., 1858 (pi. i, fig. 1 et j). — 
Haut., 17 roill.; diam., 9B mill. 

Espèce circulaire, renflée et subconique en dessus, 
plane en dessous. Interambulacres garnis de deux ran- 
gées de tubercjules crénelés et perforés, au nombre de 
neuf par série» assez largement développés vers Tambitns» 
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mais relativement très-petits près du sommet. Granules 
intermédiaires abondants, inégaux, souvent mamelonnés, 
formant, au milieu des interambulacres, deux rangées 
subsinueuses. Ambulacres étroits et légèrement flexueux 
près du sommet, s* élargissant un peu à la base, garnis de 
deux rangées de petits tubercules crénelés et perforés, 
assez gros vers Tambitus , mais diminuant rapidement de 
volume à la face supérieure, où ils paraissent se confondre 
avec les granules qui les accompagnent. Au-dessus de 
Tambitus, le plus gros de ces tubercules est isolé et pré- 
sente le caractère que M. Agassiz a assigné au genre 
Hemidiadema. Pores simples, séparés entre eux par un 
renflement granulîforme, se multipliant près de la bouche. 
Appareil apicial régulièrement pentagonal, saillant, très- 
granuleux; plaques génitales antérieures beaucoup plus 
grandes que les trois autres; plaques ocellaires petites, 
triangulaires, les trois antérieures intercalées entre les 
plaques génitales, les deux autres aboutissant directement 
sur le périprocte. Anus large, subelliptique, un peu rejeté 
en arrière. Péristome très-grand , occupant les deux tiers 
au moins de la face inférieure , marqué d'entailles aiguës 
et profondes. 

Rapports et différences. — Cette espèce ne saurait être 
confondue avec les Hemicidaris assez nombreux qu*on 
rencontre dans le grand oolithe; elle s'en distingue nette- 
ment par sa forme élevée et subconique , ses tubercules 
interambulacraires au nombre de neuf par série et relative- 
ment très-petits près du sommet, la disposition des tuber- 
cules qui garnissent la base des ambulacres et les pro- 
fondes entailles de son ouverture buccale. VHemicidariSy 
.don| elle nous paraît se rapprocher le plus, est VH. Pur- 
becÊnsùy Forbes, qui caractérise la partie supérieure du 
terrain jurassique ; mais cette dernière espèce sera tou- 
jours reconnaissable à ses tubercules interambulacraires 
plus nombreux, et plus serrés et diminuant moins rapide- 
ment de volume près du sommet, à. ses ambulacres plus 
droits et garnis, vers la base, de tubercules plus espacés, 
à son péristome plus petit et moins entaillé. 
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VHemicidaris subcanka appartient au genre Hemidia- 
dema établi par M. Agassiz pour les HemicidariSf dont les 
tubercules ambulacraires sont alternes. Dans nos Étudei 
$ur lei Echinides du département de V Yonne (t. I, p. 304), en 
décrivant YHemicidaris Purbeckensis^ Forbes, nous avons 
indiqué les motifs qui nous engageaient à réunir les Hemi- 
diadema aux véritables Hemictdaris. Chez Fespèce qui 
nous occupe, les tubercules ambulacraires forment deux 
rangées bien distinctes à la face inférieure et ne devien- 
nent alternes qu'au-dessus de Tambitus. Cette disposition 
intermédiaire nous confirme de nouveau dans la néces- 
sité de supprimer une coupe générique dont les limites 
sont aussi incertaines. 

Loc. — Environs de Dijon. Rare. Étage bathonien. 
Musée de Dijon. 

Expl. de» fig. — PI. i, fig. 1, Hemicidaris subconica^ 
vu de côté; fig. 2, le même vu sur la face supérieure. 

2. Pteudodiadema pulchellum ^ Cpt., 1858 (pi. i, fig. 1^ 
et 0). — Haut., 8 mill. 1/2; diam., 15 mill. 

Espèce de petite taille, subpentagonale, légèrement 
renflée. Interambulacres garnis de deux rangées de tuber- 
cules finement crénelés et perforés, au nombre de treize 
à quatorze par série, assez largement développés vers 
Tambitus, plus petits et très-serrés à la face supérieure ; 
scrobicules lisses, circulaires, tantôt se touchant par là 
base, quelquefois séparés par un mince filet de granules. 
Tubercules secondaires de petite taille, rares, espacés, 
formant de chaque côté, sur le bord des interambulacres, 
une rangée irrégulière et incomplète. Zone miliaire large 
et presque nue aux approches du sommet, plus étroite et 
plus granuleuse à la face inférieure. Granules intermé- 
diaires fins, homogènes, se groupant assez régulièrement 
autour des tubercules principaux ; à ces granules se mê- 
lent çà et là, au milieu des interambulacres, quelques 
petits tubercules crénelés et perforés identiques aux tuber- 
cules secondaires. Ambulacres légèrement renflés, pourvus 
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de deux rang^ées de tubercules principaux à peu près 
identiques, par leur nombre, leur taille et leur disposition, 
A ceux des aires interambnlacraires. Granules intermé- 
diaires fins, homogènes, beaucoup plus abondants vers 
l'ambitus qu'à la face supérieure ou aux approches de la 
bouche, se prolongeant le plus souvent entre les tuber- 
cules en séries assez régulières. Pores simples, s'espaçant 
un peu près du péristome. Zones porifères presque droites ; 
la suture des plaques qui renferment les pores pénètre 
dans la base dés tubercules et leur donne cet aspect 
rayonné propre aux Acroeidaris et aux Coptosomes, mais 
qu'on ne rencontre que rarement chez les Pseudodia- 
dèmes. Appareil apicial largement développé, très-allongé, 
subpentagonal. Péristome petit, circulaire, médiocrement 
entaillé , s' ouvrant dans une dépression assez forte de la 
fece inférieure. 

Rapports et différences. — Cette jolie espèce, par sa 

Sille, la- disposition de ses granules et de ses pores am- 
llacraires et la petitesse de son péristome. se rapproche 
du Pseudodiadema tenue, Desor, assez commun dans Tétage 
cénomanien; mais elle en diffère certainement par sa 
forme plus pentagonale et plus renflée, par ses tubercules 
beaucoup plus nombreux, plus petits et plus serrés à la 
face supérieure, par ses granules un peu moins abon- 
dants et ses zones porifères plus droites. — M. Wood- 
wards, dans les Memoirs of geoL Survey, décade v, men- 
tionne, sans en donner les figures et avec une description 
trèa-incoinplète, un certain nombre de Pseudodiadèmes 
du terrain crétacé d'Angleterre ; nous n'en voyons aucun 
auquel puisse se rapporter l'espèce que nous venons de 
décrire. Celui qui parait s'en rapprocher le plus est le 
Puudodiadema Bonei (Diadema, Forbes) ; mais cette der- 
nière espèce est plus aplatie, ses tubercules sont moins 
nombreux, plus gros à la face supérieure et séparés par 
une zone miliaire beaucoup moins large. 

Loc. — Mîèges(Jura)?... Très-rare. Étage cénomanien. 
M^usée de Dijon. 
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m de e/bué ; fig. $, Je inéane v,m sur la l|c^ ^up. 

3. Hmipedina Nodoti, Got, 1858 ^pl. ^, fig./^. — • 
Haut., 9 raill.; diam., 31 aiUI. 

Espèce de taille moyenoe, auJbciFCulaire, dépsimée, «^ 
eoncave en dessous, laterambulacres i^amis de chux ran- 
gées de tubercules principaux espacés, saillaoti, fMrfofés 
pt non crénelés, au noin^ie de huit à neuf par série. 
Scrobicules étroits, déprimés, circulaires, isolés et sépafite 
par des granules à la face supérieure, plus serrée et se 
touchant par la base aux approches de la bouche. Tuber- 
cules secondaires beaucoup plus petits que les tubercules 
principaux , comme eux perforés et non crénelés , très- 
espaces, formant, au milieu des interambulacres, deux 
rangées assez irrégulières qui s'élèvent à peine au-dessus 
de Tambitus. Quelques tubercules secondaires inégaux 
et disposés sans ordre se montrent également sur le bord 
externe des interambulacres. Zone miliaire large, remplie 
de granules serrés et homogènes à la fece supérieure, 
plus inégaux vers Tambitus et se confondant quelquefois 
avec les tubercules qu'ils accompagnent. Ambulacrês lé- 
gèrement renflés, étroits, garnis de deux rangées de tu- 
'bercules bien moins développés que ceux des interambu- 
lacres, espacés, égaux entre eux, au nombre de onze à 
douze par série. Granules intermédiaires peu abondatits, 
épars. Pores simples, séparés entire.eux par un léger isen- 
flement granuliforme , convergeant en droite ligne du 
sommet à la bou^e, près de laquelle ils tendeat i se mul- 
tiplier. Zones porifères, légèrement déprimées. Appasetl 
apicial très^rand et su}>pentagou!iJ , à en ju^er par 1^ 
traces qu'il a laissées. Péri^ome «)Oyen, déoagonal, s'our 
vrant dans une dépi?es$ion de la face inférieure. 

Rapport» et différences. — Cette e^ptèce se distingue net- 
tement de ses congénère par sa forme diéprimée, ses 
tiib^reules saillants 0i sa^ granules inégaux 0t m^tff^iàm' 
ment placés. Sa pbysiiMiomie génitale la rappiXHjh^,,au 
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premier aspect , de certaine^espèces de Pseudodiadènies, 
et notamment du Psmdodiadema depresJimy Desor; mais 
ses tubercules, certainement dépourvus de crénelures, la 
placentj^ns Je ^enre Heênipeditha, 

Loc, — Environs de Dijon. Ti^d-rare. M. Nodot n'a pu 
nous indiquer d'une manière précise le gisement de cette 
espèce : sa couleur rougeàtre nous fait présumer qu'elle 
•provient des assises ferrugineuses de l'Oxford-Clay infé- 
rieur, ou du Kelloway. Musée de Dijon et de ïroycs. 
. EœpL des fig, — PI. i , fig. ^, P, Nodotiy vu de côté ; 
4ig. 4, le même vu .sur la face sup. 

h^ Uenùpedina. micTopora, Cot., 1838. .(i>iWe»iia, Ag., 

,1839). — PI. u, tig. 1. 

Diadenia mkroporumy Agassiz, Calai. »ysL Eclyp. foss., 
p. 8, 1839. 

— — Leymerie , Partie inf, du syst, second, du départ, 
du Jlhône (Mém. Soc. géol. de France, t. III, p. 365, 

. . pl. XXIV, tig. 2, 1839). 

-;- ' — Agassiz et J^ésor, Cal. rais, des Ech. {Ann. Se. 

. ' nat., 3*^ sér., t. \\\ p. 348, 1846). 

— — d'Orbigny, Prod. de Pal. slrai.y t. I , p. 222, 
n*^ 167, 1830. 

Diademopsis micropora, Desor, Synopsis des Echin. foss., 
p. 80, 1853. 

. Modèle en plâtre, M. 76. 

■■ Figurée, en 1839, par M. Leymerie, cette intéressante 
espèce n'a jamais été décrite d'une manière complète. 
L'échantillon qui a servi de type présentait 11 millimè- 
'tres de hauteur sur un diamètre de 26; celui que nous 
«avons sous les yeux est beaucoup plus développé; sa re- 
marquable conservation nous engage à le faire figurer et 
à en donner une description détaillée. 

Haut., 17 mill.; diam., 33 mill. 

Espèce de taille a^sez grande, circulaire, renflée et sub- 
conique en dessus, presque plane en dessous. Interam- 
l>ulacres larges, garnis de tubercules principaux perforés 
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et lion crénelés, rapprochés les uns des antreSj'égtMt 
entre eux à la face supérieure, diminuant un peu.de yb^ 
Inme près de la boàehe, au nombre de quatorze à quinxé 
par série. Scrobicules étroits, largement déprimés, <drcii- 
laîres et séparés par une ou deux séries de fins granules à 
la 'face supérieure, subelliptiques et se touchant par H 
base au^essous de l'ambitus. Tubercules secondairiss 
presque ïiussi développés que les tubercules principaux, 
formant, au milieu des interambulacres, deux rangées ré^ 
f[iilières qui s'élèvent assez haut; mais disparaissent avant 
d'arriver au sommet. Au milieu de ces deux* rangées et 
sur le bord des interambulacres se montrent encore qmt^ 
ques petit» tubercules perforés et non crénelés, inégatt 
et assez irrégulièrement disposés. Granules intermédiaires 
abondants, moins serrés et moins homogènes cependâÉt 
qu'ils ne le sont d'ordinaire chez lés Hémipédines du lias, 
laissant le milieu des interambulacres presque nu aux 
'approches du sommet. Ambulacres garnis de deux rangées 
•très(-régulières de tubercules perforés et non crénelés, au 
tîombre de vingt k vingt et un par série, beaucoup moins 
développés que ceux qui occupent les aires interntnbufli- 
craires, et accompagnés, comme eux, de granules ab(m- 
dants, épars, inégaux. Ces tubercules augmentent un peu 
de volume vers l'ambitus, mais ils sont, relativement, trèé- 
potits aux approches du sommet et de la bouche. .Pdres 
simples, arrondis, rapprochés les uns des autres. Zones 
porifères droites. Péristome petit, circulaire, médiocre- 
ment entaillé / s'ouvrant dans une dépression à peine 
sensible de la face inférieure. 

Rapports et différences. — Le type de VHemipedina mi- 
cropora n'est connu que par la figure qu'en a donnée 
M. Leymerie. Malgré une grande différence de taille, nous 
retrouvons dans notre échantillon les principaux carac- 
tères qui distinguent cette espèce, et nous n'avons pas 
hésité à l'y réunir. C'est à. tort, suivant nous, qu'on l'avait 
rapprochée de i'^cmtpcrftna serialis^ Wright (Diadema ic- 
«rrai«^''Ag.],''dont la taille est plus développée, et qui sera 
toujours reconnaissable à sa forme moins élevée, à ses tu- 
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ImoAle^ifitc^aïubuIjAcrair^ princip^iu^ moi^s QO^b^^^x et 
pHpS/^p^l^, à $f^ iv^bercules secondaires ^*^ey^0 ^H^- 
QjWP moins hmif ^ ses tuberçples «plml^cmiiTe^ mm^ 
9fi^^ï^ pt plas afiHurf^ts, ^rtotti j>r^ 4u sq«i?)«Bt et 
ife la ^uche, à ses granale^ interfnj&diajres pU^^Q94^9)^i 
pfu^ Aeppés et plu3 lu^mojgèpes. — L'iT. ^i0ro|M>r(;( ^ ét^ 
j4^ jHir M, jp^^r dans son gepre Dia^^mopsiê ; ipaif 
iUH}# 'B'fH^ppt^ns pas cei^ coupe iiénér^^e » qiH npps 
p^att fiaîre doable emploi ayec le ^ore Ifemffi4vM éifil^U 
filielques moi^ auparavant par fif . Wright Ces df^va genres^ 
|ûrè^- voisins ^e$ Pseudpdia^^ioes^ sont ç^^t^js^ Tpa et 
J'^^lre p^ IjCÇHTS po^es simples et lettF^ t^^r^)i^>perfo^ 
)^|t Aop crénelés. >Siîuyaot M. tHesor lui-n^e , les />MM<e- 
fiHi|94M iH? 4î^^ût réellement des gjmip^dina igJte par l|i 
^geor d« la zone miliaire ,qni sépare, à Aa face supé- 
ri^iie» les rang^tes piinoiiuiles de tu)>ercides ipterainbu- 
j^lc^aÂres. Ce oai^açtère» ^d^t la valeur zoologique f^t tr^* 
o^te s ^at ile, car npus le retrouvons che^ quelques e^(ve^ 
4^ vérkables P^iendodiadènieis {JPmtdQdiiiesna pri^c^ml^ 
ne nous parait pas suffisant ponr maintenir dans la fdé- 
tdode ces deux genres, et nous avons dû donner la pré- 
fi^ence au plus ancien. 

loc, — Pouilly (Côte-d'Or), Stenay (Meuse). Très-rare. 
Lias inférieur (étage sinemurien). Musée de Dijon. 

J^^L4^8 fig. — PI. II, fig. 1, Hemipedin(i micropora 
vu 46 c6té. 

5. Hemipedina Michelinij Cot., 4858 (pi. ii, fig. 2 et ,3). — 
Haut., 10 mil!.; diani., ^ mill. 

V, 60. 

£spèce de taille moyenne, circulaire, légèrement renflée 
et subconique en dessus, presque plane en dessous. Inter- 
ambulacres garnis de deux rangées de tubercules asses^ 
gros , perforés et non crénelés , au nombre de neuf à dix 
par série, irès-senrés et entourés d'un scFOJM^le eUipt^n^ 
à la face inférieure, un peu plus ^aoés ans approcbjDs 
du sommet. Tubercules secondaires très-petits et cepen- 



m 

— 9 — 

déni mamelonnés et perforés, formanit , entre les séèiei 
principales, deax rangées visibles à la fooe inféiieiii«:«t 
qui disparaissent presque complètement au-dessus de TanK 
bitus. Granules Intermédiaires abondants et serrés sur le 
bord latéral des interambulacres, plus espacés, plus iiié<^ 
gaux entre les deux rangées principales et laissant^ à la 
face supérieure, le milieu des aires presque nu\. Ambu- 
lacres garnis de deux rangées de tubercules mamelonDé» 
et ûon crénelés, très-petits, serrés à la face supèrieurei 
s'espaçant et diminuant rapidement de rolume prèsdtt 
sommet. Granules intermédiaires à peu près identiques à 
ceui: qui reniplîssent les interambulacres. Pores simplesi 
déyiant de la ligne droite et tendant à se grouper pte 
triples paire» aux approches de la bouche. Péristome àê 
médiocre grandeur, subcirculàire, marqué d'entailles pw 
profondes, s'ouvrant presque i fleur du test. 

Rapports et diffêrenctê. "^ Cette espèce a été considérée 
jusqu'ici comme une variété de YHemipedina tnicrapara; 
elle noîïs paraft s'en distinguer d'une manière bien posit 
tive par ses tubercules Interambulacraires relativement phM 
saillants et pltis gros, et par ses tubercules secondaires 
très-petits, presque nuls à la face supérieure , tandis que 
dans YHemipedina micropora. ils sont à peu près ans» dé- 
veloppés que les tubercules principaux et forment, a«-> 
dessus de Tambitus, deux rangées parfaitement distinctes. 
Nous donnons à cette rare et jolie espèce le nom de 
M. Michelin, qui a fait connaître, il y a quelques années,- 
l'échantillon même que nous venons de décrire par ua 
moule en plâtre portant, dans la série, le n^ Y, 50, et dér 
signé dans sa collection sous le nom de Diadema mierih 
para, var. brevis. 

Loc. — Pouilly (Côte-d'Or). Très-rare. Lias inférieur 
(étage sinemurien). Musée de Dijon. 

ExpL dei fig, — PI. ii, fig. 3, Hemipedina Miehelini vu 
de côté ; fig. 3, le même vu sur la face sup. 

Genre Pseudopedina, Cot., 18S8. 

• * 

Parmi les Ëchinides que M. Nodot mm» a commun!- 
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ques se rencontrent deux espèces fort intéressantes qui ne 
rentrent dans aucun genre connu, et pour lesquelles nous 
arons cru devoir établir, dans le voisinage des Pédines et 
sous le nom de Pseudopedinay une coupe générique nou- 
velle. 

En voici la diagnose. 

Très-médiocrement épais, subcirculaire, plus ou moins 
renflé. Tubercules interambulacraires perforés et non 
crénelés, saillants et espacés à la face supérieure, plus 
petits, plus serrés et plus nombreux à la face inférieure. 
Ambulacres étroits, garnis de tubercules seulement à la 
base et vers Tambitus. Pores rangés par triples paires 
obliques. Appareil apicial grand, pentagonal, granuleux, 
à fleur du test. Péristome largement ouvert, subdécago- 
nal, marqué d'entailles profondes. 

Radioles cylindriques, allongés, finement striés. 

Ce genre présente, au premier aspect, beaucoup d'ana- 
logie avec les Pseudodiadema , Desor, et les Hemipedinaf 
Wright ; il se rapproche surtout de ces derniers par ses 
tubercules perforés et non crénelés, beaucoup plus rares 
aux approches du sommet qu'à la face inférieure et ^ers 
l'ambitus, par son appareil apicial largement développé, 
par sa bouche décagonale ; mais il en diffère, ainsi que 
des Pseudodiadèmes, par ses pores évidemment rangés 
par triples paires. Ce caractère important le place dans 
le groupe des véritables Échinides, à côté des Pedina. 
Nous retrouvons effectivement, dans la diagnose que nous 
venons de donner, quelques-uns des caractères des Pé- 
dines : test peu épais, tubercules perforés et non crénelés; 
pores disposés par triples paires, appareil apicial granu- 
leux, à fleur de test. Sous d'autres rapports , cependant , 
ces deux genres ne se ressemblent plus : les tubercules 
du Pseudopedina sont saillants et développés au lieu d'être 
petits et atténués; les ambulacres présentent, à la base et 
vers l'ambitus, de gros tubercules qu'on ne rencontre ja- 
mais dans les Pédines ; le péristome est largement ouvert, 
tandis que dans les Pédines il est constamment très-étroit. 
Ne sont-ce pas là des différences essentielles? Établr par 
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M. Agassiz en 1840, le genre Peiina constiine un typé 
très-remarquable, intermédiaire entre les Diadèmes et les 
Echinus, se rapprochant des premiers par la disposition 
de ses tubercules et se rattachant aux seconds par ses 
pores trigéminés. Ce genre ne renferme qu'un petit nom- 
bre d'espèces souvent assez difficiles à distinguer entre 
elles, mais qui, par l'ensemble de leurs caractères et plus 
par leur physionomie, forment un groupe parfeitement 
naturel. M. Forbes avait voulu le réunir aux Eekinopm: 
M. Wright y avait introduit certaines espèces S pores 
simples , dont il a feit , plus tard , des Hémipédines. Le 
genre Pedina est sorti intact de toutes les modifications 
qu'on a cherché à lui imposer, et aujourd'hui il est admis 
dans la méthode à peu près dans les mêmes limites que 
lui avait assignées Agassiz. N'y aurait-il pas inconvénient 
à détruire l'harmonie de ce petit groupe en y introdui- 
sant des espèces qui s'en rapprochent, il est vrai, par 
quelques caractères, mais s'en éloignent par plusieurs 
autres, et surtout par un aspect tout à fait différent? 

Le genre Pseudopedina ne renferme que deux espèces 
fort rares et appartenant l'une et l'autre au musée de 
Dijon. 

6. Pseudopedina Nodoti, Cot., 1858 (pi. ii, fig. i-7). — 

Haut., 19 mill.; diam., 41 mili. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, légèrement ren- 
flée en dessus, presque plane en dessous. Test fragile, 
peu épais. Interambulacres garnis de deux rangées de 
tubercules principaux, perforés et non crénelés, au nom- 
bre de huit par série, gros, saillants et très-largement 
espacés à la face supérieure, plus petits et plus serrés aux 
approches de la bouche. Tubercules secondaires à peu 
près identiques aux tubercules principaux, moins nom- 
breux, formant, au milieu des interambulacres, deux 
rangées qui ne s'élèvent point au-dessus de l'ambitus. 
Granules intermédiaires inégaux, épars, quelquefois ma- 
mdonnés, disposés en cercle assez régulier aatoar de^ tu- 
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hercules, plus petits et très^rares près du sommet, où la 
zone miliaire est tout à fait nue. Ambulacres étroits, sur- 
tout à leur partie supérieure, garnis, à la base, de deux 
rangées de tubercules identiques à ceux qui occupent 
les interambulacres, très-espaces, alternes, disparaissant 
brusquement au-dessus dé Fambitus, accompagnés de 
quelques granules inégaux et épars. Zones porifères assez 
larges, granuleuses, composées de pores rangés par tri- 
ples paires distinctement obliques, mais qui se redres- 
sent un peu, comme dans les Pédines, en se rapprochant 
du sommet. Appareil apicial largement développé, pen- 
tagonal, granuleux, se confondant avec les plaques inter- 
ambulacraires au milieu desquelles il s'intercale ; plaques 
génitales égales, régulières, avec pores oviducaux renflés 
sur les bords ; plaques ocellaires très-petites. Anus pen- 
tagonal. Péristome grand, décagonal, marqué d'entailles 
profondes, s'ouvrant à fleur du test. 

Radioles grêles, allongés, cylindriques, recouverts de 
stries longitudinales très-apparentes. 

Rapporté et différences. — Au premier aspect, cette es- 
pèce, par sa forme et la disposition de ses tubercules in- 
terambulacraires , présente quelque ressemblance avec 
YHemipedina Bakeriy Wright, de Foolithe inférieure d'An- 
gleterre ; mais elle s'en distingue par sa taille beaucoup 
plus forte, ses tubercules ambulacraires diminuant plus 
brusquement de volume au-dessus de Taâibitus, sa bouche 
plus grande et plus profondément entaillée, et surtout 
par ses pores rangés par triples paires. 

Loc. — Route de Fange (Côte-d'Or). Très-rare. Étage 
bathonien. Musée de Dijon. 

Eœpl. des fig, — PI. ii, fig. 4, Pseudopedina Nodoti vu 
de c6té; fig. 5, le même vu sur la face sup.; fig. 6, appa- 
reil apicial grossi ; fig. 7, radiole. 
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7. Pseudopedina Divionensis, Cott. — PI. m, fig. 1. 

Echinus Divionensis ^ Michelin, Rev. et Mag. de Zool., 
n** 8, 1854. — Haut., 44 mill. ; diam., 74 mill. 

Espèce de grande taille, circulaire, subpentagonale; face 
inférieure presque plane; face supérieure renflée. Inter- 
ambulacres légèrement déprimés au milieu, garnis de 
quatre rangées de tubercules médiocrement développés, 
perforés, non crénelés et entourés d'un scrobicule étroit. 
Les deux rangées externes sont composées chacune 
de quatorze à quinze tubercules qui s'espacent largement 
à la face supérieure. Les deux rangées internes ne com- 
prennent que sept à huit tubercules et s'élèvent à peine 
au-dessus de Tambitus. Quelques tubercules secondaires 
inégaux et visiblement perforés se montrent au milieu des 
rangées principales et forment, à la base, sur le bord des 
interambulacres , des rangées assez régulières. Granula- 
tion intermédiaire abondante, éparse, inégale, se confon- 
dant avec les tubercules secondaires et laissant, à la face 

2 
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supérieure surtout» le milieu des interambulacres presque 
nu. Ambulacres étroits, légèrement renflés, garnis de deux 
rangées de tubercules identiques à ceux des interambu- 
lacres et remplacés brusquement au-dessus de Tambitus 
par des tubercules beaucoup plus petits; granules inter- 
médiaires inégaux et épars. Pores disposés par triples 
paires, moins obliques vers le sommet qu'à Tambitus et se 
multipliant d'une manière très-sensible près du péristome. 
Appareil apicial large, granuleux et à fleur de test comme 
celui des pédines; plaques génitales grandes, pentago- 
nales, perforées près du bord ; plaques ocellaires plus pe- 
tites, subpentagonales, aussi longues que larges. Anus 
subcirculaire. Péristome assez grand, décagonal, marqué 
d'entailles profondes, relevées sur les bords. 

Rapports et différences. — Cette magnifique espèce 
présente tous les caractères qui distinguent notre nouveau 
genre Pseudopedina et peut lui servir de type. Si, au pre- 
mier aspect, elle offre quelque ressemblance avec les 
véritables Pedina, elle s'en éloigne cependant d'une ma- 
nière tranchée par ses tubercules principaux plus appa- 
rents et son péristome beaucoup plus développé. Le Pseu- 
dopedina Divionensis avait été placé par M. Michelin 
parmi les Echinus [StomechinuSy Desor], mais ses tuber- 
cules, certainement perforés, nous ont empêché de le 
laisser dans ce genre. Nous ne connaissons cette espèce 
que par un seul échantillon qu'on ne saurait confondre 
avec le Pseudopedina Nodoti qui est plus petit, plus dé- 
primé, garni de tubercules relativement plus gros et dont 
le péristome est plus large. 

Loc. — Environs de Dijon. Très-rare. Etage batho- 
nien?... Musée de Dijon. 

Genre Asterocidaris, Cott., 1859. 

Un autre type plus curieux encore que le précédent et 
pour lequel nous ne pouvons hésiter à établir un genre 
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nouveau nous a été fourni pair le musée de Dijon. C'est 
un oursin voisin à la fois des Hemicidaris, des Acrocidaris 
et de quelques Pseudodiadèmes. Indépendamment des ca- 
ractères plus ou moins essentiels qui l'éloigneni de ces 
genres, il présente au sommet une large étoile» dépourvue 
de tubercules, lisse ou plutôt finement chagrinée, qui pé- 
nètre, en s'arrondissant, au milieu des interambulacres et 
donne à la face supérieure une physionomie que nous ne 
retrouvons dans aucun autre Ëchinide. Certaines espèces 
d'Hemicidaris, de Pseudodiadema, de Cyphosoma, de Sto- 
mechinus, etc., présentent, il est vrai, au sommet des 
interambulacres, une zone plus ou moins large sur laquelle 
les tubercules ou les granules sont rares, quelquefois même 
disparaissent tout à fait ; mais ce caractère n'a aucune 
analogie avec Tétoile régulière, lisse, parfaitement circon- 
scrite qui existe dans l'oursin que nous avons sous les 
yeux. 

Voici la diagnose du genre : 

Test circulaire, médiocrement renflé en dessus, plane 
en dessous ; tubercules interambulacraires perforés et cré* 
nelés, saillants et très-gros vers Tambitus, disparaissant à 
la face supérieure, qui présente ^une zone lisse et stelli- 
forme très-remarquable. Ambulacres étroits, garnis de 
deux rangées très-régulières de tubercules médiocrement 
développés, homogènes, un peu plus gros cependant à^a 
base et vers Tambitus qu'à la face supérieure. Pores sim- 
ples. Appareil apicial lisse, à fleur du test, granuleux et 
renflé autour de Tanus. Péristome large, décagonal, mar^ 
que d'entailles profondes. Radioles inconnus. 

Ce genre nouveau se place dans la méthode près des He- 
micidaris : sa forme générale, ses tubercules interambula- 
craires, très-gros, crénelés et perforés, ses pores simples, 
son péristome large et marqué de fortes entailles ne lais- 
sent aucun doute sur ce rapprochement. Les Asterocidaris 
représentent, au milieu des terrains jurassiques et parmi 
les genres, à tubercules crénelés et perforés, .les Cœlo- 
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pleuras du groupe nummulitique. — Nous ne connaissons 
jusqu'ici qu'une seule espèce. 

8. Asterocidaris Nodotif Cott., 1859. — PL m, fig. 2-4. 
— - Haut., 16 mill.; diam., 27 mill. 

Espèce de taille moyenne, circulaire» renflée en dessus, 
plane en dessous. Interambulacres garnis de deux rangées 
de tubercules principaux perforés et crénelés, au nombre 
de quatre à cinq par série, gros et saillants au-dessus de 
Fambitus, disparaissant tout à fait à la face supérieure. 
Tubercules secondaires nuls. Granules intermédiaires 
assez abondants, imperforés, égaux entre eux, plus petits 
près de là bouche qu'à l'ambitus et aux approches du 
sommet, formant autour des tubercules des cercles assez 
réguliers. Entre ces granules se montrent çà et là quelques 
petites verrues inégales. Les interambulacres sont com- 
plètement dépourvus de tubercules et de granules à leur 
partie supérieure et présentent, autour de l'appareil api- 
cial, une étoile parfaitement lisse. Âmbulacres étroits 
surtout près du sommet, garnis do deux rangées très- 
régulières de tubercules principaux au nombre de seize à 
dix-huit par série. A la base des âmbulacres, ces tuber- 
cules sont de taille moyenne, visiblement crénelés et per- 
forés, mais au-dessus de Tambitus ils deviennent plus 
petits, imperforés et identiques aux granules qui occu- 
pent les interambulacres ; ils sont accompagnés de quel- 
ques verrues à peine apparentes et disposées sans ordre. 
Pores simples, séparés entre eux par un petit renflement 
granuliforme, se multipliant près du péristome. Appareil 
apicial assez large, subpentagonal, presque lisse ; plaques 
génitales à fleur du test, se confondant avec les plaques 
interambulacraires au milieu desquelles elles s'intercalent. 
Leur base est légèrement renflée, garnie de granules et 
forme un bourrelet sur les bords de l'anus ; plaques ocel- 
laires plus petites, pentagonales, saillantes, présentant 
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quelques traces de granules. Anus subcirculaire. Péristome 
grand, décagonal, marqué d'entailles profondes, s'ou- 
vrant à fleur du test. 

Rapports et différences, — Cette jolie espèce, la seule 
que nous connaissions, est parfaitement caractérisée pai 
ses gros tubercules interambulacraires accompagnés de 
granules égaux, uniformément espacés et identiques à 
ceux qui garnissent les interambulacres à la face supé' 
rieure. 

Loc. — Selongey (Côte-d'Or). Très-rare. Etage batho 
nien. Musée de Dijon. 

Il serait possible que FÂsterocidaris Nodoti appartint 
au Coral-rag qu'on rencontre également à Selongey. Ce-^ 
pendant la nature et la couleur de la roche nous engagent 
à le laisser provisoirement dans la grande oolithe. 

Eocpl. des fig. — PI. m, fig. 2, vu de côîé. — Fig. 3, 
le même vu sur la face sup.; fig. 4, appareil apicial 
grossi. 

9, Psetidodiadema Martinianumy Cott., 1859 (pi. m, fig. 5 
et 6]. — Haut., 11 mill.; diam., 28 mill. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, légèrement ren- 
flée en dessus, presque plane en dessous. Interambula- 
cres garnis de deux rangées de tubercules au nombre de 
seize à dix-sept par série, finement perforés et marqués 
de crénçlures à peine apparentes; ççs tubercules dimi- 
nuent rapidement de volume et sont très-petits aux ap- 
proches du sommet ; vers Tambitus la zone lisse qui les 
entoure est étroite et subelliptique. Tubercules secon- 
daires nuls. Granulation intermédiaire fine, abondante, 
homogène ; granules un peu plus espacés sur le milieu 
des interambulacres. Âmbulacres relativement assez lar- 
ges» garnis de deux rangées de tubercules identiques à 
ceux des interambulacres, un peu plus serrés et au nom- 
bre de dix-huit à dix-neuf par série ; ils sont placés sur 
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le bord des zones porifères» et Tespacê intermédiaire, 
comme dans les interambulacres, est occupé par une gra- 
nulation fine et abondante. Pores simples, formant des 
lignes parfaitement régulières, si ce n'est près du péri- 
stome, où ils dévient un peu de la ligne droite sans se 
multiplier. Appareil apicial subpentàgonal, très-allongé, 
se prolongeant d'une manière apparente au milieu de 
rinterambulacte impair qui est fortement déprimé à sa 
partie supérieure. Anus probablement rejeté en arrière. 
Péristome petit, subcirculaire, marqué de dix entailles 
étroites, aiguës et relevées sur les bords, s' ouvrant dans 
une dépression plus ou moins sensible de la face infé- 
rieure. 

Rapports et différences. — Nous plaçons provisoirement 
cette intéressante espèce dans le genre Pseudodiadema, 
dont elle se rapproche par son aspect général, ses tuber- 
cules finement crénelés et perforés, ses pores simples ; 
elle s'en éloigne cependant par sa bouche très-petite et 
marquée d'entailles aiguës, et surtout par la forme toute 
particulière de l'appareil apicial qui pénètre si profondé- 
ment dans l'interambulacre impair et rappelle, au pre- 
mier aspect, celui de certaines espèces d'Acrosalenia 
(Acrosaïenia decorata, Wright), Malheureusement cet ap- 
pareil n'est conservé* dans aucun des exemplaires que 
nous avons sous les yeux, mais l'empreinte qu'il a laissée 
ne peut s'expliquer qu'en admettant l'existence de plus 
de dix plaques ou tout au moins en supposant un déve- 
loppement extraordinaire de la plaque génitale impaire. 
Dans tous les cas, cette espèce forme un type curieux ap- 
pelé sans doute, lorsque la structure de son appareil api- 
cial sera mieux connue, à constituer dans la méthode un 
genre nouveau, soit à la suite des Pseudodiadema, soit au 
milieu des Salénidées. 

Nous sommesheureux de dédier cette espèce à M. Honoré 
Martin, qui nous a envoyé les seuls exemplaires que nous 
connaissions. 
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JLoc. — Environs des Martigues (6ouches-du-Rhône). 
Étage cénomanien. Ma collection. 

Eœpl. des fig. — PI. m, fig. 5, vu de côté; fig, 6„ vu 
sur la face supérieure.. 

10. Glyptkus regularis, Étallon , 1858 (pi. iv , fig. 1 et 3 ). 
— * Glypticus regularis , Étallon , Etudes paîiont. sur le 
haut Jura j Rayonnes coralliens» p. 23, 1858. — Haut., 
11 mill. ; dlam., 20 mil!. 

Espèce de taille moyenne» subcirculaire , légèrement 
renflée en dessus, presque plane en dessous. Interambu- 
lacres garnis, à la face inférieure» de deux rangées obli- 
ques de tubercules arrondis» mamelonnés» non crénelés 
ni perforés, au nombre de cinq ou six par série, et placés 
sur le bord des zones porifères ; vers Tambitus , et à la 
face supérieure» ces deux rangées sont remplacées par un 
nombre considérable de tubercules beaucoup plus petits» 
saillants, disposés au hasard» formant cependant, sur quel- 
ques points » des séries horizontales assez régulières. Am* 
bulacres étroits au sommet, s' élargissant un peu versTam- 
bitus» garnis, à la base» comme les interambulacrcs » de 
deux rangées de tubercules assez développés» au nombre 
de quatre par série, et, au-dessus» de tubercules plus petits, 
saillants et non mamelonnés ; ces derniers forment d'abord 
quatre rangées verticales très-régulières, qui se réduisent 
à trois, puis à deux, au fur à mesure qu elles se rappro- 
chent du sommet. Pores simples, se multipliant près de la 
bouche. Appareil apicial médiocrement développé, sub- 
pentagonal, granuleux. Anus subcîrculaire. Péristome 
grand» décagonal» marqué d'entailles profondes et rele- 
vées sur les bords. 

Rapports et différences. Voisine, par sa taille, du Glypti- 
cus hierogîyphicus, cette espèce s'en distingue très-nette- 
ment par sa face supérieure plus déprimée, par ses tu- 
bercules interambulacraires très-petits, abondants» serrés, 
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homogènes et ne présentant jamais cet aspect irrégulier 
et lacéré qui caractérise le type du genre Glypticus, par ses 
ambulacres garnis, à la face supérieure, de quatre rangées 
de petites tubercules, par son appareil apicial moins dé- 
veloppé. — Cette espèce se rapproche peut-être davan- 
tage du Glypticus integer du corallien de Sainte Croix 
mentionné, par M. Desor, dans le Synopsis des Échinides 
fossiles (1), et que nous ne connaissons que par une phrase 
descriptive de quelques mots ; nous croyons cependant ces 
deux Glypticus parfaitement distincts, car M. Desor ne si- 
gnale pas ces petits tubercules, si remarquables par leur 
abondance et leur homogénéité, qui garnissent la face su- 
périeure de notre espèce. Ce caractère lui donne même, 
au premier aspect, beaucoup de vraisemblance avec les 
Magnosia , et on serait tenté de Ty réunir, si elle ne pré- 
sentait, à la base des ambulacres et des interambulacres, 
ces gros tubercules qui distinguent les Glypticus. 

Le genre Glypticus, tel qu'il avait été établi par Agassiz, 
ne renfermait que des Oursins à tubercules irréguliers et 
déchirés. Les quelques espèces qu'on y a réunies depuis 
changent un peu la diagnose du genre. — Voici les carac- 
tères qu'on doit lui assigner aujourd'hui : 

Test de petite taille, déprimé ou subconique, garni, à la 
face inférieure et vers l'ambitus, de tubercules relative- 
ment assez gros, imperforés, non crénelés, régulièrement 
disposés, et, à la face supérieure, de tubercules plus petits, 
quelquefois aplatis et déchirés, toujours placés sans ordre. 
Pores simples. Appareil apicial solide, largement déve- 
loppé. Péristome assez grand et décagonal. 

Le genre Glypticus est spécial au terrain jurassique ; 
nous en connaissons six espèces, qui forment deux groupes 
naturels. 

Le premier comprend les espèces à tubercules aplatis 
et déchirés, au nombre de trois : 

(1) Synopsis des Echinides fossiles, p. 96. 
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1. Glypticus hieroglyphieusy Âgassiz; si souvent décrit 
et figuré par les auteurs et très-abondamment répandu 
dans rétage corallien inférieur de France, d'Allemagne et 
d'Angleterre : nous lui réunissons, comme l'a fait M. De- 
sor, le Glypticus koninckii, Desor. 

2. Glypticus sulcalus^ Agassiz; du coral-rag de Nat- 
theim (Wurtemberg) et de TEngelhardsberg (Franconie), 
qui diffère du précédent par sa taille moins développée, 
par ses tubercules ambulacraires trè&-petits à la face supé- 
rieure, et par les deux sillons qui marquent chacun de 
ses interambulacres. 

3. Glypticus afpnisj Agassiz; très-voisin également du 
Glypticus hieroglyphicns, mais qui s'en distingue néan- 
moins par sa forme plus renflée et ses tubercules interàm- 
bulacraires inférieurs plus nombreux et s'élevant au- 
dessus de Tambitus. 

Le second groupe comprend les Glypticus à tubercules 
disposés sans ordre, mais intacts ; ces espèces sont égale- 
ment au nombre de trois : 

1. Glypticus integer^ Desor; de l'étage corallien de 
Sainte-Croix. Suivant M. Desor, les tubercules ne sont pas 
aussi lacérés que dans le Glypticus hieroglyphicns; c'est 
à peine s'ils sont un peu irréguliers. <— Le Glypticus in- 
teger servirait de passage entre les deux groupes. 

2. Glypticus BurgundiacuSfM\chél\n\deYéi2ige exfordieh 
d'Étrôchey (Côte-d'Or); fort belle espèce signalée, pour la 
première fois, par M. Michelin dans la Revue zoologiqué 
de 1851. Les tubercules interambulacraires de la face supé- 
rieure, tout en étant disposés sans ordre, sont intacts et 
parfaitement arrondis. 

3. Glypticus re^t(^arts,Etallon,dont nous venons dedon- 
ner la description (1). 

(1) Malgré une grande différence de taille, nous avons cru devoir 
réunir notre échantillon h celui décrit par M. EtaHon dans ses Etudes 
^léantologiques sur te haut Jura, p. 23. 
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£oc. — Vatfin (Jura). Rare. Coral. rag. Coll. de M. Gué- 
rand. 

ExpL des fig. — PI. iv, fig. 1, vu de côté ; fig. 2, vu 
sur la face sup. ; fig. 3, vu sur la face inf. 

Genre Pseudosalenia, Cotteau. 

Le genre Acro$alen%a^ Tun des plus nombreux et des 
plus intéressants de la famille des Salénidées, a été établi 
par M. Âgassiz en 1842. Quelques années plus tard, 
MM. Âgassiz [et Desor» bien que ce genre ne renferm&t 
encore qu'un petit nombre d'espèces, le divisèrent en deux 
groupes : le premier s'appliquait aux espèces à ambula- 
cres étroits, flexueux et garnis de petits tubercules très- 
serrés ; le second comprenait toutes les espèces à ambula- 
cres droits, plus développés et pourvus de tubercules plus 
espacés (1). Tout récemment, M. Desor a cru devoir faire 
disparaître cette subdivision, se fondant sur ce que cer- 
taines espèces, découvertes dans ces derniers temps, éta- 
blissaient un passage entre les deux groupes. Nous, ne 
pouvons adopter l'opinion de notre savant ami : en exa- 
minant les caractères propres aux Âcrosalenia, nous 
avons été frappé des dissemblances profondes qui sépa- 
rent les espèces des deux groupes; il suffit, pour s'en con- 
vaincre, de les placer à côté les uns des autres : leur phy- 
sionomie seule démontre de suite qu'elles ne peuvent se 
ranger autour du même type (2). Cette différence dans l'as- 
pect n'est point superficielle ; elle tient à un caractère 
important, la structure de& ambulacres et des tubercules 
qui les recouvrent. Ce caractère est constant, toujours 
U'anché, et nous ne connaissons aucune espèce intermé- 
diaire qui vienne en diminuer la valeur. Aussi n'avons- 



(1) Âgassez et Desor, CcUalogue raisonné des Echinides, Ann, des 
se. noi. 3« scr., t. ti, p. 139. 

(2) Desor, Synopsis des Eckinidcs fossiles, p. 139. 
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nous pas hésité à séparer des véritables Acrosalenia, soas 
le nom de Pseudosalenia» les espèces à ambulacres étroits 
çt flexueux. 

Voici la diagnose de ce nouveau genre qui correspond 
au premier groupe des Acrosalenia du catalogue raisonné. 
Test plus ou moins développé, subcirculaire. Interambu- 
lacres larges, garnis de deux rangées de tubercules cré* 
nelés et perforés, très-gros surtout vers Vambitus et i lu 
£ace supérieure, nuls près du sommet. Ambulacres très- 
étroits, flexueux, pourvus de petits granules serrés, égaux, 
non crénelés et imperforés. A la base, les ambulacres 
s'élargissent un peu et présentent quelques petits tuber- 
cules crénelés et perforés. Pores simples. Appareil aptcial, 
pentagonal, composé de cinq plaques génitales et de cinq 
plaques ocellaires perforées et d'une plaque supplémen- 
taire imperfOrée, excentrique en avant. La suture des pla- 
ques est souvent marquée, comme dans les Salenia, de 
dépressions plus ou moins profondes. Anus subcirculaire, 
excentrique en arrière. Péristome grand, subdécagonal, 
assez profondément entaillé. — Radioles inconnus. 

Legenve^Pseudasalenia doit se placer, dans la méthode, 
à la suite des Acrosalenia ; il en diffère nettement par ses 
tubercules interambulacraires peu nombreux, très-gros et 
saillants, par son disque apicial souvent persillé, et sur- 
tout par ses ambulaores très-étroits dans toute leur éten- 
due, flexueux, garni degranules imperforés,tandis que dans 
les Acrosalenia les ambulacres sont parfaitement droits, 
s'élargissent régulièrement du sommet à Tambitus, et pré- 
sentent deux rangées de tubercules inégaux, espacés, 
quelquefois très-petits à la face supérieure, mais toujours 
crénelés et perforés. 

Ce nouveau genre, par sa physionomie générale, par la 
structure de son appareil apicial et par la disposition de 
ses gros tubercules, se rapproche certainement plus des 
Salenia que des Acrosalenia ; il ne s'en distingue réelle* 
ment que par la perforation des tubercules interambular 
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craires, et constitue un type intermédiaire entre ces deux 
genres. 

Les Pseudosalenia sont spéciaux à la formation juras- 
sique. Nous en connaissons seulement deux espèces : les 
Pseudosalenia flexuosa et tuberculosa. L'Acrosalenia as- 
pera que MM. Agassiz et Desor plaçaient dans le groupe 
des Âcrosalenta à ambulacres étroits et flexueux ne peut 
rentrer dans notre genre. Son anus excentrique en avant, 
comme celui des Hyposalenia» forcera certainement à en 
Caire le type d'une nouvelle coupe générique. 

11. Pseudosalenia fkœuosaf Cotteau, 1859. (PI. iv, 
iig. 4-5.) Haut., 11 mill.; diam.» 30 mill. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, légèrement dé- 
primée en dessus et en dessous. Interambulacres très-lar- 
ges, garnis de deux rangées de tubercules, au nombre de 
quatre ou cinq par série, crénelés et perforés, très-gros 
vers Tambitus et à la face supérieure. Des granules de taille 
différente remplissent l'espace intermédiaire : les uns sont 
apparents, espacés, visiblement mamelonnés et forment 
autour des plus gros tubercules des cercles très-réguliers; 
les autres sont beaucoup plus petits, épars, inégaux et se 
montrent surtout à la face supérieure, diminuant de vo- 
lume au furet à mesure qu'ils se rapprochent du sommet. 
Ambulacres très-étroits, flexueux, garnis dans toute leur 
étendue de deux rangées parfaitement régulières de gra- 
nules fins, serrés et homogènes; vers la bouche, les ambu- 
lacres s'élargissent un peu et présentent, disposés deux à 
deux, cinq ou six petits tubercules crénelés et perforés. 
Pores simples, ne paraissant pas se multiplier prés de la 
bouche. Appareil apicial grand, solide, subgranuleux, un 
peu allongé dans le sens du diamètre antéropostérieur ; 
plaques génitales déprimées au milieu, distinctement per- 
forées aux deux tiers de leur longueur, presque égales, y 
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compris la plaque antérieure de droite, qui est d'un as- 
pect.' spongieux; plaques ocellaires petites, triangulaires» 
intercalées entre les plaques génitales. Plaque supplémen- 
taire moins grande que les plaques génitales, imperforée. 
Anus irrégulièrement circulaire. Péristome grand, déca- 
gonal, médiocrement entaillé. 

Rapports et différences. — Cette espèce , parfaitement 
caractérisée par sa taille relativement très-développée , sa 
face supérieure déprimée et ses ambulacres extrême- 
ment étroits, peut servir de type au genre Pseudosa- 
lenia. 

Loc. — Environs de Lons-le-Saulnier. Très-rare. Etage 
oxfordien. — Musée de Lons-le-Saulnier. 

ExpL des fig. — PI. iv, fig. 4, vu de côté ; fig. 5, vu 
sur la face sup. 

12. Pseudosalenia tuberculosaf Cott., 1859. (Acrosalenia^ 
Ag., 1846.) — • PI. IV, fig. 6-9. — Acrosalenia tubercu^ 
losa, Agassiz, CataL syst, Echin foss.f p. 9, 1840. — Id, 
Agassiz et Desor, CataL rais, des Ech.y Ànn. des se, 
mt.y 3« sér., t. VI, p. 343, 1846. — Jd., d'Orbigny, 
Prod. de Pal. stra,^ i. II, p. 27, 1850. — Salenia 
interpunctata y Quenstedt, Handbuch der Pelrefackt.y 
p. 576, pi. XLix, fig. 3-4, 1852. — Acrosalenia tu^ 
berculosay Desor, Synops. des Ech. foss., p. 144, 1856. 
Acrosalenia interpunctatay Desor, Synops. des Ech. foss,^ 
p. 144, 1856. — Acrosalenia tuberculosa^ Etallon, Etu- 
des paléont. sur le haut Jura, p. 31, 1858. 
Haut., 10 mill; diam., 19 mill. 
Espèce de petite taille, circulaire, légèrement renflée 
en dessus, presque plane en dessous. Interambulacres 
larges, garnis de deux rangées de tubercules au nombre 
de quatre ou cinq par série, crénelés et perforés, gros» 
saillants et entourés d'un scrobicule circulaire vers Tam- 
bitus et à la face supérieure, très-petits près de la bouche. 
Granules intermédiaires assez développés, espacés, ma- 
melonnés, formant autour des plus gros tubercules des 
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cercles réguliers pins fins et pins serrés aux approches de 
Tappareil àpicial. Ambulacres très-étroîts, flexueuï, gar- 
nis dans toute leur étendue de deux rangées de granules 
fiils, serrés et homogènes ; vers la bouche, les ambulacres 
s'élargissent un peu et présentent deux ou trois petits tu- 
bercules crénelés et perforés. Pores simples, se dédoncH 
blant près du péristome, séparés entre eux par un petit 
renflement granuliforme. Zones porifères, flexueuses, 
subdéprimées. Appareil apicial médiocrement développé^ 
solide, subpentagonal, lisse; plaques génitales égales en- 
tre elles, y compris la plaque madréporiforme, déprimées 
au milieu, distinctement perforées très-près du bord ex- 
terne; plaques ocellaires petites, étroites, triangulaires 
ou en forme de croissant ; plaque suranâle moins grande 
que les plaques génitales, pentagonale, imperforée. La 
suture des plaques tantôt est lisse et tantôt marquée de 
dépressions plus ou moins apparentes. Anus subellipti- 
tique, excentrique en arrière, un peu renflé sur les bords. 
Péristome assez grand, subdécagonal , très-médiocre- 
ment entaillé. 

Rapports et différences.'^ Cette espèce présente, dans 
l'ensemble de ses caractères, une grande ressemblance 
avec le Pseudodiadema flexuosa que nous avons décrit 
plus haut ; elle s'en distingue cependant par sa taille con- 
stamment beaucoup plus petite, par sa face supérieure 
plus renflée, par ses tubercules interambulacraires re- 
lativement plus gros et plus saillants , par ses plaques 
génitales percées bien plus près du bord externe. Sous le 
nom de Salenia interpunctatay M. Quenstedt a décrit et 
figuré une espèce du coral-rag de Nattheim que nous 
avons cru devoir réunir au Pseudosalenia tuberculosa, 
dont elle ne diffère réellement que par ses plaques api- 
ciales marquées de dépressions sur la suture. Ce carac- 
tère suffît-il pour établir une espèce? Nous ne le 

croyons pas. Nous avons sous les yeux un échantillon 
provenant du coral-rag d'Is-sur-Till (Côte-d'Or), qui peut 
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servir de passage entre les deux espèces. En effet» le dis- 
que apicial, sans être persillé, comme celui de Quenstedt, 
présente cependant, à Tangle des plaques, quelques dé- 
pressions apparentes. En étudiant les Salenia et les Hy- 
posalenia du terrain crétacé, nous avons déjà reconnu 
combien les dépressions suturales du disque apicial sont 
variables. 

Xoc. — Is-sur-Till (Côte-d'Or) ; Saint-Mihiel (Meuse); 
Valfin (Jura); Nattheim {Wurtemberg). Coral-rag. Sui- 
vant M. Étallon , cette espèce est assez commune dans le 
coral-rag de Valfin ; partout ailleurs, elle est rare. 

Musée de Dijon et de Tubinge ; coll. Michelin, Étallon^ 
Guérand. 

Expl. des fig. — PI. iv, fig. 6, vu de côté, de la coll. 
de M. Michelin; fig. 7, le même vu sur la face sup.; 
fig. 8, appareil apicial grossi; fig. 9, appareil apicial 
grossi, var. persillée de la coll. de M. Guérand. 
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13. Hemicidaris pulchella, Cot., 1860 (pi. v, fig. 1, 4). — 
Haut., 7 mill.; diam., 13inill. 

Espèce de petite taille , circulaire , renflée en dessus, 
plane en dessous. Interambulacres larges, garnis de deux 
rangées de tubercules principaux , très-gros à la face su- 
périeure et vers l'ambitus, presque nuls près du sommet, 
diminuant insensiblement de volume aux approches de 
la bouche. Ces tubercules, au nombre de cinq par série, 
ont le mamelon perforé et à la base quelques traces de 
crénelures. Les plus gros sont espacés, entourés d'un scro- 
bicule distinct et d'un cercle très-régulier de granules 
mamelonnés ; l'espace intermédiaire est occupé par d'au*» 
ires granules plus fins , homogènes , épars. Ambulacres 
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très-fiexueux, étroits au sommet, s'élargissant un peu vers 
Tambitus, garnis, à la base, de deux rangées de petits tu- 
bercules perforés et à peine crénelés , au nombre de cinq 
à six par série, et qui, à la face supérieure, diminuent 
brusquement de iralume et cessent d*ôtre perforée, éblus 
cepéhdaùt se confondre avec les granules qtil tes accom- 
pagnent. Pores simples , se dédoublant un peu vers la 
bouche. Appareil apicial subcirculaire , solide, saillant, 
granuleux; plaques génfi&lèd Urgement développées; pla- 
ques ocellaires étroites, sublriangulaires , les unes et les 
autres visiblement perforées. Péristome grand, circulaire, 
médiocrement entaillé, relevé sur les bords, s'ouvrant à 
fleur de test. 

Rapports et différences, — UHemicidaris pulchella, re- 
marquable par sa petite taille, ses ambulacres très-fiexueux 
et sa face supérieure dégarnie de gros tubercules, offre, 
au premier aspect, beaucoup de ressemblance avec VEemi- 
pedina minor que nous décrivons plus loin ; mais il s'en 
distingue par ses ambulacres plus étroits et plus flexneux, 
par ses granules moins nombreux, moins serrés et moins 
homogènes , et surtout par ses tubercules crénelés. Il se 
rapproche également des Hemicidaris Sarthacensis de la 
grande oolithe et Meryaca du Coral-rag ; il diffère cepen- 
dant du premier par ses ambulacres plus étroits et plus 
flexueux, ses tubercules beaucoup moins fortement créne- 
lée et ées granules interambulacfàires plus rares. Quant à 
Y Bëtnicidàris Meryaca, il sera toujours facilement recôn- 
naissable à ses tubercules plus serrés et plus nombreux, 
à ses ambulacres très-étroits près du sommet et garnis, à 
là basé, de tubercules relativement très-développés. 

Loc, — Valfin (Jura). Rare. Coral-rag. Coll. Guiraud. 

ExpL de^ fig. — PI. v, fig. 1, Hemicidaris pulchella, 
vtl de côté; fig. % le même vu sur la face sup.; fig. 3, le 
même vu sur la face inf. ; fig. 4, ambulacre et interambu- 
Licre grossis. 
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14. Cidaris Martini, Cot., 1860 (pi. v, fig. 5). 

Radiole grêle, très-long, cylindrique, marqué de gra- 
nules allongés, serrés, le plus souvent épars, quelquefois 
disposés, notamment vers le sommet du radiole, en séries 
régulières, s'atténuant et disparaissant an^ approches de 
la collerette. Ces granules, comme l'espace qui les sépare, 
sont partout recouverts de stries fines, longitudinales, vi- 
sibles seulement à la loupe. Collerette distincte, médiocre- 
ment développée , un peu étranglée, séparée du corps du 
radiole par un petit bourrelet oblique, et garnie également 
de stries fines et longitudinales. Bouton plus gros que la 
collerette ; anneau saillant, finement strié ; facette articu- 
laire fortement crénelée. 

Rapports et différences, — Cette espèce a quelques rap- 
ports avec les radioles de notre Rhabdoeidaris Moraldma 
du lias moyen d'Avallon, mais elle s'en distingue par des 
granules plus nombreux , plus serrés et affectant une 
forme et une disposition toutes différentes. — L'aspect grêle 
et aciculé de ce radiole aurait pu faire penser qu'il appar- 
tient à l'une des espèces d'Hemipedina qu'on rencontre au 
même horizon , mais les ornements qui le recouvrent et 
surtout les fortes crénelures de sa facette articulaire s'op- 
posent à ce rapprochement et le placent certainement 
parmi les Cidaris, C'est la première fois que ce genre est 
signalé dans les assises inférieures du lias. 

Loc. — Semur (Côte-d'Or). Très-rare. Étage sinému- 
rien, zone à Ammonites Burgundiœ, Coll. Martin. 

Expl, des fig. — PI. v, fig. 5, radiole du Cidaris Mar- 
tini, . 



— sa- 
is. Cidaris Schmidlini^ Desor, 1855 (pi. v, fig. 6, 7). — 
Cidaris Schmidlini, Des., Synopsis des Ech, foss.y p. 29, 
pi. IV, fig. 4, 1854. 

Radiole assez gros , renflé , glandiforme , arrondi au 
sommet, garni> sur toute sa surface, de granules inégaux, 
aplatis et épars, présentant cependant souvent, aux appro- 
ches du bouton, une disposition linéaire très-prononcée. 
Ces granules servent de centre à de petites côtes subondu- 
leuses qui s'unissent transversalement les unes aux autres, 
et sont, en outre, partout marqués de stries longitudinales 
fines, serrées, régulières, visibles seulement à la loupe. 
Collerette tout à fait nulle. Bouton court, épais; anneau 
saillant, garni de sillons très-prononcés; facette articu- 
laire lisse ou à peine crénelée. 

Rapports et différences. — M. Desor, qui le premier a 
signalé cette espèce. Ta figurée dans le Synopsis, mais les 
ornements si curieux et si compliqués qui la recouvrent 
lui ont échappé. Ayant à notre disposition, grâce à Tobli- 
geance de M. Jaubert, des échantillons parfaitement con- 
servés, nous avons jugé utile d'en donner de nouveau la 
description et la figure. — Nous connaissons déjà, parmi 
les radioles glandiformes, une espèce appartenant à ce 
type : c'est le Cidaris Roissyi, Desor, si remarquable par 
les côtes rayonnantes qui entourent chacun de ses granu- 
les ; mais les deux espèces, bien qu'on les rencontre à peu 
près au même horizon, sont très- distinctes, et le Cidaria 
Schmidlini sera toujours reconnaissable à ses granules plus 
irrégulièrement disposés et entourés de petites côtes hori- 
zontales et onduleuses , aux stries fines et longitudinales 
qui les recouvrent, à l'absence complète de collerette et à 
la structure toute différente du bouton. 

Loc, Le Puget (Var). Oolithe inférieure. Vésulien de 
Frickthal (Argovie) . Abondant. Coll . Jaubert, Schmidlin, ma 
collection. 
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ExpL des fig, — PI. v, fig. 6, radiole du Cidaris Schmid- 
Uni , fig. 7, granules grossis. 

16. Cidaris Guirandi, Cot., 1860, pi. v, fig. 8. 

Radiole épais, court, trapu, cylindrique, subglandi- 
forme, étroit à la base*, évasé au sommet, garni de stries 
longitudinales nombreuses, fines, régulières, apparentes 
sans le secours de la loupe. Les stries longitudinales abou- 
tissent jusqu'au bouton, aussi la collerette est-elle tout à 
fait nulle. Bouton court, relativement peu développé; 
anneau saillant, fortement strié ; faceiie articulaire cré- 
nelée. 

Rapports et différences. — Cette espèce appartient à la 
division des radioles glandiformes; son aspect général la 
rapproche un peu de certaines variétés des Cidaris ovifera 
et piriformis, mais elle s'en distingue par sa forme plus 
courte et plus épaisse, les stries fines et longitudinales qui 
garnissent la tige, la collerette nulle, le bouton relative- 
ment petit et cependant surmonté d'un anneau très-sail- 
lant. Elle ofiFre également quelque ressemblance avec le 
Cidaris conoidea, Quenstedt, duCoral-rag de Nicolsburgen 
Moravie. Cependant cette dernière espèce me parait con- 
stituer un type à part que caractérisent sa forme conoîde 
brusquement tronquée au sommet et son bouton excessi- 
vement petit. 

Loe. — Valfin (Jura). Coral-rag inf. Rare. Coll. Guirand, 
ma collection. 

Expl. des fig, — PI. v, fig. 8, radiole du Cidaris Guirandi. 

17. Pseudopedina Babeaui^ Cot., 1860 (pi. xii, fig. 9, 10). 
— Haut., 13 mill.; diam., 29miil. 

Espèce de taille moyenne, subcirculaire, légèrement pen- 
tagonale, un peu renflée en dessus, presque plane en des- 
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sous. Test fragile, peu épais. Interambulacres garnis de 
deux rangées de tubercules principaux saillants, perforés 
et non crénelés, au nombre de huit à neuf par série, espa- 
cés et médiocrement développés à la face supérieure, plus 
petits et plus serrés aux approches de la bouche. Tuber- 
cules secondaires, beaucoup moins gros que les tuber- 
cules principaux, encore plus espacés, sensiblement alter- 
nes, formant, au milieu des interambulacres, deux rangées 
apparentes, surtout vers Tambitus, et qui disparaissent à la 
face supérieure. Granules intermédiaires peu abondants, 
inégaux, épars, parfois mamelonnés, se confondant, aux 
approches de la bouche, avec quelques petits tubercules 
secondaires placés sur le bord des zones porifères. Âmbu- 
lacres étroits près du sommet, s'élargissant un peuàTam- 
bitus, garnis de deux rangées de tubercules très-espaces, 
alternes, plus petits que les tubercules principaux, et plus 
gros cependant que les tubercules secondaires qui occu- 
pent le milieu des interambulacres. Zones porifères com- 
posées de pores rangés par triples paires fortement obli- 
ques vers Tambitus et à la face inférieure, mais qui se 
redressent d'une manière sensible en se rapprochant du 
sommet. Appareil apicial pentagonal. Péristome assez 
grand, décagonal, marqué d'entailles profondes, s'ouvrant 
à fleur du test. Radioles inconnus. 

Rapports et différences, — Par sa taille et la disposition 
de ses tubercules cette espèce se rapproche de notre Pseu- 
dopedinaNodoti; elle s'en dislingue bien nettement par la 
petitesse de ses tubercules secondaires; ce même carac- 
tère sert également à la distinguer du Pseudopedina Smithii 
(Pedinay Forbes), figuré par M. Wright dans sa Monogra- 
phie des Échinides oolithiques d'Angleterre (pi. xui, fig.2). 

Le genre Pseudopedina, lorsque nous l'avons établi, ne 
renfermait que deux espèces ; aujourd'hui nous en con- 
naissons cinq : les Pseudopedina Nodoti et Divionensis de 
la Côte-d'Or, l'espèce que nous venons de décrire, et deux 
autres d'Angleterre , les Pseudopedina Smithii et Bakeri. 
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Cette dernière espèce avait été placée par M. Wright dans 
les Hemipedina; mais, depuis, Fauteur ayant eu à sa dispo- 
sition des échantillons beaucoup plus gros et mieux con- 
servés, a reconnu que ses pores ambulacraires étaient tri- 
géminés comme ceux des Pédines; elle appartient dès lors, 
au genre Pseudopedina. Ces cinq espèces sont propres à la 
grande oolithe, et bien qu'elles présentent des caractères 
distipcts, toutes sont remarquables par Tidentité de leur 
physionomie et confirment pleinement la valeur d'un genre 
voisin, il est vrai* des Pédines, mais qui s'^en distingue eerr 
tainemeat par la grandeur de son ouverture buccale, le 
développement et la disposition de ses tubercules. 

Loc. -^ Mandres (Haute-Marne). Partie inférieure de 
rétage bathonian. Très-rare. Collection Babean. 

JSa:p> des fig. — PI. v, fig. 9, Pseudopedina Babêoui, vu 
de côté; fig. 10, le même vu sur la face sup. 
18. JUiabdœidaris crassissimaj Cot., 1860 [pi. yi, fig. 1). 

Modèle en plâtre, C. 7. 

Radiole de grande taille, cylindrique^ très-épais, davi-r 
fori^e^ arrondi au sommet, orné, sur toute sa surface, de 
^awleç nombreux, inégaux, tantôt épars^ tantM dispos^ 
en séries longitudinales assez régulières. A la base du 
TitMliole, qqetques-uns de ces granules se changent en 
épiaes trèS'-gi'Osses, inégales, allongées, sabtriangulaires. 

Bapparis ^t différences. -*- Par les ornements qui la re^ 
couvrent, cette espèce rappelle le Rhabdocidaris eopeoides; 
mais elle en diffère par son épaisseur énorme , sa tige cy- 
lindrique, ciaviforme, arrondie au sommet. Nous avons eu 
sous le^ yeux plusieurs centaines de radioles appartenant 
au Rhabdocidaris eopeoides^ et parmi les noinbreuses va- 
riétés de cette espèce nous n'en avons trouvé aucune 
qu'on puisse rapprocher du Rhabdocidaris qui nous 
occupe. 

Xjoc. — Environs de Lons-le-Saulnier (Jura), Tramayes 
(Saône-et-Loire). !Ê(age bajocien. Rare. Coll. du frère (aé- 
rien, ma collection. 
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ExpL des fig. — PI. xiii, fig. 1, radiole Rhabdoeidarit 
craumima. 



19. Hemipedina Ferryi^ Col., 1860 (pi. vi, fig. 2, 5). 
Haut., 6 mill.; diam., 12 mill. 1/2. 

Espèce de petite taille, circulaire, très-légèrement renflée 
en dessus, presque plane en dessous. Interambulacres 
garnis de deux rangées de tubercules perforés et non cré- 
nelés, au nombre de six à sept par série, scrobîculés et 
largement développés à la fece supérieure, beaucoup moins 
gros et plus serrés en se rapprochstnt du péristome. Quel- 
ques tubercules secondaires très-petits, mais cependant 
visiblement mamelonnés et perforés forment, au milieu de 
Tinterambulacre, une rangée subsinueuse. Granules inter- 
médiaires assez abondants, inégaux, se confondant avec 
les plus petits des tubercules secondaires et disposés en 
cercles réguliers autour des tubercules principaux de la 
face supérieure. Ambulacres étroits, garnis de deux ran- 
gées de petits tubercules perforés et non crénelés, s'espa- 
çant et diminuant de volume à la face supérieure. Gra- 
nules intermédiaires rares, épars, inégaux. Pores simples, 
formant une ligne subflexueuse et se multipliant un peu vers 
la bouche. Péristome médiocrement développé, subdéca- 
gonal, marqué de légères entailles, s'ouvrant à fleur du 
test. 

Rapports et différences. — Cette espèce nous parait se 
distinguer de ses congénères par ses tubercules interam- 
bulacraires très-gros à la face supérieure, par la présence 
de quelques tubercules secondaires au milieu de Tinter- 
ambulacre, et par la structure de ses ambulacres qui rap- 
pellent ceux de Y Hemipedina Guerangeri du Coral-rag, de 
la Sarthe. C'est un type de plus à ajouter aux espèces déjà 
si nombreuses et si variées qui composent le genre Hemi- 
pedina, 
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Loc. — Mandres (Haute-Marne). Partie inférieure de 
l'étage bathonien. Très-rare. Collection Babeau. 

ExpL des fig, — PI. vi, fig. 2, Hemipedina Ferryi, vu de 
côté; fig. 3, le même vu sur la face sup. ; fig. 4, le même 
vu sur la face inf. ; fig. 5, plaques ambulacraires et inter- 
ambulacraires grossies. 

20. Hemipedina minor^ Cot., 1860 (HemicidariSf Ag., 

1840). — PI. VI, fig. 6, 7. 

Hemieidaris mtnor, Agassiz , Catal. syst. Echin. fùis.^ 
p. 9, 1840. — Id.y Agassiz et Desor, Cat. rais, des Eck. 
Ann. se. nat., 3* sér., t. VI, p. 339, 1846. — Acrosahnia 
rarispina^ M' Coy, onsome new mesozoic radiata (Ann. of 
nat. hist., 2* sér., vol. II, p. 411). — Hemieidaris minor^ 
Ag., Wright, on New spec. of Eckin,, p. 5, pi, xi, fig. 3, 
1852. — Àerosalenia rarispina, M' Coy, Morris, Catah of 
Brit, foss.y 2* éd., p. 70, 1854. — Hemieidaris minor^ Ag., 
Desor, Synops, des Ech, foss.y p. 56, 1855. — /rf., Morris, 
CataL of Brit, foss.^ 2» éd. Add. sp. of Echinod. — Id.^ 
Wright, Monog. Brit. foss. Echin.^ p. 80, pi. m, fig. 6, 
1856. 

Nous ne reviendrons pas sur Tensemble des caractères 
de cette espèce mentionnée pour la première fois avec une 
simple diagnose dans le Catalogue raisonné de MM. Agas- 
siz et Desor, mais décrite et figurée depuis avec le plus 
grand soin par M. Wright. Elle sera toujours facilement 
reconnaissable à sa petite taille, à sa forme hémisphérique, 
à ses ambulacres flexueux et garnis, à la base, de petits tu- 
bercules qui ne dépassent pas l'ambitus, à ses tubercules 
interambulacraires fortement mamelonnés, scrobiculés, 
rares, espacés à la face supérieure et accompagnés de 
granules serrés et homogènes. Si nous avons fait figurer 
cette espèce, c'est afin d'appeler Tattenlion sur un carac- 
tère important relatif à la structure des tubercules, et qui a 
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échappé jusqu'ici à l'observation : placée daps l'origine 
parmi les Hemicidaris, elle y a été maintenue par tous les 
auteurs, et aucun de ceux qui Font étudiée ne semble 
douter que les tubercules ne soient pourvus de eréoeluras 
comme ceux des véritables Hemicidaris. Ayant eu tout ré- 
cemment à notre disposition des échantillons parfaite- 
ment conservés, recueillis par M. Babeau dans les assi- 
ses supérieures de la grande oolithe de Perrogney (Haute- 
Marne), nous les avons soumis à un fort grossissement, et 
nous avons acquis la certitude que tous les tubercules de 
cette espèce, aussi bien que ceux qui garnissent la base, 
que ceux qui se montrent à la face supérieure , sont cer- 
tainement dépourvus de crénelures. Le mamelon, très«dé- 
veloppé, repose sur une base relativement étroite, mais 
que nous croyons parfaitement lisse. Cette opinion est 
contraire à celle de M. Wright, qui con3idère les tober^ 
çules de cette espèce comme légèrement crénelés, fainUy 
vmrlud crmulations (1). Ne serait- il pas possible que 
M' Wright ait pris pour des traces naturelles de créne-^ 
lures quelques-unes de ces stries accidentelles qui mar-^ 
quent parfois le col des tubercules? Ce qui nous porterait 
à le penser, c'est que, dans toutes les figures qu'il donne 
de cet Hemicidaris dans les Annales des sciences natu- 
relles, comme dans la Monographie des Echinides oolithi- 
ques, les tubercules grossis, vus de face ou de profil, sont 
représentés comme dépourvus de crénelures. Pour nous, 
cette structure des tubercules nous a paru constante dans 
tous les exemplaires que nous avons étudiés, et ne permet 
plus de laisser cette curieuse espèce parmi les Hemicidaris, 
dont les tubercules sont toujours crénelés : nous la plaçons 
parmi les Hemipédines, tout en reconnaissant qu'elle forme 
un type spécial , remarquable notamment par ses ambu- 
lacres flexueux, garnis, à la base, de semitubercules, et 



(1) Monography of thc Brilish foss. Echinod., p. 82. 
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pour lequel il serait peut-être nécessaire d'établir une 
coupe générique à part. 

Loc. — Langrune (Calvados), Perrogney (Haute-Marne), 
Hampton près Bath. Ëtage bathonien. Assez rare. Coll. 
Babeau, ma collection. 

Expl, des fig. — PI. vi , fig. 6, Hemipedina minor vu de 
de c6té ; fig. 7, claque grossie. 

21. Pseudodiadema Trigeri, Cot., 1860 (pi. vi, fig. 8, 10). 
Haut., 12 mill. ; diam., 30 mill. 

Espèce de taille moyenne, sensiblement pentagonale, 
subdéprimée à la face supérieure , presque plane en des- 
sous. Interambulacres garnis de deux rangées de tuber- 
cules principaux, saillants, crénelés et perforés, au nom- 
bre de neuf ou dix par série. Scrobicules subcirculaires, 
se touchant par la base. Tubercules secondaires très-petits, 
crénelés et perforés , formant à la face inférieure, dans 
chaque interambulacre, quatre rangées irrégulières, deux 
sur le bord des zones porifères et deux au milieu des ran- 
gées principales. Ces tubercules secondaires disparaissent 
complètement vers Tambitus et à la face supérieure, et sont 
remplacés par une granulation fine, abondante, serrée, 
homogène, qui remplit la zone miliaire et donne au test 
un aspect chagriné. Ambulacres larges, un peu renflés, 
garnis de tubercules à peu près identiques à ceux des 
interambulacres. Seulement ces tubercules au-dessus de 
Tambitus diminuent brusquement de volume et sont ré- 
duits à de très-petits mamelons crénelés et perforés, mais 
presque microscopiques. Quelques tubercules secondaires 
se montrent ordinairement à Tangle des plaques de la face 
inférieure, et sont remplacés, aux approches du sommet, 
comme dans les interambulacres, par des granules fins, 
abondants et homogènes. Pores simples, séparés par un 
petit renflement granuliforme. Appareil apicial très-déve- 
loppé, pentagonal à en juger par les trous qu'il a laissés. 
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Péristome grand, décagonal, médiocrement entaillé, s'ou- 
vrant à fleur du test. 

Rapports et différences. — Ce Pseudodiadème présente 
quelque ressemblance avec les Pseudodiadema Lucœ et 
Rhodani,Desor; il paraît surtout voisin du premier, qu'on 
rencontre également dans Fétage aptien ; il s'en distingue 
cependant assez nettement, par sa forme plus déprimée, 
plus pentagonale , par ses tubercules secondaires plus 
abondants à la face inférieure , par son péristome plus 
grand et marqué d'entailles plus profondes, et surtout par 
ses ambulacres garnis, vers le sommet, de petits tubercules 
microscopiques. Quant au Pseudodiadema Rhodani^ qui 
caractérise, du reste, un horizon plus élevé, il sera toujours 
facilement reconnaissable à sa forme plus épaisse et plus 
renflée , à ses tubercules principaux plus nombreux «t 
moins saillants. 

Loc. — La Clape. Rare. Étage aptien. Coll. Triger. 

Expl. des figures, — PI. vi, fig. 8, Pseudodiadema Tri- 
geriy vu de c6té; fig. 9, le même vu sur la face sup.; 
fig. 10, ambulacres grossis. 

22. Salenia Pellati, Cot., 1860. — Pi. vi, fig. 11-14. 
Haut., 3 mill. 1/2; diam., 6 mill. 

Espèce de très-petite taille, circulaire, peu élevée, légè- 
rement renflée en dessus, presque plane en dessous. Inter- 
ambulacres larges, garnis de deux rangées de tubercules, 
au nombre de quatre à cinq par série, fortement crénelés 
et surmontés d'un mamelon saillant et imperforé. Ces tu- 
bercules sont très-inégaux ; un ou deux seulement par 
série, placés au-dessus de l'ambitus, sont largement dé- 
veloppés. Granules peu abondants, inégaux, épars, quel- 
quefois mamelonnés, formant au milieu de Tinterambu- 
lacre une double ligne subsinueuse. Ambulacres très- 
étroits, non flexueux , garnis de deux rangées de petits 
granules, au nombre de onze à douze par série, alternes, 
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un peu espacés et accompagnés de quelques verrues inter- 
médiaires. Pores simples , s'ouvrant à la base d'un petit 
renflement granuliforme. Appareil apicial relativement 
très'étendu, composé, comme dans toutes les Salénies, de 
cinq plaques génitales et de cinq plaques ocellaires per- 
forées et d'une plaque sous-anale imperforée; ces plaques 
sont marquées de sillons nombreux et rayonnants qui leur 
donnent un aspect digité très-remarquable. Anus excen- 
trique en avant, triangulaire, légèrement renflé sur les 
bords. Péristome déprimé, un peu moins grand que l'ap- 
pareil apicial, subdécagonal, assez fortement entaillé. 

Rapports et différences, — Cette Salénie se rapproche de 
quelques-unes des espèces qu'on rencontre dans le terrain 
crétacé, et notamment du Salenia scutigera; elle s'en distin- 
gue cependant par sa taille plus petite , ses tubercules 
ambulacraires plus saillants, son disque apicial plus large 
et marqué de sillons plus apparents et plus allongés, son 
péristome relativement plus grand. Sa petite taille lui 
donne, au premier aspect, quelque ressemblance avec le 
Salenia minima de la craie supérieure de Maestricht et de 
Ciply; cependant cette dernière espèce est plus renflée, 
ses tubercules sont moins saillants , son disque apicial 
presque lisse et son péristome moins ample. 

La présence d'une Salénie dans des couches tertiaires 
parfaitement caractérisées est un fait d'une grande impor- 
tance au point de vue zoologique. La famille des Saléni- 
dées, si remarquable par la structure de son appareil api- 
cial et l'excentricité de son anus, commence à se montrer 
avec le terrain jurassique ; elle y est représentée par deux 
genres à tubercules perforés , les Àcrosalenia et les Pseu- 
dosalenia.EWe atteint un grand développement dans le ter- 
rain crétacé et y compte quatre genres, les GoniophoruSy les 
Peltastes, les Hyposalenia et les Salenia , tous à tubercules 
imperforés; mais elle n'avait offert jusqu'ici aucune espèce 
dans les terrains tertiaires. La découverte de la Salénie de 
Biarritz modifie nos idées sur ce point et nous démontre, 
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une fois de plus, combien il est difficile, dans Tétat actart 
de la science, de préciser les règles que la nature organi- 
que, à ces épocpies reculées, a suivies dans le développe- 
ment de ses types. 

Nous sommes heureux de dédier cet intéressant Echi- 
nide à M. Pellat, qui a recueilli lui-même et nous a com- 
muniqué les deux seuls exemplaires que nous connaissons. 

Loc. — Biarritz (rocher du Goulet) ; associé au Cidaris 
tmrata, à YHemiaster verticalis^ aux Pygorhynchus elltpsoî- 
dalit, Sopitianus^ etc. Très-rare. Terrain nummulitique 
inf. Coll. Pellat. 

ExpL des fig, — PI. vi, fig. 11, Salenia Pellati vu de 
côté; fig. 12, le même vu sur la face sup.; fig. 13, le même 
vu sur la face inf. ; fig. 14, ambulacre et interambulacre 
grossis. 
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33. Cypkosotna Atacicum, Cott., 1861. — Haut., 19 mill.; 

diam., 45 mill. 

Espèce de grande taille, circulaire, renflée en dessus, 
presque plane en dessous. Aires interambulacraires gar- 
nies de deux rangées de tubercules principaux , au nombre 
de quinze à seize par série, saillants, imperforés et mar- 
qués de crénelures très-prononcées. Sur la £ace inférieure 
et vers Tam^itus, ces tubercules sont serrés et se touchent 
par la base; au fur à mesure qu'ils s'approchent du som- 
met ils s'espacent, et les scrobicules qui les entourent sont 
séparés par un cercle de granules. Tubercules secondaires 
un peu moins développés, formant, au miliau des tuber- 
cules principaux, deux rangées très-régulières qui s'élèvent 
au-dessus de l'ambitus, mais disparaissent avant d'arriver 
au sommet; indépendamment de ces tubercules secon- 
daires, il s'en trouve d'autres sur le bord externe des in- 
terambulacres et au milieu de la zone miliaire; ils sont 
encore visiblement mamelonnés et crénelés, mais beau- 
coup plus petits, plus espacés, et moins régulièrement 
disposés. Granules intermédiaires abondants, inégaux, 
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quelquefois mamelonnés, se confondant souvent avec les 
petits tubercules secondaires qui les accompagnent, d'au- 
tant plus fins et plus homogènes qu'ils se rapprochent du 
somn^^^ 4Q)^vla<ri^s rej^^t^vement ass^s^ ^^roil^^ ^«H'nis de 
deux, vannées de tubercules principaux , au nombre de 
vingt-trois à vingt-quatre par série, moins gros et plu» 
serrés que les tuberc^ules ^pterambulacraires, imperforés 
et crénelés comme eux, placés sur le bord des zones po- 
rifères. Tubercules secondaires nuls. Granules intermé- 
diaires abondants et inégaux , identiques à ceux qui rem- 
plissent les aires int^rfinibul^craires, pores simples, ovales, 
entourés d'un léger bourrelet, descendant en ligne droite 
du sommet au péristom'e, disposés à la face supérieure 
par paires horizontales, un peu obliques dans la région 
infra-marginale. Péristome décagonal , médiocrement en- 
taillé , ^'ouvrai^( danç ui\e Répression pv(>fonde de |a façQ^ 
inférieure. 

Rapports et différences, — Le Cyphosema Àtacicumf re- 
marquable par 8a grande taille, la disposition de ses tu- 
bereplea priBoipaBx et seeendaires et des granule^ qai 
les aoeompagaent, la profondeur de son péristome, ne* 
saurait être confondu avec aucun de ses congénères. — * 
M. Defior, dans le Synopsis des Eckinides fossiles, a réuni 
sous le noo) générique de Coptosoma tous les CyphosomeS' 
des terrains nummalitiques^, leur donnant pour caractères 
distinotifs des tubercules saillants et serrés, marqués de 
faibles erénelures ; une granulation intermédiaire, gros- 
sière et peu abondante; des zones porifères onduleuses; 
des plaques ambulacraires dont les sutures forment de 
petites incisions qui semblent rayonner à la base des tu- 
berenies ambuiacraires,^ et un péristome largement déve- 
loppé. Dans Tespèce que nous venons de décrire, la plu^ 
part de ces caractères ne se retrouvent point : les tubercules 
présentent des erénelures très^apparentes ; les granules qui 
garnissent le test sont abondants et parfois très-délicats ; 
les pores forment, dans toute leur étendue, des zones 
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parfaitement droites; les tubercules n'offrent à leur base 
aucune trace de suture ou d'incision , et le péristome est 
médiocrement développé; aussi voyons*nons dans cette 
espèce, malgré son origine nummulitique , un véritable 
Cyphosoma. , 

Reste à examiner si ce genre Coptosoma , qui perd ainsi 
uqe grande partie de sa valeur stratigraphique , doit être 
noaiptenu dans la méthode» ou s'il n'est pas plus naturel 
de le réunir au genre Cyphosoma. Nous inclinons vers cette 
dernière opinion : les deux genres, suivant M. Desor, dif- 
fèrent surtout par la disposition de leurs pores dédoublés 
près du sommet chez les Cyphosoma^ simples chez les Cop- 
iasoma. Ce premier caractère n'a pour nous qu'une impor- 
tance secondaire, depuis que nous avons reconnu, en 
étiidiant les Cyphosoma du terrain crétacé, que chez plu- 
sieurs espèces les pores étaient simples dans toute leur 
étendue (1]. Quant à l'ondulation des zones porifères, aux 
incisions qui marquent la base des tubercules ambula- 
çraires, nous retrouvons également, chez quelques-uns de 
nos Cyphosomes crétacés, ces mêmes caractères ; ils sont 
subordonnés au développement plus ou moins grand des 
tubercules et ne peuvent avoir de valeur que pour la dis- 
tinction des espèces (2). 

Loe. — Aude. Très-rare. Terrain nummulitique. Coll. 
Noguès. — PI. 7, fig. 1, Cyphosoma Âtacicum vu de c6té; 
^r 2, le même vu sur la face sup. 

(t) Nous citerons notammeot le C, tenuistriatum, de Téttge toro- 
nien de Boosse (Sarthe), et le C. costulatum, de ta craie de Ville- 
dieu (Mr-eM^her). Voyez Èehin, de laSarthe, pi. 36, fig. 4-8, et 
pi. 44, fig. 1-4. 

(S) Chez les C. perfeetum, Delaunayi et Bourgêoisi de )a craie 
liltfiehe, les lenes porifères sont aussi ondulensesque dans les Cop- 
t$sWÊ^ les nfûeui caractérisés» et les plaques amtiul^craires présep.- 
^t soi^vent, comme chez ces derniers, des sulurçs rf ypngan^ t|rèsr 
prononeées. Voyez loc. cit., pi. 42, fig. 13-16, et pi. 43, fig. 6-12. 
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24. Scutella Cailliaudh Cott., 1861. — Haut., 6 mill.; dtam. 
transv., 45 mill.; diam. antéro-post., 44 mill. 

Espèce de petite taille relativement à la grandeur ordi- 
naire des Scutelles, presque aussi large que longue; ambi- 
tus subcirculaire, légèrement onduléux, arrondi en avant, 
anguleux et subtronqué en arrière; face supérieure renflée 
au milieu , déprimée sur les bords ; face inférieure plane. 
Sommet un peu excentrique en avant. Étoile ambulacraire 
assez développée, composée de pétales égaux , largement 
ouverts à leur extrémité, et occupant à peu près les trois 
quarts de l'espace situé entre le sommet et les bords. Ambu- 
lacres s'élargissant au fur et à mesure qu'ils se rapprochent 
deTambitus, et donnant aux aires interambulacraires, sur 
la face supérieure, une forme pétaloïde très-remarquable 
et beaucoup plus prononcée qu'elle ne Test chez les autres 
espèces de Scutelle. Périprocte petit, arrondi , s'ouvrant à 
peu de distance du bord postérieur. 

Dans un des exemplaires que nous a communiqués 
M. Cailliaud, le pétale ambulacraire antérieur offre, à 
moitié de son étendue, un étranglement très-marqué. 
C'est un cas pathologique tout à fait accidentel , que nous 
avons déjà remarqué chez plusieurs espèces de Clypéas- 
troïdes, et qui ne parait avoir apporté aucun obstacle au 
développement régulier de l'animal. 

Rapports et différences, — Le Scutella Cailliaudi se dis- 
tingue nettement de ses congénères par sa petite taille, sa 
forme subcirculaire aussi large que haute, sa face supé- 
rieure légèrement saillante^ et surtout par la disposition 
pétaloïde de ses plaques interambulacraires. Sa taille le 
rapproche du Scutella subtetragona du terrain nummuli- 
tique de Biarritz; cependant cette dernière espèce sera 
toujours reconnaissable, d'après la figure que nous a 
donnée M. de Grateloup, à ses contours plus sinueux, à 
sa forme plus large que longue, à son étoile ambulacraire 
petite et étroite. 
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Loc. — Machecoul(Loire-lQférieure). Rare. Terraïu ter-, 
tiaire éocène. Musée de Nantes. 

Peadani longtemps on a considéré le genre Scutella 
comme spécial au Cerrain tertiaire miocène; il est aujour- 
d'hui constant que ce genre a commencé à se montrer avec 
les couches éocènes; nous en connaissons deux espèces 
remontant à cette époque : celle que nous venons de dé- 
crire et le Scutella subtelragona que nous avons recueilli 
nous-înéme dans les falaises de Biarritz, associé à VEupa- 
tagus omatm et au Schizaster rimoms. Ces deux espèces, 
les plus anciennes du genre, sont Tune et Tautre remar- 
quables par la petitesse de leur taille. — PI. 7, fig. 3, Scu- 
t^la Cailliaudi vu de c6té; fig. 4, le même vu sur la face 
sup.; fig. 5, périprocte. 

25. Echinocyamus Campbonenm , Cott., 1861. — Haut., 
2 milL; diam. transv., 4 mil!.; diam. antéro-post., 
5 mill. 

Espèce de très-petite taille, plus longue que large; am- 
bitus ovale, arrondi en avant, plus dilaté et subtronqué 
en arrière; face supérieure subdéprimée; face inférieure 
plane, subconcave au milieu. Sommet un peu excentrique 
en avant. Ambulacres subpétaloïdes, imparfaitement bor- 
nés, largement ouverts à leur extrémité. Zones porifèr^s 
formées de pores espacés, arrondis, peu nombreux. Tu- 
bercules petits, scrobiculés, homogènes, épars. Péristome 
subcentral, pentagonal, un peu allongé dans le sens du 
diamètre antéro-postérieur, s'ouvrant dans une dépression 
du test. Périprocte arrondi , beaucoup moins grand que 
le péristome, placé très-près du bord postérieur. Appa- 
reil apicial presque carré, granuleux, marqué de quatre 
pores génitaux très-apparents et également espacés les 
nnS'des autres. 

Rapports et différences, — Cette petite espèce nous a paru 
nouvelle. Voisine de V Echinocyamus piriformis, e\le s'en 
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dîsfingiie par sa taille moins forte et relatÎTement plu» 
épaisse, son ambitus moins anguleux en avaàt, son j^ërï- 
stome plds ëônsiblethent pentagonal , sén péfîpt'octè plus 
aj^paireât et béatrcéup |)lus rapproché du bord poiàték'ièttf . 
Elle offre également quelque resseinblance, par sa taille et 
hi positioiË de son périproc^te, avec YEchinoûyamUà inflafv» 
du calcaire gtôssier de Grignon , mais elle s'en éloigne par 
son sottimét àmbMâfei*àire plus central , sa foee ittféf iëàré 
moins pulyinée et soti périprocte plus apparent. 

Loe. -^ Campbôn (Loire-Inférieute).Très-tàré. Tètfaift 
tert. éééé^é. MiAsée de Nantes. — PI. 7, fig. 6, Echino^ 
dyttmHs Cnmpbohemis vu de côté ; lîg. 7, le même tu stir 
la fece sup.; fig. 8, le même vu sur ^la face fnf.; fîg. 9, 
face inf. grossie. 

26. Stsmonàia graàitis, Cotl., 1861. -^ Haut.^ 2 taill. 1/2; 
diam. trânsv.,2mill.; diam.antéro*post.,22mill. 1/2. 

• Espèce de petite taille^ très-peu épaisse, subcirculaire, 
le pItiB doùinent un peu plus longue que large ; atnbilus 
arrondi en avant, anguleux et subtronqué en arrière; 
face supérieure à peine bombée au milieu, très-amindd 
sur les bords ; face inférieure plane> légèrement déprimée 
aux approches du péristome. Sommet un peu excentrique 
en avant. Étoile ambulacraire composée de pétales égaux , 
allongée, très-ouverts à leur extrémité; zones porifèrei^ 
formées d'une rangée interne et presque droite de pores 
circulaires, et d'une rangée externe de pores obliques» 
allongés, mais à peine conjugués ; à la face inférieure, le 
milieu des ambulacres est marqué de sillons qui convergent 
en ligne droite au péristome. Tubercules très-petits, abon>- 
dants, serrés, finement scrobiculés, peut-être un peu plus 
apparents en dessous qu'à la face supérieure. Péristome 
central, pentagonal, dépourvu de bourrelets. Périprocte 
petit, circulaire, à fleur du test, s'ouvrant très-loin du pé- 
ristome, à 2 ou 3 millimètres du bord postérieur. 
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Rafiffortê et éifférmçèêi -— Cette èspèée kie saurait è(^ 
coafondue avec «moun des Simmkàia que Mb Desoi^ qmsIi* 
ticHioe dans le Synopm des Ééhimdes fosnla.ia fomt 
alloagée^ sa faoe supérieure très^fliiécré sur les bordsi 
ses pores ambulacraires à peine conjugués en font un tjfie 
tout particulier^ voisin, au plumier aspect^ des SemiMna^ 
et que aoub n'aurions pas hésité à réilnir à ce derdier 
genre âans la position tout à fait infra-marginale de son 
périprocle. L'espèce de Sismondia doilt il se rapproche 
le plus est le S* incisa du calcaire grossier de Hauteville^ 
mais il s'en distingue d'une nianièfe positive par son am- 
bitus moins régulièrement circulaire, son étoile ambula- 
t»'aire moins développée, sa face supérieure plus déprimée 
et plus amincie dur les bords, sa face ia£érieure plus con- 
çoive et son périprocte plus éloigné du bord postérieur. 

LoCi -^ Machecoul (Loire-Inférieure). Assetrare. Ter- 
rain tertiaire éocène. Musée de Nantes. -^ PL 7, 6g. 19, 
Sismondia grùcilis vu de côté; fig. 11, te m>éme vu sur ta 
face sup.; fig. 12, le même vu sur la face inf. 

â7. Simnùndia Michelini, Cott., 1861. ^ Haut.^ 4 tam.\ 
diaiti. b'ânev., 12 mill.; diam. àntéro-post., là mill. 

Espèce de petite taille, un peu plus longue que large; 
ambitus subcirculaire, vaguement pentagonal, un peu 
angideux en avant, légèrement tronqué en arrière; face 
supérieure médiocrement renflée, aiseez régulièi»ment 
convexe; face inférieure presque plane, subconcave au 
milieu. Sommet central. Etoile ambulacrainè composée 
4e pétales égaux, très-ouverts à leur extrémité) zones po^ 
ffif j»pes formées de pores espacés, peu al>ondatits, non con«- 
|«guéa ; seulement les pores de la rangée externe sont un 
peu plus allongés que les autres; sur la feoe inférieure 
le milieu des ambulacres est marqué d'un sillon droit et 
très-atténué. Tul)ercales petits, abondants, tiomogènes, 
•<}robiculés , serrés et épars sur toute la surfece du test. 
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Péristome central, snbpenJtagonal, sans trace de bourre- 
lets. Périprocte circulairey s'ouvrant à fleur du test, infira^ 
marginal , très-rapproché da bord postérieur. Appareil 
apicial assez développé, arrondi, granuleux, marqué de 
quatre pores génitaux. 

Rapporis et différences. — Plus encore que la précédente; 
cette espèce est très- voisine des Seutellina^ et, malgré la 
position infra-marginale de son périprocte, ce n'est pas 
sans quelque doute que nous. la rangeons parmi les SU' 
mondia. Par sa taille et son aspect général, elle se rap- 
proche beaucoup du Scutellina nummularia du calcaire 
grossier de Grignon ; mais, quand on compare avec soin 
les deux espèces, on reconnaît qu'elles sont bien distinctes : 
le Sismondia Miehelini est toujours plus épais, sa face sii^ 
périeure est plus concave, sa face inférieure marquée de 
sillons ambulacraires pins atténués; ses tubercules sont 
relativement plus gros, et enfin son périprocte, bien que 
placé très-prés du bord , est infra-marginal au lieu d'être 
marginal. 

Loe. — Le plateau du Four (Loire -Inférieure). Assez 
abondant. Terrain tertiaire éocène. Musée de Nantes. — 
PI. 7, fig. 13, Sismondia Miehelini vu de côté; fig. 14, 
le même vu sur la face sup.; fig. 15, le même vu sur la 
face infér. 

28 Sismondia Cailliaudi, Cott., 1861. — Haut. 4 milt.; 
diam. transv., 18 mill.; diam. antéro-posL, 19 mitl. 

Espèce de petite taille, un peu plus longue que large; 
ambitus subpentagonal , anguleux en avant, subtronqué 
en arrière ; face supérieure déprimée, légèrement renflée 
sur les bords; face inférieure plane, subconcave au milieu. 
Sommet central. Étoile ambulacraire largement dévelop- 
pée, composée de pétales égaux, allongés, très-ouverts à 
leur extrémité ; zones porifères formées d'une rangée in- 
terne et presque droite de pores arrondis, et d'une rangée 
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de pores obliques, allongés, conjugués par un sillon. Tu^ 
hercules petits, abondants, scrobiculés, épar$. Péristome 
central, décagonal, dépourvu de bourrelets. Périprocte 
petit, circulaire, très-éloigné du péristome, s ouvrant à 
1 ou 2 millimètres au plus du bord postérieur. 

Rapports et différences. — Cette espèce, remarquable par 
sa forme subpentagonale, sa face^supérieure déprimée et 
légèrement renflée sur le bord, présente au premier aspect 
quelque ressemblance avec le Sismondia occitanay si fré- 
quent dans le calcaire grossier de Pouillac et de Saint- 
Éstephe ; if s'en distingue cependant par sa forme géné- 
rale moins épaisse et moins renflée, par sa face inférieure 
plus sensiblement concave, et surtout par la position de 
son périprocte très-rapproché du bord postérieur, tandis 
que dans le Sismondia occitana il occupe , à la face infé- 
rieure, à peu près le milieu de Taire interambulacraire 
impaire. 

Loc. — Campbon (Loire-Inférieure). Assez rare. Terrain 
tertiaire éocène. Musée de Nantes. — PI. 7, fig. 16, Sis- 
mondia Cailliaudi vu de c6té ; fig. 17, le même vu sur la 
face sup.; fig. 18, le même vu sur la face inf. 

29. Stireehinus minor^ Cott., 1861. — Haut., 12 mill.; 

diam., 16 mill. 

Espèce de petite taille, circulaire, haute et renflée en 
dessus, presque plane en dessous. Aires interambula- 
craires garnies de deux rangées de tubercules principaux 
médiocrement développés, imperforés et non crénelés, au 
nombre de treize à quatorze par série ; la base des tuber- 
cules est saillante, arrondie et se détache nettement de 
diacune des plaques, qui elles-mêmes sont légèrement 
bombées au milieu. Tubercules secondaires beaucoup 
plus petits, se confondant souvent avec les granules qui 
les accompagnent, formant cependant à la face inférieure 
six rangées assez distinctes qui disparaissent au-dessus de 
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FaftitHtas ; quafcre de ces rangées sont placées au milieu dés 
tubefculé6 {)rincipauxy et une ée chaque c6té des airel 
iilterambùlacraires. Granules intermédiaires abondants^ 
inégaux^ quelquefois mamelonnés, se groupant de pré* 
férence autour des tubercules et laissant presque lisse 1^ 
poartcmr du test, et notamment la zone Iniliaire qui por- 
tage les interambnlacre^i Ambulacres garnis de deux ran- 
gées de tubercules principaux, au nombre de q«in2eà 
seitfe par série^ de knéiRe ûature, mais un peu plus petits 
et plus serrés qne lé6 iuberoules interalnbutacrailTes^ ac- 
compagnés, comme eux, de tubercules secondaii^ès très-peu 
développés et de granules inégaux qui laissent le milieu 
ée l'ambulacre presfque nu ; les deux rmigées dé tubercules 
principaux sont placées très-^près des zones porifàr^s^ et 
lès plaques qui les supportetit sont bombées comme les 
au^es, ce qui donne à l'ensemble du tei»t cet aspect ^ub- 
caréné caractéristique du genre. Sur toute la surface des 
aires éÉtibulaoraires et intei^aibbulaôfaire^ Teapace înler* 
niédiàtlre enite les tubercules et les gtanutes 6st ooCu|>é 
par d'autres granulés iiiégiMiï^ épars^ trèd-atténués et 
visibles seulement à uii fort grossissement. Pores rangés 
par triples paires à peine obliques, superposées presque 
directement et formant une zone subonduleuse qui s'ar^ 
rondit à la base de chaque tubercule. Les paires de pores 
s'ouvrent dans de petites plaques distincte^ qui se soudent 
trois par trois pour former des plaques plus grandes^ 
presque aussi hautes que larges, et contenant chacune un 
tubercule. Péristome de petite taille, subcirculaire, mé*- 
diocrement entaillé, situé presque à fleur du test. 

Rapports et différences, •^— Le genre Stirechinus établi par 
M. Desor dans le Synopsis des Echinides fossiles ne renfer- 
mait qu'une seule espèce, le Stirechinus Sbillœ^ provenalit 
du terrain tertiaire supérieur de là Sicile^ €elle que nous 
faisons connaître aujourd'hui s'en rapproche beaucoup 
par l'ensemble de ses caractères ; elle nous a paru cepen- 
dant s'en distinguer par sa taille infiniment plus petite, 
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sa surface plus granuleuse, ses tubercules ambulacraires 
moins settés à la face inférieure et plus rapprochés des 
zones porifères. 

£o(î. -^ÈiiV. de Tours (Indre-et-Loire)?... Très-rare. 
Ëtage falunien. Ma collection. •^ PI. 8, fig. 1, Stirechinuê 
minot vu de côté; fig. 3, le même tu sur la face sup.; 
fig. 3, le «lène vu sur la face inf.; fig. h^ plaques ambu-»^ 
lactaire et interambulacraires grossies. 

3a. Cidaris Callo^tèmiè^ Cott., iâ61. 

Ràdiûlô lrè8-épàis> trapu , glafidiforttaé, étroit à la bàâe, 
fortement évasé 6t irrégulièrement renflé au sotnfâet, garni 
dé ëtrieà lông^itudinales fines» régtilières, ibégalés, dppa- 
rëtites surtout ters le sommet, où <)uelquè»^<ined d'entre 
elles sont remplacées par de petites côteè plus saillantes et 
snbgrandlef^ses. Collerette parfaitémefit distincte, mais peu 
détéloppéé^ striée longîtudinàlemenl. Boutoti court et re-* 
làtiveineàt trës^petit; anneau saillant, g^rni de fortéë cté-< 
ftelurès ; ftôëtté articulaire érétielée^ 

Rëpporis et différencéi. -^ En raison inêitfie de Ilrréglt- 
hrilé dû sottimét de la tige, ^e radiole tarfé béàuc(>ttp 
dans sa forme et rappelle certaines Vàriéléâ du Cidûiis 
étiferà dti coràl-rag de là Rochelle, mais il â'eii distingue 
bien iiôtlèttiènt par sa tige plus traptfè et garnie dé stries 
iik^ns granuleuses, par sa collerette plus étroite^ soh bou- 
toti beàiicoup moins développé et surmonté cependant 
d'dti anneau très-visible. La structure du bouton le rap- 
proché du Cidaris Guirandi que nous avons décrit dans 
uft de itos précédents articles. Cette dernière espèce cé^ 
pendant sera toujours reconnaissable à sa taillé plus petite, 
à sa collerette presque nulle, et aux stries égalés et plus 
âp]^arentes qdi couvrent là tige. 

£o^.^^yaucki8e{Jâr&]. AsdéïS cdmttuti. Ëtage Càllovien. 
Col!, àttiraâfd. — PI. %, fig. 5, radiole du Cidaris CûUo 
Tenait: fig. 6, portion grossie. 
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3t. Hemicidarh Purbeckémisy Forbes, 18S0. 

VBemicidarisPurbeckensis a été signalé pour la première 
fois en Angleterre par M. Forbes, qui en a donné d'excel- 
lentes figures et une description détaillée. Nous avons 
Dous-mème décrit et figuré cette espèce dans nos Etudes 
sur les Echinides de l'Yonney d'après des échantillons fort 
rares recueillis dans TYonne et la Haute-Marne. Depuis 
cette époque VHemicidaris Purbeckemis a été rencontré en 
assez grande abondance dans les couches portlandiennes 
de Gray (Haute-Sa6ne). Nous ne voulons pas revenir sur 
les descriptions qui ont été publiées, mais seulement faire 
connatire les radioles de cette espèce, ou du moins ceur 
qu'on rencontre à Gray associés à VH. Purbeckensùt em- 
pâtés dans la même roche, et qu'on a tout lieu de penser 
lui appartenir. Forbes avait déjà figuré un de ces petits 
radioles, mais il est très-incomplet, et sa taille presque mi^ 
croscopique indique qu'il provient d'un granule bien plu- 
tôt que d'un tubercule. Ceux que nous décrivons et qui 
nous ont été en grande partie communiqués par M. Perron 
sont plus développés et appartiennent certainement aux 
tubercules interambulacraires. 

Radiole allongé, grêle, cylindrique, parfaitement lisse 
dans toute son étendue, tantôt simple et aciculé à son 
extrémité, tantôt s'élargissant et se divisant en branches 
inégales, plus ou moins nombreuses. La tige grossit un 
peu en se rapprochant de la collerette, qui est distincte, 
courte, finement striée et marquée, le plus souvent, d'un 
petit bourrelet à sa partie supérieure. Bouton peu déve- 
loppé; anneau saillant, fortement crénelé; facette articu- 
laire crénelée. 

Eapports et différences. — Cette espèce s'éloigne de tous 
les Radioles que nous connaissons par sa tige grêle, al- 
longée, lisse, divisée à son extrémité en branches inégales. 

Loc. — Gray (carrièredeGray-la-Ville),Menloche (Haute- 
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Sa6ne). Abondant. Étage portlandien. Coll. Perron, Ëtal- 
Ion, ma collection. — PI. 8, fig. 7, 8, 9, 10 et 11, radiolee 
de VHemicidaris Purbeckensis légèrement grossis. 

32. Acropeltis concinnay Mérian, 1856. 

M. Guirand^ dont la riche collection a été déjà bien 
des fois mise à contribution par nous, a recueilli dans 
les couches coralliennes des environs de Yalfin (Jura) un 
oursin microscopique qu'il a bien voulu nous communi* 
quer. Après Tavoir soumis à un très-fort grossissement, 
nous Tàvons considéré, malgré les différences qui l'en sé- 
parent, comme étant le très-jeune âge de V Acropeltis con- 
cinna (1] qu'on rencontre dans les mêmes couches. Nous 
avons pensé qu'il ne serait pas sans intérêt d'appeler l'at- 
tention sur ce petit individu, qui nous fournit un exemple 
des modifications profondes que Tàge apporte, chez une 
même espèce, dans le développement de certains carac- 
tères. 

Sa hauteur est tout au plus de 1 millimètre et sa largeur 
de 2. Malgré cette petitesse extrême , notre échantillon 
a tous ses organes parfaitement distincts; sa face supé- 
rieure est régulièrement convexe et sa base presque plane : 
ses tubercules interambulacraires, au nombre de quatre 
à cinq par rangée, sont saillants, surtout vers l'ambitus, 
et dépourvus de crénelures et de perforation ; les tuber- 
cules ambulacraires, un peu moins gros et plus serrés, ne 
présentent, comme les autres, presque aucune trace de gra- 
nules intermédiaires. Les pores sont simples, peu abon- 
dants; le péristome est largement développé, subcircu- 

. (1) Nous conservons provisoirement à cette espèce le nom de Om- 
cinnat. que. lui a donné M. Mérian et qae M. Desor a adopté dans le 
Synopsis des Échinides fossiles (voyez p. 86). Nous sommes cepen- 
dant porté à croire qu'elle n'est qu'une variété àeV Acropeltis œqui- 
Imibercnlaêa An cbraKrag de la Roclielle. 
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Uîr^, marqué de faibles entailles; le périprocte, un peu 
tfoentriqoe en avant» est arrondi et subtriangnlaire; Vap* 
pareil apicial, très-grand, lisse, convexe, occupe preaqm 
toute la face supérieure et se compose de cinq plaques 
génitales allongées, anguleuses, distinctement perforées, 
et de cinq plaques ôcellaires également perforées, plus 
petijtes elt iqtercalée^ à l'angle externe des plaque^ géni- 
tajeg; la plaque génitale antérieur^ de droite prépei|te 
une text\ire in^réporique trèsrprononçée. 

L'ensemble de ces caractères donne à cet individu, ab- 
straction faite de la taille, une physionomie qui certaine- 
ment 9X1 premier %çpect ne rappelle que bien peu les 
ÀcropeUis. Li( pâture et la disposition de ses tubercules 
ambjilaçraires et interam))ulacraires le rapprochept seulçs 
à/d ce gfenre, dpnt il s'éloigne d'nne manière si évid^ntQ 
par son appfireil apicial lisse et très-étendu , tandis qn'il 
se réduit, chez les Àcropeliis adultes^ à une petite étoile 
tuberçuleusf) placée au sommet de la face supérieure. Si 
nous n'avions pas déjà constaté chez d'autres Échinides» 
et nots^mm^nt chez plusieurs espèces de Salénidées, les 
modifications que l'appareil apicial éprouve au fur et à 
mesure que i'anifnal grandit, loin de réunir cet individu 
aux AcropeltiSy nous y aurions vu assurément un type nou- 
veau. — PI. 9, fig. 12, Acropeliis concinna (individu très- 
jeune) vu de côté; fîg. 13, le même vu sur la face sup.; 
fig. H, le même vu sur la face inf.; fig. 15, le même vu 
de côté et grossi; fig. 16, face sup. grossie. 

33. Pseudoâiadema Tkirriai, Et., 1861 (figuré sous le nom 
de P. Perrani), — Haut., 4mill.; diam., 11 mill. 

Espèce de petite taille, circulaire, également déprimée 
en dessus et en dessous. Aires interambulacraires garnies 
de quatre rangées de tubercules crénelés, perforés, sail- 
lants, se touchant le plus souvent par la base; les deux 
rs^ngées pxternes comptent neuf à dix tubercules, l£§ pleqx 
autres rangées, un peu moins développait, dj^ptyp^isseiiit 
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au-dessus de l'ambitus. Granules iatermédiaires épars, 
inégaux, peu abondants, laissant à ta face supérieure la 
zone milîaire presque lisse. Ambulacres garnis de deux 
rangées de tubercules identiques, par le nombre et la taille, 
à ceux qui occupent les interambulacres, accompagnés, 
coioame eux, de quelques granules inégaux et épars. Pores 
simples et directement superposés, se multipliant un peu 
aux approches de la bouche. Péristome assez grand, sub- 
circulaire, décagonal , marqué d^entailles apparentes. Ap- 
pareil apicial pentagonal très-développé, à en juger par 
l'empreinte qu'il a laissée à la face supérieure. 

Rapports et différences. — Voisine, par sa petite taille et 
sa forme très-déprimée, du Pseudodiadema complanatum 
et subcGimplunatum y cett€ espèce s'en distingue nettement 
par ses tubercules plus gros et plus saillants, par la gran- 
deur dç son appareil apicial, et surtout par la présence, 
sur les aires interambuiacralres, de quatre rangées de tu- 
bercules au lieu de deux. 

Loç. — Gray (carrière de Gray-la- Ville), Fresne-Saint- 
Martin (^aute- Saône). Rare. Étage portlandien. Collec- 
tion Perron. — PI. 8, flg. 17, Pseudodiadema Thirriai 
vu de c6té; fig. 18, le même vu sur la face sup.; fig. 19, 
le mén)e vu sur la f^ce inf. ; fig. 20, piques ambul. et in- 
teramb\il. grossies. 

S4. Eihmobrismu triangularis ^ Cott. , 1861. -*t Haut,, 
1& nii|l.; diam. trans.,. 2$ mill.; diam. antéro-po^t,,. 
30 mill. 

Espèce 4e taille moyenne, un peu plus longue que large, 
arrondie en avai^t, tronquée carrément en arrière; face 
sup^ieure renflée, épaisse sur les bords, ayant sa plus 
grande hauteur dans la région postérieure, assez réguliè- 
rement convexe en avant, brusquement déclive et pro- 
fondément échancrée en arrière ; face inférieure subpul- 
vinée, concave aux approches du péristome. Sommet un 
pea excentrique en avant. Ambulacres pétaloïdes, légè- 
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rement renflés, à pen près égaux entre eux, les postérieurs 
sont cependant un peu plus longs que les autres et placés 
sur le bord de la dépression anale ; zones porifères for- 
mées de pores inégaux, les internes arrondis, les externes 
étroits et allongés. Tubercules crénelés, perforés, scrobi- 
culés, très-petits en dessus, un peu plus gros à la face 
inférieure, partout abondants et serrés. Granules fins, 
homogènes, remplissant tout l'espace intermédiaire. Pé- 
dstome pentagonal, dépourvu de bourrelets, très-excen- 
trique en avant. Périprocte allongé, s'ouvrant au sommet 
d'un sillon longitudinal qui lui-même est placé dans une dé- 
pression profonde, triangulaire, largement évasée, angu- 
leuse et subcarénée sur les bords. Appareil apicial allongé^ 
granuleux , subcompacte ; la plaque madréporiforme est 
médiocrement développée ; les deux plaques génitales pos- 
térieures sont en contact par le milieu ; la plaque impaire 
parait remplacée par deux petites plaques complémen- 
taires intercalées entre les deux plaques ocellaires posté- 
rieures. 

Rapports et différences. Par sa forme générale, cet £cAi- 
nohrissus rappelle les E. cluniculariSy scutatus^ Goldfussii 
et IcaunensiSy et se distingue très-nettement de ces diverses 
espèces par sa taille plus forte, sa face supérieure plus 
épaisse et plus régulièrement convexe, sa face postérieure 
fortement tronquée et marquée d'une dépression énorme 
et triangulaire. Ce dernier caractère suffirait seul pour 
faire de notre espèce un type particulier et toujours re- 
connaissable. 

Loc. — Champlitte (tranchée du chemin de fer), Haute- 
Saône; Selongey (Côte -d'Or), Rare. Étage bathonien. 
Musée de Dijon, collection Babeau, Perron. — PI. 8, 
fig. 21, Echinobrissus triangularis vu de côté; fig. 22, le 
même vu sur la face sup. ; fig. 23 , appareil apicial et 
ambul. antérieur grossis. 

PARIS. — IMP. DR M"' V* BOUCHARD-BDZARD, RUE DE l'rPEROM, 5. 1861. 
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Genre Diphcidaris, Desor, 1855. 

Le genre Diploeidaris a été établi, en 1855, par M. De- 
sor, dans le Synopsis des Echinides fossiles^ sur des frag- 
ments très-incomplets, jusque-là confondus avec les véri- 
tables CidariSy mais qui s*en distinguaient cependant d'une 
manière certaine par la disposition des pores ambula- 
craires. Ce nouveau genre, bien qu'imparfaitement connu, 
reposait sur un caractère nettement tranché; aussi a-t-il 
été adopté par tous les auteurs. M. Etallon, quelque temps 
avant sa mort, a bien voulu nous communiquer un échan- 
tillon de Diploeidaris récemment recueilli par lui dans le 
coral-rag inférieur de la Haute-Saône, exemplaire com- 
plet, admirablement conservé, et qui nous permet de pré- 
ciser tous les caractères de ce genre curieux. 
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Test de grande taille, circulaire; zones porifères ptés-^ 
que droites, composées de pores arrondis, égaux entre 
eux^ unis à la base par de petits sillons rejetés altemati- 
vement à droite et à gauche^ et disposés de manière qu'au 
lieu de deux rangées de pores il y en a en apparence 
quatre de chaque c6té des aires ambulacraires. Aux ap- 
proches du péristome, la zone porifère devient plus étroite, 
et les pores, plus directement superposés, paraissent pres- 
que simples. Aires ambulacraires peu développées, gar- 
nies de granules égaux, mamelonnés^ rangés en séries ré- 
gulières. Tubercules interambulacraires très-gros, perfo- 
rés, à base lisse ou crénelée, entourés d'un scrobicule su-* 
perficiel. Granules intermédiaires apparents, homogènes, 
espacés. Zone miliaire large. Péristome relativement asse2 
étroit, ayante comme tous les genres de la famille des Ci- 
daridées, les lèvres ambulacraires très-resserrées. Appa- 
reil masticatoire puissant; les pièces de la lanterne dépas- 
sant quelquefois^, suivant M. £tallon (m lUterâ)^ 25 mill. 
de longueur; auricules très-larges, non percées au milieu» 
formées de deux lobes arrondis et bordés d'un léger bour- 
relet. Périprocte assez grand, irrégulièrement circulaire. 
Appareil apîcial solide, pentagonal, granuleux, à fleur du 
test. 

Radioles allongés, épais, cylindriques, garnis de gra- 
nules et de pustules presque toujours irrégulièrement dis- 
posés. 

Le genre Diplocidaris est propre à l'étage corallien et 
renferme trois espèces, dont nous allons fixer les carac- 
tères et la synonymie, en insistant principalement sur celle 
que nous avons fait figurer. 

35. Diplocidaris pustulifera^ Coït., 1862 (Cid., Ag., ISi-O). 
= Haut., 47 mill. ; diam., 78 mill. 

Cidaris pustulifera^ Agassiz, Échin. foss, de la Suisse, II, 
p. 75, pi. XXI, fig. 7, 1840. — Id.y Agassiz et Desor, 
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Catal. rais, desÉchin.f Ann. se. nat., 3*sér., t. VI, p. 332, 
1847. — Id,, Cotteau» Études sur les Éch. foss. de V Tonne, 
p. 133, pi. XII» fig. 3, 1850. — > Id., Quenstedt, Handb. 
derpetrefakt, p. 673, pi. xlviii, fig. 44, 1852. — Diplo- 
eidaris gigantta (pars), Desor, Synops. des Échin. foss.^ 
p. 45, pi. I, fig. 5, et pi. vu, fig. 28 et 29, 1855. — W., 
Wright, Monog. ofBrit, foss. Èchinod. , p. 67, 1856. — W., 
Gotteau elTriger, Éeh. foss. de laSarthey p. 106, pi. xxi, 
fig. 12 et 13, 1858. — Cidaris giganteus (pars) et Desorù 
Qaenstedt, Der Jura, p. 732, pi. lxxxix, fig. 12 et 13, 
21? et 22. -^ Diplocidaris Desori, Desor, Synops. des Éch. 
foss. 9 p. 439, pi. I, fig. 5, 1858. — Dipl. giganiea, Gotteau 
etTriger, Éch, foss. de la Sarthe, p. 358, pi. lx, fig. 10, 
1861. 

Espèce de très-grande taille, circulaire, médiocrement 
renflée, également bombée en dessus et en dessous. Zones 
porifères un peu déprimées, droites à la face supérieure, 
très-légèrement flexueuses à Tambitus et à la face infé- 
rieure, composées de pores arrondis, partout visiblement 
et régulièrement dédoublés, si ce n*est aux approches du 
péristome, oh ils deviennent presque simples. Aires am- 
bulacraires étroites, garnies de deux rangées de granules 
égaux, homogènes, mamelonnés, disposés sur le bord des 
zones porifères, au nombre de cinquante-huit à soixante 
par série. L'espace qui les sépare est pourvu de petites 
verrues atténuées et présente seulement vers Tambitus 
quelques granules isolés à peu près identiques à ceux qui 
forment les rangées principales. Tubercules interambula- 
craires au nombre de sept ou huit par série, très-gros, 
perforés, marqués de crénelures, apparentes dans les tu- 
bercules les plus développés, atténuées et tout à fait nulles 
aux approches du péristome. Le scrobicule qui entoure * 
les tubercules est médiocrement déprimé, circulaire vers' 
Tambitus et tend à devenir subelliptique sur la région in- 
fra-marginale. Dans r exemplaire que nous avons sous les^ 
yeux, les tubercules diminuent brusquement de volume 
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au-dessus de Tambitus; ils se réduisent à de petits mamC'' 
Ions perforés et disparaissent même tout à fait près de 
l'appareil apiciai. Granules intermédiaires saillants, ho- 
mogènes, épars, espacés; ceux qui entourent les scrobi« 
cules sont à peine un peu plus gros que les autres. Zone 
miliaire très-large. Péristome subcirculaire, légèrement 
onduleux sur les bords. Périprocte relativement assc9 
grand, irrégulièrement arrondi, subtrigone. Appareil api- 
ciai pentagonal, granuleux; plaques génitales inégales, 
anguleuses, fortement perforées, laplaque madréporiforme 
plus grande que les autres; plaques occllaires très-petites, 
subtriangulaires, rapprochées du périprocte sans cepen- 
dant y aboutir directement. 

Radiole allongé, épais, cylindrique, garni, sur toute sa 
surface, de granules plus ou moins serrés et disposés sans 
ordre ; quelquefois les granules, vers le sommet, se rap- 
prochent, se confondent et forment des côtes longitudi- 
nales parfaitement régulières. Collerette peu développée, 
finement striée. Bouton ample; anneau saillant; facette 
articulaire plus ou moins crénelée. Associés au Diploct- 
dans pustulîfera se rencontrent d'autres radioles moins 
épais, garnis de granules plus petits et ordinairement 
rangés en séries linéaires; ils paraissent appartenir à la 
même espèce, et les modifications qu'ils éprouvent dépen- 
dent sans doute de la place qu'ils occupent sur le test. — 
Longueur du radiole, 50 mill.; largeur, 8 mill. 

Rapports et différences. — Le Dipl. puslulifera est remar- 
quable par sa grande taille, sa forme circulaire et subdé- 
primée, sa face inférieure légèrement bombée, ses ambu- 
lacres presque droits, ses pores ambulacraires visiblement 
et régulièrement dédoublés, ses tubercules interambula- 
craires diminuant brusquement de volume à la face supé- 
rieure, marqués à l'ambilus de fortes crénelures qui s'atté- 
nuent et disparaissent au fur et à mesure que les tuber- 
cules se rapprochent du péristome; ses radioles allongés, 
cylindriques, garnis de granules épars et qu'on rencontre 
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beaucoup plus fréquemment que le (est, servent égale* 
ment à le distinguer de ses congénères. 

Les radioles de cette espèce ont été connus longtemps 
«ivant le test et figurés, en 1840, par M. Agassiz, sous le 
nom de Cid. pustnlifera. Dans le Synopsis des Échinidcs 
fossiles f en 1855, M. Desor a cru devoir les réunir au Cid: 
giganteOy dont il fart le type de son genre Diplocidarît. 
Leur présence dans la même couche que le test que nous 
avons figuré et qui est bien différent* du Dipl. gigantea ne 
nous permet plu» de maintenir le rapprochement établi 
par M. Desor, et que nous avions nous-méme adopté dans 
nos Échinides.de la Sarthe. — Quant^ au test du Dipl, pus^ 
tuHfera^ M. Desor en a figuré, en 185%^ un fragment par- 
faitement caractérisé qu'il rapporte au Dipt gigantea. Un 
fragment de cette même espèce a été également représenté 
par Quenstedt dans son ouvrage sur le Jura (pi. lxxxix, 
fig. 22) (1), et porte le nom de Cid. gignnteus Desorï. En 
tô5Sy M. Desor, dans le supplément du Synopsis desÉchi- 
nides fossiles^ adopte en partie l'opinion de Quenstedt et 
mentionne Tespèce qui nous occupe sous le nom de DipL 
Desori, La dénomination de Desori devait être abandonnée 
dès rinstant où nous réunissions à cette espèce les ra- 
dioles aui^quels Agassiz, dès 1840, avait donné le nom de 
pustuUfera. 

Loc.. — Tranchée de Dangoutîn, près Belfort (Haut- 
Rhin); Besançon (Doubs); Salins (Jura); Champlitte, Neu- 
velle (Haute-Saône); Châtel-Censoir, Druyes (Yonne); 
Écommoy (Sarthe); la Rochelle (Charente-Inférieure). ■«— 
Nattheim , Kienlesberg près d'Dlm, Friedingen près 
Reidiingen (Wurtemberg). Test rare; radioles assez 



Ci) Il est probable que la 6g. 21 de la pi. lxxxix appartient à la 
même espèce, et, si les tubercules paraissent dépourvus de créne- 
lures, c'est sans doute eu raisoo du mauvais état des fragmeots 
figurés. 
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communs. Étage corallien. Coll. Perron, Michelin, Triger, 
Guillier, ma collection. 

ExpL des pi. — PI. IX, fîg. 1. Diplocidaris pustulifera 
de la coll. de M. Perron, va de côté; fig. 2» appareil api- 
cial et partie de la face supérieure; fig. 3, ambalacre 
grossi, partie prise vers Tambitus ; fig. 4, auricules. 
36. Diplocidaris gigantea^ Des., 1855 (Ct'i., Ag., 1840). 

Cidaris gigantea, Âgassiz, Échin. foss. de la Suisse^ II, 
p. 66, pi. XXI, fig. 22, 1840. — Id,y Agassiz et Desor, 
CataL rais, des Éck.^ Ann. se. uat., 3' sér., t. VI, p. 332, 
1847. — Id,, Quenstedt, Handb. der peirefaklf p. 573, 
pi, XLViii, fig. 45, 1852. — Diplocidaris gigantea (pars], 
Desor, Synopsis des Éch. foss. ^ p. 45, 1855. — W., Wright, 
Monog. of Brii. foss. Echinod., p. 67, 1856. — Cidaris gi* 
ganteus^ Quenstedt, Der Jura, p. 732, pi. lxxxix, fig. 10 
et 20, 1858. 

Cette espèce est connue par un fragment de test figuré 
par Agassiz, dans ses Échinodermes dt la Suisse^ sous le 
nom de Cid. gigantea. Nous lui rapportons également la 
fig. 20 et peut-être la fig. 10 de la pi. lxxxix du Jura de 
Quenstedt. Il suffit de comparer ces figures à celles que 
nous donnons du DipL pustulifera pour se convaincre des 
différences profondes qui séparent ces deux espèces : 
Tune et Vautre sont de grande taille, mais le Dipl. gigantea 
a les ambuiacres beaucoup plus flexueux, les zones pori- 
fères moins larges et composées de pores moins réguliè- 
rement dédoublés; ses tubercules interambulacraires sont 
plus gros à la face supérieure, plus rapprochés du som- 
met et entourés de granules plus apparents que ceux qui 
remplissent la zone miliaire. Les radioles du Dipl, gigan- 
tea sont inconnus. 

Lac. — Besançon (Doubs); Nattheim (Wurtemberg). 
Rare. Étage corallien. Musée devienne (^coll. Dudressier), 
musée de Tubingen. 
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37. Diploeidaris aUemansj Desor, 1855 [Cid.f Quensl.,t 

1853^. 

Cidaris alternanSf Quenstedt» Banib. der petrefakt, 
p. 573, pi. XLix, fig. 8, 1852. -— Diploeidaris alUrnans^ 
DesoTy Synopt. des Échin. foss.^ p. 45» 1855. -^ Cidaris aU 
tsrnans, Qaenstedt» Der Jura, p. 733, pi. lxxxix, fig. 23- 
29, 1858. 

Cette espèce n'est, comme la précédente, connue que 
par des fragments incomplets et qui cependant nous pa- 
raissent suffisants pour la caractériser d'une manière po- 
sitive. Ses ambulacres, droits et formés de pores visible- 
ment dédoublés, la rapprochent du DipL pusiulifera; ell 
en diffère par sa taille relativement plus haute, ses tuber^ 
cules plus nombreux, entourés d'un scrobicule plus ellip- 
tique et bordés d'un cercle de granules plus serrés, sans 
être plus apparents que ceux qui garnissent la zone mi- 
liaire. I^es radioles que Quenstedt lui attribue ne sau-^ 
raient être confondus avec ceux du DipL pustulifera; ils 
sont plus allongés, plus grêles, plus aciculés, marqués do 
pustules beaucoup plus fines, plus atténuées, et de ca- 
rènes longitudinales qui lui donnent un aspect prisma- 
tique et subcomprimé. 

Loe. -^ Berlingen. Assez rare. Étage corallien. Musée 
Tubingen, ma collection. 

Indépendamment des trois espèces que nous venons de 
passer en revue, M. Desor, dans le Stfnopsis des Échinidu 
fossikSf place provisoirement parmi les Diploeidaris quatre 
autres espèces représentées seulement par leurs radioles; 
les deux premières, les Cid. cladifera et cinnamotnea, figu* 
rées par Agassiz dans les Échtnodermes fossiles de la 
Suisse (1), devront probablement être réunies au DipL 
pustuliferaf car ell^ ne s'éloignent des radioles attribués 

(t) «i* pirtie, p. 75 et 78, pi. xxi a, fig. 7 et 13. 
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à celte dernière espèce que par des uinereDccs vraiment 
peu importantes. Quant aux deux autres espèces, les 
Dipl, Wrighti et Censoriensis (1), nous attendrons, pour les 
ranger parmi les Diplocidaris, la découverte du test. Par 
cela seul qu'ils sont épais, cylindriques, garnis de gra- 
nules et de côtes, et plus ou moins voisins des radioles da 
DipL pustulifera, il ne nous est pas démontré qu'ils ap-> 
partiennent au genre DiplocidariSy encore fort rare, et ca- 
ractérisé surtout par la disposition de ses pores ambula-^ 
craires. Il nous paraît plus naturel de laisser, quaot à 
présent, ces radioles parmi les véritables CidarU. 

3S. Echinobrissus orhiculariê, Desor, 1857. 

Nous n'avons pas à revenir ici sur les caractères et la 
synonymie de cette espèce, déjà plusieurs fois décrite et 
figurée ; nous voulons seulement signaler un exemplaire 
recueilli par M. Guéranger dans la grande oolithe de 
Parce (Sarthe) et qui présente un cas de monstruosité 
digne de fixer Tattention : les ambulacres se réduisent à 
quatre ; rambulacre antérieur ou impair est complètement 
atrophié^ et c'est la plaque génitale madréporiforme qui 
occupe la place où il devait aboutir. Les ambulacres pairs 
wsont assez régulièrement disposés et partagent le test en 
quatre segments à peu près égaux ; cependant, en les exa- 
minant à la loupe, on reconnaît que ces ambulacres, à 
leur extrémité supérieure, cessent d'être exactement pa- 
rallèles, et que les deux de droite se rapprochent du pé- 
riproetc un peu plus que les autres. Une des aires in-» 
terambulacraires, celle qui devait être placée en avant, à 
gauche de Tambulacre impair, manque également, et il 
n'existe aucune trace de la double rangée de plaques co- 
lonales dont elle aurait dû se composer. Cet avortement 
de l'arabulacre et de l'aire interambulacraire correspond 

[X) Synop. des Eçhin. foss., p. 46, pi. vni, fig. 24 et ?7^ 
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à une modification non moins importante de l'appareil 
apicialy qui est plus allongé et ne comprend que trois 
plaques génitales au lieu de quatre, et quatre plaques oceU 
laires au Heu de cinq. Le périprocte lui-même dévie un 
pem de sa position habituelle et est rejeté légèrement sur 
la droite. L'animal, malgré cette atteinte portée à plu* 
sieurs de ses organes essentiels^ n'en a pas moins subi un 
développement complet ; sa taille est celle que présente 
ordinairement YEchinob. or6icu/art>, assez abondant dans 
la grande oolithe de la Sarthe, et sa forme générale n'offre 
aucune anomalie, &i ce n'est qu'elle est un peu anguleuse 
en avant. 

. Cest la première fofs qu'une monstruosité de cette na- 
ture est signalée chez les Cassidulidées. Les Eekinoconùs 
nous en ont déjà fourni quelques exemples : nous avon9 
fait figurer, notamment dans la Paléontologie {rançai$e^ un 
exemplaire du Discoidea cylindrica qui n'était pourvu que 
de quatre ambulacres également espacés, et disposés 
comme ceux de notre Ediinob. orbioulariê; seulement 
r*appareil apicial n'était pas assez distinct pouf qu'il fiùt 
possible d'en constater la structure. 
• Expl. de$fig. — PI. IX, fig. 5, Echinob, orbicular'u^ de 
là coll. de M. Guéranger, vu sur la face sup. ; fig. 6, ap* 
pareil apicial grossi. 
39. Deêorella Gueran^eri, Cott., 1863. — Haut., 8 mill.; 

diam. transversal, 13 mill.; diam. antéro-postérieur, 

16 mill. 

Espèce de petite taille, un peu plus longue que large, 
arrondie en avant, subtronquée en arrière; face supé^ 
rieure médiocrement renflée, épaisse sur les bords ; face 
inférieure subpulvinée, concave au milieu. Sommet sub- 
oentral. Ambulacres simples, convergeant directement du 
sommet à la bouche. Zones porifères composées de pores 
serrés, arrondis, disposés par paires obliques, plus espa- 
cés et déviant un peu de la ligne droite aux approches du 
péristome. Tubercules abondants, scrobiculés, probable- 
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ment crénelés et perforés, très-petits à la face supérieure 
et vers i'ambitus» mais un peu plus gros à la face infé- 
rieure. Granules fins, nombreux, homogènes, remplissant 
tout l'espace intermédiaire. Péristome subcentral, oblique^ 
allongé, vaguement pentagonal, marqué, à l'angle dm 
ambulacres, d*entailles très-atténuées, s'ouyrant dans «ne 
dépression assez profonde de la face inférieure. Péri- 
procte presque à fleur du test, très-rapproché du sommet, 
assez grand, pirifi>rme, distinctement acuminé à sa partie 
supérieure. Appareil apicial subcompacte, allongé, gra-> 
nulenx; les trois plaques ocellaires supérieures sont în^ 
tercalécs à Tangle des plaques génitales antérieures; le» 
deux autres sont directement placées à la base des deux 
plaques génitales postérieures. Trois petites plaques com« 
plémentaires séparent les deux dernières plaques ocel- 
laires et pénètrent au milieu de l'appareil apicial, jusqu'à 
la plaque madréporiforme. 

Rapporté et différences. — Le Desorella Guerangeri se 
rapproche beaucoup du Des. Icaunensis du coral-rag infé* 
rieur de ITonne; il s'en distingue par sa forme relative* 
ment un peu plus allongée, sa face supérieure plus épaisse 
et plus renflée, sa face inférieure plus pulvinée, son pé- 
ristome plus concave et Texislence de plaques complé- 
mentaires irrégulières à la base de l'appareil apicial. 

Loc. — Hyeré, près Asnières (Sarthe). Très-rare. Étage 
bathonien. Coll. Guéranger. 

Expl. des fig, — PI. IX, fig. 7, Des, Guerangeri, de la 
coll. de M. Guérîinger, vu de côté; fig. 8, face super,; 
fig. 9, face infér. ; fig. 10, appareil apicial grossi. 

C'est en 1855, dans nos Etudes sur les Echinides de 
l'Yonne, que nous avons établi le genre Desorella (1), des- 
tiné à recevoir certaines espèces voisines des Pyrines par 

(1 ) Nous avions d'abord donné à ce genre ie nom de Desoria {Echin. 
foss, de VVonne, 1. 1, p. 225) ; mais, comme il ciistait déjà un genre 
Desoria parmi les Articulés, nous avons changé ce nom eu celui de 
Desorella, 
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leQfg pores simples, la structure subcompacte de leur ap- 
pareil apicial et Tobliquité de leur péristome, mais qui 
s'en distinguaient par la forme de leur périprocte et l'as- 
pect plus décagonal du péristome. M. Desor, tout ea 
adoptant, dans le Synopsii des Échinide$ fouHeê, le genre 
DaonUa^ a reporté parmi les Nucleopy§u$ qnelques-une& 
de Boa espèces» et notamment le Des. Icaunensis^ qui avail 
^tyi de type à notre genre (1). Suivant lui, les Nueleo" 
fyg»s diffèrent surtout des Desofella par leur appareil 
apicial moins allongé et leurs ambulacres convergeant dit 
rectement vers le sommet. Nous ne pouvons admettre la 
séparation que M. Desor a voulu établir. Chez tous les 
Deserella Tappareil apicial est subcompacte, c'est-à-dire 
intermédiaire entre l'appareil des ffolectyjnu, qui est, 
compacte, et celui des ffybodypus^ qui est allongé. Quant 
au genre NucUopygus considéré en luUmèmye„ il. nous pa? 
rait bien difScîle de le maintenir dans la métbode. Des 
trois espèces que MM. Agassiz et Desor y avaient placées 
danaJ'origine (2), Tune, le Nucleop, inctsus, est un véri- 
table Pyrina (3); lesi deux autres, les Nucleop. Yntnor et 
cor-aviumj sont des Nucléolites (4). M. Desor, pour con- 
server le genre IfucUùpygus, a été obligé d'en modifier la 
diagnose, et alors il se trouve faire double emploi avec les 
Desarella, 

L'une de nos espèces, le Desarella Orbignyana^ a servi 
de type au genre Pseudosorella de M. Ëtallon (5). Ce cu- 
rieux Écbinide nous était imparfaitement connu. Dès 
l'instant ou il a été constaté d'une manière positive qu^ 
cette espèce se distinguait de ses congénères par des am* 
bulacres pétaloïdes et son appareil apicial compacte, elle 

(1) Synop. des Echin, foss,, p. 189. 

(2) CaL rtUs, des Eehin,, Ann, se. nal.,3* série, t. VU, p. 136. 

(3) Paléoni. franç.r terrain crélacé, t. IV, p. 469. 

(i) Echin. foss, du départ de la Sarlhe^ p. 293, pi. uvui, 

fig. 15-16. ' 

(5) Étude paléoni. du hau^ Jura, rayonnes du corallien, p. it. 
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a dû Yiécessaireméiit cesser de fafire partie des Béiorelta^ 
et DOQs n'avons pas hésité à admettre la nouvelle coupe 
générique établie pour la recevoir. 

Nous ^connaissons aujourd'hui cinq espèces de Aeso- 
rdla^ le Des. Guerangeri que nous venons de décrire» de 
l'oolithe inférieure, les Des. Icaunensii, Drogiaca et ekOm 
du cbral-rag, et lé Des. Kœchlini du néocomien inférteor 
dt Sainte-Croiï. Assurément il existe» au premier abord» 
une grande dissemblance entre les Des. Guerangeri et 
IcaunensiSj que leur forme oblongue rapproche des Py- 
rtna, et le IHs. elata^ remarquable par sa grande taille et 
son ambitus subcirculaire; mais cette différence, plus ap' 
parente que réelle^ ne porte sur aucun caractère orga- 
nique essentiel. Du reste, les Des. Katchlini et Drogiaca 
servent de passage naturel entre ces deux formes et ne 
permettent même pas d'établir deux groupes dans le genre 
Deiorelhi. 

40. Cidari$ Keechlini, Cott.^ 1862. — Longueur, 45 mUI. ? 

Margeur, 4 mill. 

Radiole allongé, cylindrique, partout d'une égale épais- 
seur, garni de côtes régulières, arrondies^ très-atténuées^ 
un peu plus apparentes en se rapprochant du sommet, et 
de rides transverses, vermiculées, serrées, homogènes. 
Toute la surface du radiole est, en outre, marquée de 
stries fines et longitudinales» Collerette nulle. Bouton 
assez développé; anneau saillant, muni de stries très-ap- 
parentes; facette articulaire crénelée. 

Rapports et différences. — Ce radiole se distingue nette- 
ment de tous ceux que nous connaissons par sa forme et 
les orriemenls qui le recouvrent. En raison de ses côtes 
atténuées, nous le plaçons provisoirement parmi les Ci- 
darisy tout en reconnaissant que sa forme générale le rap- 
proche des Hemicidarisy et notamment de YHemicid. un- 
dulata^ marqué, comme lui, de petites rides transverses. 
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mais dont il diffitee cependant d*ane manière positive par 
ses côtes atténuées, ses rides plus apparentes et son an- 
tieaa fortement strié. 

Loc. — Sentheim (carr. à poix) (Haut-Rhin). Très-rare, 
âtage batbonien. Coll. Kœcblin-Schlumberger. 

Eacfl. des fig. —* PI. X, fig. 1, radiole du Cid. KokH* 
lini^ de la coll. de M. Eœcblin-Scblumberger; fig. % 
fragment grossi. 

41. Pygaubu Hiberti, Cott., 1862. — Haut., 11 mill. ; — 
diam. transv., 18 mill.; diam. antér.^post., 23 mill. 

Espèce de taille moyenne, allongée, ovoïde, arrondie 
en avant, très-légèrement rostrée en arrière; face supé- 
rieure convexe; face inférieure presque plane, renflée sur 
les bords, déprimée autour du péristome. Sommet sub- 
excentrique en avant. Âmbulacres subpétaloïdes. Zones 
porifères formées de pores inégaux, les externes plus obli- 
ques et un peu plus allongées que les autres. Vers Tam- 
bitus les zones porifères se rapprochent; les pores sont 
apparents et plus espacés ; près du péristome ils dévient 
un peu de la ligne droite, mais ne paraissent pas se mul- 
tiplier. Tubercules très-petits, crénelés, perforés et scro- 
bicttlésy égaux entre eux, nombreux et épars. Granule» 
intermédiaires fins, serrés, homogènes. Péristome trans- 
versalement elliptique, entièrement dépourvu de bour- 
releti excentrique en avant, s'ouvrant dans une dépres- 
sion asse? sensible du test. Périprocte infra-marginal 
grand, triangulaire, à flemr du test, ayant son c6té le plus 
anguleux tourné vers la bouche. Appareil apicial presque 
carré; quatre pores génitaux largement ouverts. 
. Rapparié ei différences. — Cette espèce sera toujours re- 
connaissable à sa forme oblongue, ovoïde, régulièrement 
convexe ea dessus, à son péristome transversalement al- 
longé, à son périprocte très-néttement triangulaire. Ce 
dernier cai^ctëre la rapproche des Caratomu$, parmi les^^ 
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qaels nous avons d'abord été tenté de la ranger ; elle s'en 
éloigne par la stmcture de ses ambalacres formés de 
pores inégaux, tandis que, chez les Caratomust ils sont 
tons de même forme. Le genre Pygaulm était considéré 
jusqu'ici comme propre aux couches moyennes du terrain 
crétacé ; c'est la première fois que sa présence est signa- 
lée dans les couches supérieures. 

Loc. — Fréville (Manche). Rare. Étage sénonien supé* 
rieur. Coll. Guillier. 

Nous avons vu dernièrement, depuis l'exécution de noe 
figures, dans la collection réunie à la Sorbonhe par lea 
soins de M. Hébert, plusieurs échantillons appartenant à 
cette même espèce ; leur taille est beaucoup plus considé- 
rable et leur forme relativement plus renflée. Comme 
l'exemplaire de M. Guillier, ils proviennent du terrain 
crétacé supérieur de la Manche. 

Expl des fig. — PI. X, fig. 3, Pygaulus Heberti, de la 
coll. de M. Guillier, vu de cAté; fig. 4, face sup. ; fig. 5, 
face inf. ; fig. 6, ambulacre grossi. 

Genre Heterolampas^ Cott., 1862. 

Test de taille moyenne, plus long que large, épais et 
renflé sur les bords. Ambulacres subpétaloïdes, à fleur du 
test. Ambulacre impair semblable aux autres. Zones pori- 
fêres formées, à la face supérieure, de pores larges, 
oblongs, transverses, égaux entre eux. Vers l'ambitus les 
pores deviennent très-petits, sont disposés par paires es- 
pacées et s'ouvrent à la base des plaques ; ils se resserrent 
et sont un peu plus apparents aux approches du pé- 
ristome. Dans chaque paire, l'un des pores est beaucoup 
plus petit que l'autre et presque microscopique. Tuber- 
cules épars, apparents, crénelés, perforés, à peine scro- 
biculés. Péristome semi-lunaire, irrégulièrement penta- 
gonal. Périprocte ovale, situé au milieu de la face posté- 
rieure, sans trace d'aréa anale. Appareil apicial compacte, 
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composé de quatre plaques génitales et de cinq plaques 
ocellaires perforées» remarquable par le développement 
de la plaque madréporiforme. 

Le genre Heterolampas^ comme on peut en juger par la 
diagnose qui précède» constitue un type particulier et qui 
s'éloigne de tous les genres que nous connaissons. Ce 
n'est pas sans quelque hésitation que nous avons fixé la 
femille à laquelle il nous paraît appartenir. Ce genre bi- 
zarre présente, en effet» une réunion de caractères des 
plus disparates; si» d'un c6té» les ambulacres sont subpé- 
taloîdes et semblables entre eux comme chez les Cassidu- 
Ikiées, d'un autre c6té sa forme oblongue» son péristome 
excentrique en avant» son périprocte elliptique, posté-^ 
rieur» à fleur du test, rappellent les Spatangidées, tandis 
que la forme du péristome» la nature et la disposition des 
pores qui l'entourent sont absolument les mêmes que chez 
les Collyritidées. De tous ces caractères» le plus impor- 
tant réside» assurément» dans la structure des ambulacres» 
et nous détermine à ranger le genre Hettrolampas parmi 
les Cassidulidées. Il forme à lui seul» dans cette nom- 
breuse famille» une division à part» qui difiEère essentielle- 
ment des autres genres et qui» placée en tète de la Ca- 
mille» semble destinée à la relier aux familles précédentes. 

Le genre Htttrolampa» ne comprend encore qu'une 
seule espèce» J7. Maresif rapportée d'Algérie par M. Ma- 
res» et provenant du terrain crétacé ou du terrain num- 
aulitique inférieur. 
4a. HeUrolampoê Maresi, Ck)tt., 1863. —Haut., 26 mill.; 

dîam. transv.» 42 mill.; diam. anléro-post.» 30 mill. 

Espèce de taille moyenne» plus longue que large» ar- 
nmdie en avant» subtronquée et légèrement acuminée en 
arrière; face supérieure renflée en arrière» déprimée vers 
lesommet» très-épaissesur les bords; face inférieure presque 
plane. Sommet ambulacraire un peu excentrique en avant 
Ambulacres très-étendus, conservant leur forme pétaloîde 
au delà de Tambitus. Zones porifèresaussi larges que Tinler- 
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valle qui les sépare, Tonnées de pores ovales, iransverses» 
très-ouverts, au nombre de trente-neuf à quarante paires 
dans chacune des zones qui composent les ambulacres 
postérieurs et latéro-antérienrs, et de trente-cinq à trente- 
six dans l'ambulacre impair. A Textrémité des pétales les 
ambulacres se rétrécissent un peu^ les pores s'espacent et 
sont beaucoup plus petits; ils se resserrent et redevien- 
nent plus apparents près du péristome. Aires interamba- 
lacraires légèrement renflées à la face supérieure, notam- 
ment dans la région postérieure. Tubercules parfaitement 
distincts, épars, espacés, homogènes, paraissant plus 
abondants vers Tambitus qu'aux approches du sommet on 
du péristome. Granules intermédiaires peu nombreux, 
espacés, formant, le plus souvent, des cercles réguliers 
autour de chaque tubercule. Péristome plus large qnç 
haut, irrégulièrement pentagonal, anguleux au sommet, 
subtronqué à la base, s*ouvrant à fleur du test ; les bords 
seuls sont légèrement déprimés, lisses et marqués d'un 
petit bourrelet. Périprocte elliptique, acuminé à ses deux 
extrémités. Appareil apicial pentagonal ; pores génitaux 
très-grands; plaques ocellaires petites, anguleuses, les 
deux postérieures plus développées que les autres et se 
touchant par le milieu. 

Rapports et différences, — Au premier aspect, l'espèce 
qui nous occupe présente quelque ressemblance avec le 
Pygorhynchus Collombiy Desor, du terrain miocène de 
Corse (1) ; mais celle ressemblance n'est qu'apparente. En 
comparant les caractères les plus essenliels, structure des 
ambulacres, du péristome, du périprocte, de l'appareil 
apicial, on reconnaît que les deux espèces diffèrent com- 
plètement et appartiennent à deux genres bien distincts. 

Loc. — Oasis de Laghouat (Algérie). Très-rare. Terrain 
crétacé ou nummulitique inférieur. Coll. de M. Mares. 

ExpL des fig. — PI. X, fig. 7, Heterolampas Maren^ vu 

(1) Descrip, synops. des Echin.foss, p. 298. 
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de côté; fig. 8, feco supérieure ; fig. 9, région postérieure; 
fig. 10, appareil apicial et ambulacre impair grossis; fig. 11 , 
péristome et ambulacres grossis. 

ûenre BeUrodiadema, Cott., 1862. 

Dans UB de nos précédents. articles, nous avons décrit 
et figuré (fi® 9) un Échmide fort curieux provenant des 
environs de Martigues et auquel nous avons donné le 
nom de Pseudodiadema Martinianum, Tout en réunissant 
cette espèce aux Pseudodiadema y nous disions qu'elle était 
destinée, lorsqu'elle serait plus complètement connue, à 
constituer, dans la méthode, un genre nouveau. Depuis 
cette époque, nous avons reçu en communication des 
échantillons nombreux et parfaitement conservés de cette 
espèce, provenant d'Algérie. L'appareil apicial ne nous 
est pas encore connu, mais l'empreinte si caractéristique 
qu'il a laissée dans tous les exemplaires que nous avons 
sous les yeux ne nous donne aucun doute sur la structure 
anormale qu'il devait avoir, et nous n'hésitons pas à sé- 
parer cette espèce des Pseudodiadema pour en faire le 
type d'une coupe générique nouvelle que nous désignons 
sous le nom à! Heterodiadema, 

Voici la diagnose du genre : 

Test circulaire, légèrement renflé en dessus, presque 
plane en dessous. Zones porifères droites, composées de 
pores simples du sommet au péristome. Tubercules ambu- 
lacraires et interambulacraires à peu près d'égale gros- 
seur sur les deux aires, diminuant assez sensiblement de 
volume au-dessus de l'ambitus, crénelés, perforés, sub- 
scrobiculés. Péristome petit, à fleur du test, marqué d'en- 
tailles distinctes. Appareil apicial subpentagonal, très-al- 
longé, se prolongeant au milieu de l'aire interambnla- 
craire^ qu'il entaille profondément. 

Voisin des Pteudodiadema par sa forme générale et ses 
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tubOTCules crénelés et perforés, ce genre s'en éloigne net- 
tement par la petitesse de son péristome et la forme tonte 
particulière de son appareil apicial. Nous ne connaissons 
de ce genre qn'nne seule espèce, YHeterodiadema Marti" 
nianum^ qui se rencontre à la fois en France, près des 
Martigues (Bouches-du-Rbdne], et en Algérie, aux environs 
de Bathna, dans des couches que caractérisent VHemia$ter 
Fournelif le Cyphosama Delamarreit VHolectypus serialis^ 
et qu on s'accorde à rapporter à l'étage turonien. 
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Genre Microdiadema, Cotteau, 1863. 

En 1857, nous avons décrit et figuré, dans les Echinides 
de la Sarthe (1), sous le nom de Magnosia Richeriana^ un 
très-petit Oursin provenant du Lias moyen de Précigné- 
l'Hermitage (Sarihe). Tout en plaçant cette espèce, 
presque microscopique, dans lé genre Magnosia, nous 
faisions remarquer qu'elle s'en éloignait par quelques-uns 
de ses caractères, et notamment par ses pores ambula- 
craires ne se multipliant pas près de la bouche, et nous 
n'étions pas éloigné d'y voir le type d'un nouveau genre. 
— M. Eugène Deslongchamps nous a communiqué der-^ 
nièrement un second exemplaire de celte espèce recueilli 
dans le lias moyen de May (Calvados). Comme cet échan- 
tillon est plus gros et mieux conservé) nous avons pu étu- 
dier plus facilement et avec plus de détails ses caractères, 

(1) Éch. de la Sarihe, p. 6, pi. I, Hg. 18-22. 
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et nous avons cru devoir en faire un genre nouveau au- 
quel nous donnons le nom de Microdiadema ; en voici la 
dia(]|nose : 

Test de taille très-petite, renflé, hémisphérique en des- 
sus, presque plane et rentrant en dessous. Zones porifières 
droites, composées de pores simples, ne se multipliant pas 
près du péristome. Tubercules ambulacraires et interam- 
bulacraires identiques, perforés, non crénelés, entourés 
d'un étroit scrobicule, espacés, formant, sur chacune des 
aires, plusieurs rangées régulières. Granules intermé- 
diaires abondants, homogènes, relativement assez gros. 
Péristome rentrant, sub-circulaire. Appareil apicial étroit, 
saillant, granuleux. 
Radioles inconnus. 

Ce petit genre rappelle, par sa physionomie générale, 
les Magnosia^ parmi lesquels nous l'avions placé dans 
Torigine; il s'en distingue très-nettement par ses tuber- 
cules ambulacraires et interambulacraires finement perfo^ 
rés et crénelés, par ses pores ambulacraires toujours 
simples vers Tambitus et près de la bouche. 

La structure de ses tubercules le range dans le groupe 
des Diadématidées à tubercules crénelés et perforés; mais 
il ne saurait être réuni à aucun des genres qui composent 
cette section, et forme, dans le voisinage des Pseudodia- 
dema^ un type particulier que caractérisent, d'une manière 
positive, sa taille très-petite, ses tubercules presque uni- 
formes sur toute la surface du test, ses pores simples près 
de la bouche, son péristome assez grand et s'ouvrant dans 
une dépression très-sensible de la face inférieure. 

La seule espèce que nous connaissions appartient au 
lias moyen. 

43. MiCRODiADEUA Richtriana, Cott., 1863 (^Iréacta, Cott., 

1856). 

Haut. 6 mill.; diam. 8 mill. 

Espèce de très-petite taille, sub-pentagonale, haute, 
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renflée, sub-hémisphérique en dessus, plane en dessous 
Zones porifères droites, composées de pores simples, pe- 
tits, rapprochés les uns des autres, très^obliquement ran- 
gés. Â la face inférieure les paires de pores dévient un 
peu de la ligne droite, mais ne se niuitiplient pas. Aires 
ambulacraires à peine renflées, larges, garnies de petits 
tubercules finement perforés, marqués de très-légères cré- 
nelures, espacés, scrobiculés, formant quatre séries, les 
deux rangées intermédiaires un peu moins développées 
que les autres. Granules serrés, homogènes, surmontés 
d'un petit mamelon, disposés en cercle autour des tuber- 
cules. Les quatre rangées de tubercules sont placées de 
manière à constituer, en outre, des séries obliques assez 
régulières. Tubercules inlerambulacraires identiques par 
leur taille et leur structure, à ceux qui remplissent les am- 
bulacres, formant, sur chacune des aires, six rangées dont 
deux, un peu plus apparentes que les autres, occupent le 
milieu des plaques et s'élèvent seules jusqu'au sommet. 
Les granules intermédiaires, remarquables par leur ho- 
mogénéité, n'offrent, dans leur forme et leur disposition, 
aucune différence avec les granules ambulacraires. Les 
interambulacres, relativement très-peu développés, ont 
une largeur à peine double de celle des ambulacres. La 
suture des plaques coronales est distincte, lisse et légère- 
ment déprimée. Les tubercules ambulacraires et interam- 
bulacraires sont un peu plus gros au-dessus de Tambitus 
qu'à la face inférieure. Péristome assez grand, sub-déca- 
gonal, fortement rentrant, marqué d'entailles peu appa- 
rentes. Périprocte irrégulièrement ovale. Appareil apicial 
étroit^ saillant, granuleux, la plaque madréporiforme sen- 
siblement plus grande que les autres. 

Rapports et différences. — Cette jolie espèce ne saurait 
être confondue avec aucune autre; elle sera toujours par- 
faitement reconnaissable à sa petite taille, à sa forme éle- 
vée et sub-pentagonale, à ses tubercules nombreux, fine- 
ment perforés et crénelés, scrobiculés, entourés d'un 
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cercle régulier de granules homogènes et mamelonnés, 
à son péristome rentrant comme celui des Magnosia. 

Loc. — Précigné (Sarthe); May (Calvados). Très-rare. 
Lias moyen. Coll. du petit séminaire de Précigné, coll. 
Deslongchamps. — Dans nos Echinides xie la Sarthe nous 
avons dédié cette espèce à M. Tabbé Richer, qui avait re- 
cueilli Texemplaire de la collection du petit séminaire de 
Précigné. 

Eœpl. des^g.—VL XI, fig. 1, Microdiad. Richeriana, de 
la coll. de M. Deslongchamps, vu de côté; fig. 2, face su- 
périeure; fig. 3, face inférieure; fig. k, le même grossi; 
fig. S, tubercule grossi, montrant la disposition des gra^ 
Dules; fig. 6, le même vu de profil. 

(k4. DiPLOCiDARis Dumoriierif Cotteau, 1863* 
Hauteur, 43 millimètres. 

Cidaris.,.^ Dumortier, Coup d' œil sur VOol. inf. du Var^ 
Bull. Soc. géol. de France; 2« série, t. XIX, p. 846, 
1862. 

Espèce de grande taille, circulaire, également bombée 
en dessus et en dessous. Zones porifères déprimées, 
presque droites à la face supérieure, sub-flexueuses à 
Tambitus et dans la région infra-marginale, composées 
de pores ovales, séparés par un petit renflement granu- 
liforme, et unis par un sillon rudimentaire, partout visi» 
blement et régulièrement dédoublés,si ce n*est aux appro- 
ches du péristome, ou ils deviennent presque simples. 
Aires ambulacraires très-étroites, garnies de deux rangées 
de granules égaux, homogènes, mamelonnés, disposés sur 
le bord des zones porifères ; les deux rangées sont très- 
rapprochées; Tespace qui les sépare est presque nul, et 
présente çà et là de petites verrues microscopiques iné- 
gales, épar&es, peu nombreuses. Tubercules inlerambula- 
craires crénelés et perforés, très-gros et espacés à^ la face 
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supérieure, moins développés et plus serrés au fur à me- 
sure qu'ils se rapprochent du péristome. Scrobicules 
étroits, arrondis, à peine déprimés, un peu renflés sur les 
bords. Granules intermédiaires saillants, fortement ma- 
melonnés, homogènes, épars, espacés, accompagnés de 
petites verrues inégales, assez abondantes. Les granules 
qui entourent les scrobicules sont à peine un peu plus 
gros que les autres. — Radioles inconnus 

Rapports et différences, — Celte belle espèce rappelle, 
par Tcnsemble de ses caractères, le DipL pustulifera de 
rétage corallien ; elle en diffère par ses zones porifères 
plus déprimées, ses aires ambulacraires plus étroites, plus 
flexueuses, garnies de deux rangées de granules beaucoup 
plus rapprochés, ses tubercules interambulacraires plus 
profondément crénelés, ses granules miliaires mêlés à de 
petites verrues inégales et éparses. Ce sont deux types 
voisins et cependant bien distincts. Nous sommes heureux 
de dédier cette espèce à M. Dumortier, qui le premier l'a 
fait connaître dans le Bulletin de la Société géologique, en 
la plaçant toutefois dans le genre Cidaris. C'est la pre- 
mière fois que la présence du genre Diplocidaris, qu'on 
croyait jusqu'ici propre à l'étage corallien, est signalée 
dans la grande oolithe. 

Loc. — Valauris, Bandol (Var). Assez rare. Étage batho- 
nien. Coll. Jaubert, Dumortier. 

Expl. desfig, — PI. XI, fig. 7, Diplocidaris Dumorlieri, 
de la coll. de M. Jaubert, vu de côté ; fig. 8, fragment 
d'ambulacre grossi. 

45. AsTEROciDARis minor, Cotteau, 1863. 
Haut.y 9 millim.; diam., 15 millim. 

Espèce de petite taille^ circulaire, renflée et sub-conique 
en dessus, presque plane en dessous. Zones porifères 
droites, composées de pores simples, arrondis, se multi- 
pliant près du péristome, séparés par un petit renflement 
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granuliforme. Aires anibulacraires étroites vers le sommet, 
plus larges vers Tambitus, garnies, à la base, dedeuxran^ 
gées de tubercules assez gros, parfois crénelés, très-serrés, 
au nombre de quatre à cinq et remplacés, au-dessus de 
Tambitus, par deux rangées régulières de granules sail- 
lants, fortement mamelonnés, imperforés, plus espacés 
que les tubercules et qui s'élèvent jusqu'au sommet. D'au- 
tres granules plus petits, peu abondants, inégaux, épars» 
accompagnent les granules principaux et souvent alter- 
nent avec eux. Aires interambulacraires garnies de deux 
rangées, de tubercules saillants, très-gros, crénelés, per- 
forés, 9u nombre de quatre à cinq par série. Un peu au- 
dessus de Tambitus, ces tubercules diminuent brusque- 
ment de volume, s'espacent, deviennent imperforés, et 
se réduisent à un mamelon granuliformo non scrobiculé. 
Granules intermédiaires peu abondants, saillants, fpr« 
mant des cercles réguliers autour de plus gros tubercules. 
Zone miliaire large, compléteme^at nue à la face supé-* 
rieure. Périslome très-grand, décagonal, marqué de fortes 
entailles, s'ouvrant à fleur du test. Anus sub-circulaire. 
Appareil apicial large, légèrement saillant, sub-pentago- 
nal, à peine granuleux ; la base des plaques génitales est 
un peu renflée, et forme, autour du périprocte, un bour- 
relet garni de quelques granules atténués. — Radioles in- 
connus. 

Rapports et différences. Lorsque nous avons établi, dans 
un de nos précédents articles, le genre Asterocidaris ^\iO\xs 
ne connaissions qu'une seule espèce de la grande oolithe 
de Sélongey (Côte-d'Or), Asterocidaris Nodoti (n° 8). Celle 
que nous venons de décrire provient également de la 
grande oolithe, et rentre parfaitement dans la diagnose 
que nous avons donnée de ce genre curieux; elle se dis- 
tingue de VAst, Nodoti par sa taille beaucoup plus petite, 
ses ambulacres pourvus, à la base, de tubercules relative- 
ment plus gros, ses interambulacres présentant, à la face 
supérieure, de petits tubercules imperforés plus distincts. 
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et autour du sommet une zone lisse moins nettement cir« 
conscrile, son appareil apiciai ordinairement plus sail- 
lant. 

Loc. — Valauris (Var). Assez commun. Étage balho- 
nien. Coll. Jaubert» ma collection. 

Expl. des fig. — Pi. XI, fig. 9, Àsterocidaris minor, do 
la coll. de M. Jaubert, vu de côté» fig. 10, face sup.; 
fig. Il, portion de l'ambulacre grossie; fig. 12, aire in- 
terambuU grossie ; fig. 13, appareil apiciai grossi. 

k6^ PoLYCYPHUS Jauberli^ Cotteau, 1863. 

Haut., lOmill.; diam., 15 mill. 

Espèce de petite taille, sub-circulaire, renflée et sub- 
conique en dessus, presque plane en dessous. Zones po- 
rifères légèrement déprimées, formées de pores rangés 
par triples paires obliques très-rapprocbées et séparées 
entre elles par de petits renflements granuliformes. Aires 
ambulacraires garnies de deux rangées de petits tubercules 
imperforés, non crénelés, serrés, homogènes, placés sur 
le bord des zones porifères, augmentant un peu de volume 
à la face inférieure, au nombre de vingt-deux à vingt-trois 
par série. Entre ces deux rangées, mais seulement en 
d^^sous de Tambitus, se montrent quelques tubercules iso- 
lés. Dans toute la longueur de Tambulacre Tespace inter* 
médiaire est assez large et occupé par des granules très- 
fins, épars, d'autant plus abondants qu'ils se rapprochent 
de Tambitus. Les plaques porifères sont étroites, inégales, 
irrégulières, à suture apparente et se réunissent trois par 
trois pour former les plaques plus larges qui supportent 
les tubercules.[Aires interambulacraires pourvues de petits 
tubercules à peu près identiques à ceux qui remplissent 
les ambulacres, mais plus espacés et disposés sans ordre. 
C'est à peine si deux rangées plus régulières que les au- 
tres, saos être plus développées, s'élèvent jusqu'au sommet. 
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Les plaques coronates sont assez larges; elles contienneoty 
suivant la place qu'elles occupent sur le test, un, deux, 
trois ou quatre tuberciiles. Granules intermédiaires fins, 
espacés, homogènes, formant le plus souvent des cercles 
assez réguliers autour des tubercules. Péristome grand» 
sub-décagonaU rentrant. Appareil apicial étroit à en juger 
par l'empreinte qu'il a laissée. 

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue très- 
nettement de ses congénères par sa forme sub-conique, 
ses tubercules serrés, homogènes, formant deux rangées 
parfaitement régulières sur le bord des zones porifères» 
ses tubercules interambulacraires espacés et disposés sans 
ordre, les granules fins et abondants qui les accompa- 
gnent. 

Loc— Valauris (Var). Très-rare. Étage bathonien. Coll. 
Jaubert (exempl. unique). 

Eœpl. des fig. — PI. XI, fig. 14, Polycyphus Jaubertif de 
la coll. de M. Jaubert, vu décote; fig. 15, face snpér.; 
fig. 16, plaques ambulacraires grossies; fig.l7, plaques in» 
terambul. grossies. 

47. PoLYCYPBus Varusensis, Cotleau, 1863. 

Haut., 14 mil!.; diam., 20 mill. 

Espèce de taille assez grande, sub-circulaîre, haute, 
renflée, sub-hémisphérique en dessus, presque plane en 
dessous. Zones porifères larges, à peine déprimées, for- 
mées de pores rangés par triples paires légèrement obli- 
ques et se multipliant près du péristome. De véritables 
granules inégaux, quelquefois mamelonnés, se montrent 
dans les zones porifères entre chaque série de triples 
paires; les pores sont, en outre^ séparés par de petits ren- 
flements granuliformes. Aires ambulacraires garnies de 
quatre à six rangées de petits tubercules imperforés, non 
crénelés, visiblement mamelonnés, augmentant un peu 
de volume à la face inférieure; les deux rangées externes, 

plus apparentes et plus régulières que les autres, sont pla- 
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cées sur le bord des zones porifères et s'élèvent seules 
jusqu'au sommet. Granules intermédiaires abondants, 
inégaux, épars. Aires interambulacraires pourvues de tu- 
bercules identiques à ceux qui remplissent les ambulacres, 
formant dix à douze rangées irrégulières.Sur chacune des 
aires deux rangées un peu plus développées occupent le 
milieu des plaques et persistent jusqu'au sommet. Ces tu- 
bercules sont accompagnés de granules abondants, iné- 
gaux,pareils à ceux des ambulacres, disposés quelquefois 
en cercle autour des tubercules. Plaques coronales Ion- 
gués, étroites, renfermant vers l'ambitus une ou deux 
séries horizontales de tubercules. Péristome grand, sub-* 
décagonal, rentrant, marqué de faibles entailles. Appa- 
reil apicial étroit, granuleux, sub-circulaire. 
. Rapports et différences. — Cette espèce est voisine du 
Polycyphus Normannus qu'on rencontre dans la grande 
oolithe de Luc et de Langrune ; elle nous a paru s'en dis- 
tinguer par sa taille plus forte, ses tubercules ambula- 
craires et interambulacraires plus inégaux et entourés de 
granules plus nombreux. Sa taille le rapproche peut-être 
davantage du Polycyphus textilisy Agassiz, de l'étage cal- 
lovien de la Sarthe ; mais cette dernière espèce présente 
beaucoup plus de régulante dans la disposition horizon- 
tale et verticale de ses tubercules, et son péristome moins 
enfoncé est marqué d'entailles beaucoup plus pronon- 
cées. 

Loc. — Le Puget (Var). Rare. Étage bathonien. Coll. 
Jaubert. 

Expl. des fig. — - PI. XII, fig. 1, Polycyphus Varusensis^ 
de la coll. de M. Jaubert, vu de côté; fig. 2, plaques am- 
bulacraires grossies; fig. 3, plaques interambulacraires 
grossies. 

48. AcROSALENiÀ pseudo-decorata^ Colteau, 1863. 
Haut., 6 rnill.; diam., 13 mill. 
Espèce de petite taille, sensiblement pentagonale, ren- 
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fiée en dessus» très-fortement concave en dessous. Zones 
porifères droites, formées de pores arrondis, séparés par 
un petit renflement granuliforme déviant un peu de la 
ligne droite près du péristome. Aires ambuiacraires ren- 
flées, étroites, garnies de deux rangées de tubercules, au 
nombre de dix-huit à vingt par série. Ces tubercules, très- 
petits et cependant parfaitement distincts, sont crénelés, 
perforés et placés sur le bord des zones porifères; ils 
augmentent un peu de volume dans la région infra-mar- 
ginale. L'espace intermédiaire est rempli par des granules 
abondants, inégaux, épars. Aires interambnlacraires 
larges, non déprimées au milieu, pourvues de deux mn- 
gées de tubercules crénelés et perforés, au nombre de dix 
à onze par série ; très-gros et profondément scrobiculés 
aurdessus de Tambitus, ces tubercules diminuent assez 
brusquement de volume aux approches du sommet et de 
la bouche. Tubercules secondaires presque nuls, très* 
petits et cependant crénelés et perforés, apparents seule- 
ment à la face inférieure, où ils forment, de chaque côté 
des aires interambulacraires, sur le bord externe des scro- 
bicules, deux rangées très-irrégulières qui se confondent 
facilement avec les granules qui les accompagnent. Zone 
miliaire nue sur le sommet, garnie à Tambitus et à la face 
inférieure de granules serrés, inégaux, souvent mamelon- 
nés. Péristome grand, sub-décagonal, fortement enfoncé, 
marqué d'entailles profondes et relevées sur les bords. 
Périprocte allongé, sub-elliptique, très-excentrique en 
arrière. Appareil apicial largement développé, irréguliè- 
rement pentagonal, saillant, couvert de petits granules 
espacés et scrobiculés; les quatre plaques génitales paires 
sont allongées, anguleuses ; la plaque impaire est réduite 
à une bande étroite qui borde Textrémité postérieure du 
périprocte ; les plaques ocellaires sont relativement assez 
grandes et paraissent aboutir directement sur les plaques 
complémentaires, à l'exception de la plaque antérieure 
qui est intercalée entre deux plaques génitales ; plaques 
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complémentaires assez grandes, presque égales aux pla- 
ques génitales, au nombre de trois. Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Cette espèce offre les plus 
grands rapports avec VAcrosalenia decorata du coral-rag 
de France et d'Angleterre; elle en diffère par sa zone mi- 
lîaire interambulacraire moins finement granuleuse et 
plas lisse près du sommet, par son péristome plus grand 
et plus enfoncé, par son appareil apicial, moins régulière- 
ment pentagonal, et présentant au centre trois plaques 
sur-anales bien distinctes, presque égales, sur lesquelles 
aboutissent directement les plaques ocellaires latéro-an- 
iérieures. Cette différence dans le nombre et l'arrange- 
ment de plaques sur-anales parait seule avoir une certaine 
importance, et, si plus tard il est démontré que ce caractère 
varie suivant Tàge des individus, nous n'hésiterons pas à 
réunir notre espèce à VA. decorata^ qui alors aurait com- 
mencé à se montrer dans les couches de la grande oolithe 
et persisterait jusque dans les assises kimmeridgiennes, 
laissant des représentants dans la plupart des étages inter- 
médiaires. 

Loc. -.- Ghàtel-Censoir (Yonne), Très-rare. (Le Puget) 
(¥ar). Assez commun. Étage bathonien. Coll. Jaubert, ma 
eoliection. 

ExpL des fig. «— Pi. XII, fig. 4, Àcros, pseudo-decorata^ 
de la coll. de M. Jaubert, vu de côté ; fig. 5, face super.; 
fig. 6, appareil apicial et partie supérieure de Taire inter- 
aiibnl. grossie. 

49. Leiosoma Jauberti, Cotteau, 1863. 

Haut., 8 mill.; diam., 19 mill. 

Espèce de taille moyenne, sub-penlagonale, également 
déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères larges, 
composées de pores dédoublés à la face supérieure et au- 
tour du péristome, simples seulement versTambitus. Aires 
ambulacraires très-étroites près du sommet, s'élargissant 
au fiir et à mesure qu'elles se rapprochent de la face infé- 
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tieure» garnies de deux rangées de tubercules non créne- 
lés, imperforés, fortement mamelonnés, saillants vers 
l'ambitus, diminuant rapidement de volume près du som- 
met et du péristome, au nombre de huit à neuf par série. 
Ces tubercules, assez serrés en dessous et vers Tambitus, 
s'espacent à la face supérieure et deviennent presque ai- 
ternes. Granules intermédiaires inégaux, peu abondants. 
Aires interambulacraires pourvues de deux rangées deto- 
bercules non crénelés et imperforés comme ceux des am- 
bulacres, mais un peu plus développés, diminuant moins 
rapidement de volume à la face supérieure, au nombre 
de dix par série. Tubercules secondaires presque nuls^ 
formant, dans la région infra*marginale, sur le bord des 
zones porifères, une rangée inégale, irrégulière, se con- 
fondant vers l'ambitus avec les granules qui les accompa- 
gnent. Zone miliaire assez large, presque nue aux appro- 
ches du sommet. Granules intermédiaires assez abondants» 
inégaux, quelquefois mamelonnés, disposés en cercles 
incomplets autour des plus gros tubercules. Péristome 
très-grand, s'ouvrant à fleur du test, marqué d'entailles 
profondes et relevées sur les bords ; les lèvres interam- 
bulacraires beaucoup moins larges que celles qui corres- 
pondent aux ambulacres. Appareil apicial assez grand, sub- 
pentagonal d'après son empreinte. Radioles inconnus. 

Rapports et différences, — Nous avons établi, en 1861, 
dans nos Echinides de la Sarthe le genre Leiosoma 
pour recevoir une espèce de l'étage sénonien, remar- 
quable par sa forme déprimée, ses pores ambulacraires 
fortement dédoublés, et qui, confondue jusque-là avec les 
Cyphosomay s'en éloignait par ses tubercules dépourvus 
de crénelures et surmontes d'un mamelon relativement 
très-gros. L'espèce que nous venons de décrire présente 
tous les caractères du genre, et, bien qu'elle appartienne 
au terrain jurassique inférieur, nous n'avons pas hésité à 
la réunir à notre genre Leiosoma. Elle diffère de l'espèce 
crétacée {Leiosoma rugosum) par ses tubercules moins gros 
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et moins saillants surtout sur les aires ambulacraires, par 
son appareil apicial plus petit et son péristome plus 
largfe. 

L'étage bathonien de Perrogney ( Hante - Marne ) a 
fourni à M. Babeau une troisième espèce de Leiosoma. 
£lle se sépare nettement du L. Jauberti par sa taille plus 
forte et relativement plus comprimée, ses tubercules in- 
terambulacraires plus petits, plus serrés, plus nombreux 
et séparés par une zone miliaire plus large, son appareil 
apicial plus étendu. C'est une espèce parfaitement tran- 
chée, et dès à présent nous la dédions, sous le nom de Lei(h 
somaBabeauiy à M. Babeau qui depuis longtemps s'occupe 
avec tant de succès de la recherche et de l'étude des fos- 
siles de la Haute-Marne. 

Le genre LeioMma, premier représentant des Diadéma- 
tidées à tubercules non crénelés et imperforés, compte 
aujourd'hui trois espèces, toutes fort rares. 

Les deux premières caractérisent l'étage bathonien, et 
la troisième est propre à l'étage sénonien. 

Loc. '— Yalauris (Var). Très-rare. Étage bathonien. 
Coll. Jaubert. 

EœpL des fig. — • PI. XH, fig. 7, Leiosoma Jauberti^ vu 
de côté ; fig. 8, face super.; fig. 9, partie super, de l'am- 
bnlacre grossi ; fig. 10, plaques interambulacraires gros- 
sies. 

50. CiDARis Raulini^ Cottean, 1863. 

Long. 14 mill.; — larg. au sommet de la corolle 10 milK 

Cidaris Raulini^ Cotteau, Echin. des Pyrénées, p. 78, 

1863. 
Test inconnu. 

Radiole court, sub- cylindrique, plus ou moins évasé, 

terminé au sommet par une corolle cupuliforme, couvert 

de grosses épines saillantes, comprimées, ordinairement 

plus prononcées sur un des côtés du radiole que sur 

l'autre, le plus souvent éparses, quelquefois disposées en 

séries assez régnlièreSy notamment vers la base, où elles 
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s'atténaent et se changent en granules d'autant pins fins 
qu'ils se rapprochent de la collerette. A la partie supé* 
rieure du radiole, autour de la corolle, les épines se tou* 
chent, se confondent et forment des plis lisses, saillants, 
qui se terminent par des dents aiguës très-prononcées, et 
dont quelques-unes, sur un des côtés du radiole, sont beau- 
coup plus élevées que les autres. L'intérieur de la coroHo 
est légèrement déprimé, presque lisse, et présente seule* 
ment, sur les bords, quelques petits granules épars, micro- 
dcopiques. L'espace intermédiaire entre les épines qui con« 
yrent la tige est tantôt lisse, tantôt finement chagriné, quel- 
quefois couvert de petites rugosités serrées, inégales, sub- 
épineuses. Collerette assez longue, distincte, striée. Bouton 
médiocrement développé; anneau saillant garni de stries 
plus apparentes que celles de la collerette et qui se pro- 
longent sur le bouton ; facette articulaire .étroite, non 
crénelée. 

Les radioles de cette espèce varient beaucoup dans leur 
forme et la disposition de leurs épines, sans doute en 
raison de la place qu'ils occupaient sur le test. La cou- 
ronne qui termine la tige est également très-variable dan« 
son développement; chez certains exemplaires, elle pa- 
raît faire entièrement défaut; dans d'autres, elle n'est que 
rudimentaire, tandis que, chez quelques-uns, elle atteint 
en largeur moitié et même les deux tiers de la longueur 
totale du radiole. 

JRapports et différences. — Les radioles du C, Raulini 
rappellent, par leur forme, certaines variétés des radioles 
du C, pseudo'pistillumt Cott., de la craie sénonienne de 
Loir-et-Cher; ils s'en distinguent par leur taille plus 
courte, leur tige beaucoup plus évasée, garnie d'épines 
moins aiguës, moins nombreuses, plus inégales, et leur 
facette articulaire plus étroite. Leur corolle terminale les 
rapproche également des radioles du C, avenionensis, des 
Moulins, de la molasse de la Suisse et des environs d'Avi- 
gnon; mais celte dernière espèce sera toujours reconnais- 
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sable à sa tige plus large, plus épaisse, couverte de gra- 
nules plus homogènes et moins saillants, à sa corolle plus 
étroite, à son bouton beaucoup plus large. 

Loc. -^ Cazordite, au sud de Dax (Landes). Assez com- 
mune. Marnes à nummuUtes. Coll. Raulin. 

EœpL des fig. — PI. Xll, fig. 11, radiole du Cid. Rau- 
Uni; fig. 12, corolle vue de face; iig. 13, coupe transver- 
sale de la corolle; fig. 14, 15 et 16, diverses variétés, de 
la coll. de M. Raulin. 

51. Prenaster Deaoriy Cotteau, 1863. 

Haut. 20 mil!.; diam. transv. 26 mill.; diam. antéro-post. 

31 mill. 

Prenaster Desorif Cotteau, Éehinides foss. des Pyrénées^ 

p. 138, 1863. 

Espèce de taille moyenne, allongée, ovoïde, arrondie 
en avant, sub-acuminée et tronquée en arrière; facesupé- 
rieure obliquement déclive dans la région antérieure, 
convexe sur les côtés, ayant sa plus grande hauteur en ar- 
rière du sommet; face postérieure plane, anguleuse ao- 
dessus du périprocte, légèrement rentrante ; face inférieure 
déprimée près de la bouche, un peu bombée en arrière. 
Sommet ambulacraire très-excentrique en avant. Sillon 
antérieur nul. Ambulacre impair différent des autres, à 
fleur du test, formé de pores simples, arrondis, très-petits, 
disposés par paires espacées. Ambulacres pairs à peine 
déprimés, allongés, étroits, sub-pétaloïdes ; les antérieurs 
presque droits, très-écartés, les postérieurs allongés, sub- 
flexueux, formant entre eux un angle aigu. Zones porifères 
plus larges que l'intervalle qui les sépare. Les zones la- 
téro-antérieures sont plus étroites que les autres et s'atro- 
phient aux approches du sommet, ou du moins sont com- 
posées de pores beaucoup plus petits, visibles seulement 

à la loupe. Tubercules épars, plus ou moins espacés, de 
taille très-inégale, développés surtout en avant, sur les 
bords de Tambulacre impair et à la face inférieure, dans 
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la région infra-marginale. Granules inlermédiaires fins, 
espacés, plus ou moins serrés, formant des cercles régu- 
liers autour des plus gros tubercules. Péristome labié, ex- 
centrique en avant. Périprocte très-grand, sub-eiliplique, 
sub-acuminé à ses deux extrémités, un peu incliné vert 
la gauche» s*ouvrant au sommet de la face postérieure, 
dans une aréa plane et vaguement circonscrite. Appareil 
apicial étroit, presque carré; quatre pores génitaux très- 
apparents; plaque madréporiforme longue et étroite. Fas- 
ciole latérale assez large, plus prononcée en avant qu'en 
arrière. 

Rapports et différences, — Le genre Prenaster^ établi en 
1853 par M. Desor, constitue un type parfaitement natu- 
rel et à peu près spécial aux terrains tertiaires inférieurs. 

L'espèce que nous venons de décrire, recueillie pour la 
première fois par M. Raulin, se distingue de ses congé- 
nères par sa forme allongée, son sillon antérieur tout à 
fait nul, sa face postérieure fortement tronquée et un peu 
rentrante, son périprocte très-grand. Le Prenaster alpi- 
nuSf Desor, dont elle se rapproche le plus, sera toujours 
reconnaissable à sa forme plus ovoïde, à ses ambulacres 
plus courts et plus déprimés, à sa face postérieure verti- 
cale, non rentrante et tronquée moins carrément, à son 
périprocte plus petit. 

Dans nos Échinides des Pyrénées nous avons donné à 
cette curieuse espèce le nom de notre savant ami, M. De- 
sor, qui a introduit dans la méthode le genre Prenaster. 

Loc. — Hastingues (Landes). Rare. Terrain tertiaire éo- 
cène, groupe nummilitique. Coll. Raulin. 

ExpL dtsfig. — PI. XII, fig. 17, Prenaster Desori, de la 
coll. de M. Raulin, vu de côté; fig. 18, le même vu sur 
la face supérieure. 



Paris. — Imp. de Mme Y* Bo«ca4BO-HuiAKD, rue de TÉperon, 5. 
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G. DiADEMOPSis, Desor, 1858. 

Nous avons eu récemment à nous occuper, dans la Pa- 
léontologie française, de la famille des Diadématidées, re- 
présentée, à l'état fossile, par un si grand nombre de 
genres et d'espèces. Le groupe des Hémipédines, caracté- 
risé par ses tubercules perforés et non crénelés, a été tout 
particulièrement l'objet de notre examen ; il nous a paru 
nécessaire d'introduire, dans le grand genre Hemipedina de 
H. Wright, plusieurs coupes génériques, et à côté des 
IHademopsis^ que M. Desor en avait démembrés dès 1856, 
nous avons établi les Cidaropsis, les Orthopsù [Ij. Nous 
voulons, en ce moment, appeler l'attention sur le genre 
Diademopsis, dont nous avions, il y a quelques années, 
contesté la valeur, et que nous n'hésitons pas aujourd'hui 
à conserver dans la méthode avec les caractères que 
M. Desor lui avait assignés dès l'origine. 

Voici la diagnose du genre : 

Test de taille très-variable, subcirculaire, plus ou 
moins renflé. Zones porifères droites, composées de pores 
simples, se multipliant à peine près du péristome. Tuber- 

(I) Paléont, franc., i. YIÏ, p. 374, 1863. 
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cules ambulacraires et interambulacraires scrobiculés, non 
crénelés, perforés ; les tubercules interambulacraires for- 
ment deux ou plusieurs séries; les ran{];ées principales 
sont placées le plus ordinairement sur le bord externe des 
plaques» près des zones porifères* et laissent entre elles 
une zone miliaire toujours très-Iarge. Granules intermé- 
diaires abondants et homogènes. Péristome assez étendu. 
Appareil apicial non solide. Radioles grêles, allongés, 
aciculés, garnis de stries fines et longitudinales. 

Les Diademopsis sont les premiers représentants de la 
famille desDiadématidées; presque toutes jes espèces que 
nous connaissons caractérisent les différents étages du lias, 
notamment le lias inférieur, et forment deux groupes 
assez distincts : le premier renferme les Diademopsis 
garnis, sur les aires interambulacraires, de deux ou quatre 
rangées de tubercules ; le second s'applique aux espèces 
dont les rangées sont plus nombreuses et plus homogènes» 
surtout à la face inférieure. Les deux espèces que nous 
allons décrire appartiennent à Tune et à Vautre de ces di- 
visions, et feront voir facilement les différences qui les 
séparent. 

52. DiADEMOPSis Heberti, Cotteau, 1864. 

Hauteur, 6 mill. 1/2; diam., 15 mill. 

DiarfcmaJETeôer/i, AgassizetDesor, CataL rais, des Ech.^ 
Ann. se. nat., 3® sér., t. VI, p. 349, 1846. — Hypodia- 
dema Heberti, Desor, Synopa. des Ech, foss.^p, 63, 1857* 
— Id.j Dujardin etHupé, Hist, nat. des Zooph. Echinod,^ 
p. 503, 1862. 

Espèce de petite taille, circulaire, médiocrement renflée 
en dessus, presque plane en dessous. Zones porifères 
droites, formées de pores arrondis rapprochés les uns des 
autres, séparés par une cloison étroite et subgranuli- 
forme ; à la face inférieure les paires de pores dévient un 
peu de la ligne droite, sans cependant se multiplier. 
Aires ambulacraires garnies de deux rangées de tuber- 
cules de petite taille, finement perforés, homogènes, éga- 
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lement espacés, au nombre de douze à treize par série 
dans Texemplaire que nous avons sous les yeux ; mais ce 
nombre varie suivant la taille pins ou moins forte des in- 
dividus. Granules intermédiaires inégaux, peu abon- 
dants, formant une ligne subsinueuse au milieu de l'am- 
bulacre, et se prolongeant çà et là entre les scrobicule» 
en séries horizontales. Aires interambulacraires pourvues 
de deux rangées de tubercules principaux beaucoup plus 
gros que les tubercules ambulacraires, plus largement 
scrobiculés, an nombre de onze par série, placés très-près 
des zones porifères. Tubercules secondaires petits, à peu 
près de ménde taille que les tubercules ambulacraires, 
plus espacés, disparaissant au-dessus de Tambitus; zone 
noiliaire large. Granules intermédiaires peu abondants, iné- 
gaux, quelquefois mamelonnés, épars, disposés en cercles 
autour des scrobiculés. Péristome assez grand, enfoncé, 
snbcirculaire, médiocrement entaillé. 

Tous les exemplaires que nous connaissons présentent, 
adhérents encore aux tubercules, un certain nombre de 
radioles; ils sont grêles, cylindriques, aciculés, très-al- 
longés, garnis, sur toute la tige, de stries fines, régulières, 
longitudinales; la collerette est huile et le bouton muni 
d'un anneau saillant et crénelé; facette articulaire lisse et 
perforée. 

. Rmpportt et différenceê. — Cette espèce se distingue 
de ses congénères par sa petite taille, ses tubercules ambu- 
lacraires fins, délicats, homogènes, ses tubercules interam- 
bolacraîres relativement assez gros, ses granules inégaux 
et peu abondants; elle se rapproche du Diademopsis Mi- 
cheliniy du lias inférieur de Pouilly (Côte-d'Or); elle en 
diffère cependant par sa taille moins forte, sa face supé- 
rieure plus déprimée, ses tubercules moins gros, ses gra- 
nules intermédiaires moins nombreux et plus inégaux, son 
péristome plus enfoncé. C'est à tort que M. Dcsor, dans 
le Synopsis des Échinides fossUeSy range cette espèce dans 
son genre Hypodiademaf et la considère comme provenant 
dnterrain crétacé d'Orglandes (Manche). Nous avons sous 
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lés yeux l'exempiaire qui a servi à établir l'espèce. Noos 
nous sommes assuré, en l'examinant à la loupe, que ses 
tubercules n'étaient ppint crénelés comme ceux des iff^po* 
diadema^ei qu*il rentrait par tous ses caractères dans le 
genre DiademopsU, spécial jusqu'ici au terrain juras- 
sique inférieur. Il résulte, du reste, des renseignements 
stratigraphiques qui nous ont été donnés par M. Hébert 
lui-même, que l'individu type provient, ainsi que plusieurs 
autres exemplaires que nous nous sommes procurés de- 
puis, non pas de la craie d'Orglandes,mais du lias inférieur 
de Yalognes (Manche). En décrivant ici cette intéressanfo 
espèce, nous avons eu pour but de faire disparaître cette 
double erreur. 

Jjoc, — Yalognes (Manche). Assez commun. Lias infé- 
rieur. Coll. de la Sorbonne, coll. Bonissent, ma coll. 

Eœpl. desfig. — PI. xiii, fig. i^Diademopsis Hebertù de ma 
coll., vu de c6té; fig. 2, face inf.; fig. 3, plaqoes ambal. 
et interambul. grossies; fig. 4, radiole; fig. 6, le même 
gross i 

53. DiADEMOPSis Bonissenti^ Cotteau, 1864. 

Hauteur, 20 mill.; diam., 58 mill. 

Espèce de grande taille, subcirculaire, médiocrement 
renflée en dessus, presque plane en dessous. Zones pori- 
fères formées de pores simples, arrondis, rapprochés les 
uns des autres, déviant un peu de la ligne droite à la face 
inférieure et tendant à se multiplier près du péristome. 
Aires ambulacraires étroites, garnies de deux rangées de 
petits tubercules finement perforés et mamelonnés, serrés, 
nombreux, homogènes dans la région infra-marginate, 
paraissant s'espacer un peu au-dessus de Tambitus. Gra- 
nules intermédiaires abondants, délicats, remplissant l'es- 
pace qui sépare les deux rangées, et se prolongeant entre 
les scrobicules en séries horizontales. Aires interambula- 
craires présentant vers Tambitus huit à dix rangées de 
tubercules à peu près identiques à ceux.qui recouvrent les 
ambulacres; deux de ces rangées cependant sont un peu 
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plus apparentes et arrivent seules jusqu'au péristome; les 
autres rangées disparaissent au fur à mesure qu'elles se 
rapprochent de la bouche et sont remplacées, sur le bord 
des zones porifëres et dans la zone miliaire, par de petits 
tubercules secondaires qui tendent eux-mêmes à se con- 
fondre avec les granules qui les accompagnent. Au*dessus 
de l'ambituSy autant qu'on en peut juger dans l'exemplaire 
unique que nous avons sous les yeux, les tubercules sem- 
blent moins nombreux, plus petits et moins serrés. Gra- 
nules intermédiaires abondants, épars, inégaux et quel- 
fois mamelonnés dans la zone miliaire; formant, entre les 
scrobicules, des séries fines, délicates^^ homogènes. Plaques 
coronales étroites, allongées, très-peu flexueuses. Péri- 
stome médiocrement développé, sub-circulaire,s'ouvrant 
dans une dépression assez prononcée. L'appareil masti- 
catoire existe au fond du péristome : les pyramides seules 
sont apparentes: leur extrémité est légèrement recourbée 
et marquée d'un sillon étroit et profond. 

Kadioles grêles, allongés, ornés de stries longitudinales 
comme chez tous les Diademopsis, 

RofporU et différences, — Nous ne connaissons de cette 
espèce qu'un seul exemplaire dont la face supérieure est 
en grande partie engagée dans la roche. Bien qu'incom- 
plet, il se distingue très-nettement de tons les Diademopsitt, 
et nous n'avons pas hésité à en faire le type d'une espèce 
nouvelle que nous dédions à M. Bonissent, qui a bien 
toqIu nous le communiquer. Le Diademopsis Bonissenti 
appartient au groupe des Diademopsis à tubercules mul- 
tiples, et sera toujours facilement reconnaissable à sa 
grande taille, à ses tubercules ambulacraires et interam- 
bulacraires petits, nombreux, serrés et homogènes, aux 
granules délicats et abondants qui les accompagnent. Par 
la disposition de ses tubercules cette espèce rappelle F J7e- 
mipedina Marchamensisj Wright, du coral-rag d'Angleterre; 
elle s'en éloigne par ses tubercules beaucoup moins gros 
et tout autrement disposés. 



Loc. — Yvetot (Manche], Très-rare. Infra-lia». Coll. Bo- 
iiissenl. 

Earpl. dts fig. — PI. xiii, fig. 6, Diaiemopsh Bonmmti, 
de la coll. de M. Bnitjssent, vu sur la face inf, ; fig. 7, pi»- 1 
qiT6s ainbul. et inleramb. grossies. 




54. STOiHECiHMis Sfhlunibtrgej 



^||Hauleur, 10 mill.; diam., 21 mill. 

Espèce de pctile taille, circulaire, renflée et subhémi- 
sphérique en dessus, presque plauo eu dessons. Zones po- 
rifùres étroites, s'élarfjissant vers le péristome, forméea ■ 
de porcs petits, arrondis, rapprochés les uns des autres, 
paraissant, au prcmiur aspect, direclemenl superposés, 
mais offrant, en réalité, une tendance bien marquée, no- J 
tamrncnt vers l'ambilus, à se grouper par triples paireSt I 
et se multipliaut d'une manière très- apparente près de la J 
bouche. Aires anibulacraires garnies de deux rangées de J 
tubercules, relativement assez gros, fortement mame- ] 
tonnés, serrés, placés sur le bord des zones porifères, dï- 
miuuani brusquement de volume à très-peu île dislance 
du sommet. L'espace intermédiaire entre les deux rangées 
est occupé par des granules abondants, inégaux, épan, 
au milieu desquels se montrent quelquefois vers l'ambitus 
deux ou trots tubercules plus petits que les tubercules 
principaux, mais cependant distinctement mamelonnés. 
Aires interambulacraires pourvues de huit rangées de ta^ 
hercules à peu prés identiques à ceux qui couvrant les 
ambulacres; deux de ces rangées, plus développées et plus 
régulières que les autres, occupent le milieu des plaques, 
et s'étendent depuis le sommet jusqu'au péristome; les 
rangées latérales disparaissent successivement et an fur k 
mesure que l'aire interambulacraire se rétrécit. Zobo mi- 
liaire un peu déprimée à la face supérieure. Granules in- 
termédiaires assez abondants , très-inégaux, épais, ten- 
dant à se grouper en cercles autour des tubercules. Péri- 
stome grand, décagonal, légèrement enfoncé. Périprocfe 
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irrégaliery subelliptique. Appareil apicial solide > petit, 
subpentagonal, granuleux. Les plaques génitales abou- 
tissent seules sur le périprocte ; la plaque madréporiforme 
est un peu plus développée que les autres. 

Nous rapportons à cette même espèce un exemplaire 
recueilli par M. Jaubert, dans la grande oolitbe de Valauris 
(Var) : sa taille est un peu plus forte; ses "tubercules in- 
terambulacraires sont plus nombreux et peut-être un peu 
plus développés; malgré ces différences^ il ne saurait être 
séparé du type que nous venons de décrire. 

Rapports et différences. — Le Stomechinus Schlumbergeri 
forme un type qui sera toujours reconnaissable à sa petite 
taille, à ses tubercules assez gros» abondants , serrés, 
n'augmentant pas de volume à la face inférieure, et sur- 
tout à la structure de ses pores ambulacraires, qui, tout en 
paraissant directement superposés, tendent à dévier de la 
ligne droite et à affecter une disposition trigéminée. Ce 
caractère, que nous ne connaissons chez aucun autre 5(o- 
mechinus, est intéressant à signaler et rapproche cette 
espèce des Magnosia; elle s'en éloigne cependant par sa 
taille plus forte, ses tubercules moins fins, moins serrés et 
moins homogènes, son péristome moins enfoncé, ses pores 
moins directement superposés. Nous avons préféré la 
laisser parmi les Stomechinus^ sur les limites extrêmes du 
genre : c'est un type anormal, intermédiaire, d'autant 
plus curieux à étudier qu'il est de nature à établir un lien 
entre la famille des Diadématidéesy dont les pores sont 
simples, et celle des Échinidées^ dont les pores sont mul- 
tiples. 

Loc. — Villey-Saint-Étienne (Meurthe); Valauris (Var). 
Très-rare. Étage bathonien. Coll. Schlumberger, Jaubert. 

ExpL des fig. — PI. xiii, fig. 8, Stomechinus Schlum- 
bergerie de la coll. de M. Schlumberger, vu de côté; fig. 9, 
face supérieure; fig. 10, aire ambulacraire grossie. 

S5. PsEUDODUDEHA hemisphcsricum, Desor, 1855. 

Nous ne reviendrons pas sur la synonymie et la des- 
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cription dé cette belle espèce souvent figurée par les atf-fcll 
Ipiira, l'tinc des mieui: connues et des pitis caractéristiques i 
(le l'àla^e corallien (1). Nous voulons seulement appeler' j 
l'attention snr un magniGque exemplaire que nous a com- 
niuniqui! M. Schiumberger ei qui présente en place, au I 
■milieu Hn péristome, son appareil masticatoire dégagé de 1 
manière â ce qu'il soit possible d'étudier plusieurs de ses 4 
carr.cti'res, I 

L'appareil masticatoire, considéré dans son ensemble, I 
présente, chez tous les Èchinides réguliers, une structure J 
à peu près identique et ne se distingue, dans la longue J 
série des genres qui compcient cette division, que par^l 
des différences relativement peu importantes. J 

M. Valentin, auquel nous devons un excellent travail*! 
sur l'anatomie du genre Echinus, a étudié dans tous ses' j 
détails l'appareil masticatoire de VEekinui lividu», et nou% 1 
emploierons, dans les quelques observations purementVj 
descriptives qni vont suivre, les termes dont il s'est servi* ' 
pour désigner les différentes parties de cet organe (9). 

L'appareil masticatoire du Pieadod. hemisplitsrioim est 
fortement constitué et trf's-gros relativement à la j;ran- 
deur da péristome. Les seules pièces qni soient appa- 
rentes sont la dent proprement dite et la pyramide. Vk 
dent fait saillie à l'extrémité inférieure de la pyramide; 
elle est épaisse, lisse et conique. La pyramide, visible 
senlemeat sur sa face externe, est légèrement bombée; 
la donble protubérance qni se développe de cliaque c6té 
de la suture loDgitudinale est aplatie et sub-flexueuse(fig.((). 
La grande fossette {fovea magna exlema, fig. 6) est (fès-- 

(1) Agawii, Êehin. fou. de ta Suiue, t. II, p. It, pi. svui, 
fiB.«.S3, 1840. — Cotteau, Étude» «or let £eh. de VYonne, t. it 
p. 103, pi. XVI, 6g. 5-0, 1890. — Desor, Synopi. de» Èek. fat»., 
p. 68. pi. xux, fiff. i, 18M. — Wrigfai, Mimog. of the Drit. Foêi. 
Behinod., p. UT, pi. vm, 6g. 1, ISaT. — Cotteau et Triger, Éeh. 
du (Up. 4< la 5arUw, p. 11 1 , pi. XXII, 6(1. 1. 1838. 

(3) AnatomU du genre Eehinui par Valintin, p. 03, pi. v, 
I8fl. 
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peu accusée et à peine un peu plus déprimée que la pro- 
tubérance médiane; en se rapprochant du grand creux 
{foramen magnum pyramidis, fig. e), elle disparait et se renfle 
au même niveau que la protubérance médiane. Les deux 
sillons [sulcus longitudinal is cœternus major et minor, fig. c) 
marquent les contours internes de la fossette; ils sont 
étroits et à peu près aussi prononcés Tun que l'autre. Le 
bord qui limite extérieurement la ïosseiie [marge proeminens 
eatemus^ fig. d) est droit, saillant^ aigu. Le grand creux 
qui se montre à la partie supérieure de la pyramide [fo- 
ramen magnum pyramidis^ fig. e) est étroit, conique et 
non triangulaire. 

Si maintenant nous comparons les pièces que nous ve- 
nons de décrire avec l'appareil masticatoire de quelques- 
uns des genres les plus rapprochés du nôtre, et notamment 
du genre Diadema, si longtemps confondu avec les Pseu- 
dodiadema^ et que M. Desor en a démembré avec tant de 
raison, nous voyons de notables différences : dans l'ap- 
pareil du Diadema Europœum que nous avons sous les 
yeux, les pyramides sont plus grêles à Içur extrémité infé- 
rieure; la double protubérance médiane est moins large 
et plus droite; la grande fossette [fovea magna eœterna) est 
plus étendue, beaucoup plus profonde, et se prolonge jus- 
qu'au bord du grand creux [foramen magnum pyramidis); 
le bord externe est aussi plus saillant, plus aigu, plus tran- 
chant; le grand creux est plus étroit et plus anguleux. 
Ces différences dans un des organes les plus essentiels 
de l'animal suffiraient pour distinguer les deux genres, et 
justifier une séparation que M. Dcsor avait établie d'après 
la structure des radioles. 

L'exemplaire que nous avons fait figurer a été recueilli 
à Renerville près Villers (Calvados), dans le coral-rag 
inférieur, et appartient à M. Schlumberger de Nancy. 

EwpL des fig. — PI. xiv, fig. 1, Pseudod. hemisphœricum 
vu sur la face inf. : a, protubérance médiane; 6, grande 
fossette ; c, c, sillons ; «{, bord extérieur; e, le grand creux : 
fig. 2, pyramide du Diadema Europœum vue sur la face 



— 102 — 

externe : a, protubérance médiane; 6» grande fossette; 
c, c, sillons; d, bord extérieur ; e, le grand creux. 

56. EcHiNOBRissus trigonopyguSf Cotteau, 186ii^. 

Hauteur, 10 mill. 1;2; diam. transv., 22 niill.; diam. 
antéro-post., 30 mill. 

Espèce de taille moyenne, oblongue, arrondie en avant, 
un peu dilatée et sub-tronquée en arrière; face supérieure 
amincie sur les bords, éleyéé et gibbeuse dans la région 
antérieure, oblique et déclive en se rapprochant du péri- 
procte, ayant sa plus grande hauteur un peu en avant du 
sommet; face inférieure très-déprimée. Sommet amba* 
lacraire excentrique en avant. Ambulacres pétaloïdes, lé- 
gèrement renflés, resserrés à leur extrémité, formant, à 
la face supérieure, une étoile parfaitement circonscrite: 
l'ambulacre antérieur et les ambulacres postérieurs un peu 
plus longs que les autres. Zones porifères composées de 
pores inégaux, les internes petits et arrondis^ les externes 
étroits, obliques, allongés. Tubercules fins^ abondants, 
serrés, homogènes, scrobiculés. Péristome pentagonal, 
excentrique en avant, paraissant entouré d*un bourrelet 
assez prononcé. Périprocte très-éloigné du sommet» 
triangulaire, s'oavrant au sommet d'un sillon peu évasé, 
qui s'atténue rapidement, et entame à peine le bord posté- 
rieur. Appareil apicial étroit, étoile; quatre pores géni- 
taux. 

Rapports et différences» — Cette jolie espèce, que 
M. Schlumberger a bien voulu nous communiquer, se 
distingue nettement de ses congénères par sa forme 
oblongue et un peu amincie sur les bords, sa face supé- 
rieure sub-gibbeuse en avant, ses ambulacres fortement 
pétaloïdes, étoiles, son péristome muni de bourrelets, son 
périprocte triangulaire. Ce dernier caractère, joint à la 
forme bien accusée de l'étoile ambulacraire, rapproche un 
peu cette espèce du genre Stimatopygusj d'Orbigny; elle 
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s'en éloigne cependant par son périprocte dépourvu de 
cette petite fissure supérieure propre aux Stimatopygus et 
si\ face inférieure très-déprimée ; aussi nous a-t-il paru 
plus naturel de la laisser parmi les EchinobrUsui. 

Loc. — Batna? (Algérie.) Très-rare. Étage turonien. Coll. 
Schlumberger. 

Expl. dei fig. — PI. xiii, fig. 11, Echinob. trigonopygus 
vo de côté; fig. 12, face sup.; fig. 13, ambulacre impair 
grossi. 

57. Amphiopb agassizi, Des Moulins, 1845. 

Hauteur, 6 mill.; diam. transv., 57 mill.; diam. antéro- 
post., 51 mill. 

Amphiope Agamziy Des Moulins, 1845 [in eolUctiom). 

Espèce de taille moyenne relativement à la grandeur 
ordinaire des Amphiope^ un peu plus large que longue. 
Ambitus sub-circulaire, étroit et sinueux en avant, dilaté 
et plus particulièrement arrondi en arrière; face supérieure 
amincie sur les bords, légèrement renflée au milieu; face 
inférieure plane, marquée de sillons apparents qui se 
divisent à peu de distance du péristome, forment, autour 
des ambulacres, une zone elliptique, et se ramifient de 
nouveau près de la périphérie. Sommet sub-central. Étoile 
ambulacraire peu développée, à peine renflée, composée 
de pétales larges, arrondis à leur extrémité, occupant à 
peu près la moitié de l'espace compris entre le sommet 
et i'ambitus, les ambulacres postérieurs un peu moins dé- 
veloppés que.les autres. A quelque distance des ambulacres 
postérieurs, s'ouvrent deux lunules sub-elliptiques, assez 
régulièrement ovales, ordinairement un peu acuminées, 
rapprochées du bord. Les plaques qui les entourent sont 
parfaitement visibles dans un des exemplaires que nous 
a envoyés tout récemment M. Tournouer : elles sont sub- 
flexueuses, et sans être régulières et directement superpo- 
sées, comnte chez les Lobophora truneata et bifora, elles 
ne présentent pas cette disposition rayonnée et circulaire 
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qui est propre riux Âmphiope hioculataei dliptiûa. Péri- 
stome petit, central, pentagonal, à fleur da test. Périprocte 
plus petit que le péristome, circulaire, placé très-près du 
bord postérieur. Appareil apiciai assez étendu, pourvu 
(]e quatre pores génitaux. 

Rapports et différences. — Cette espèce, parfaitement ca- 
ractérisée par sa taille, sa face supérieure très-amincie 
sur les bords, son étoile ambulacraire étroite et légère- 
ment renflée, ses lunules ovales et son périprocte rap- 
proché de Tanibitus, forme un type très-curieux, inter- 
médiaire entre les Àmphiope et les Lobophora. Le genre 
Amphiope a été établi, en 1840, par Agassiz, dans le Cata- 
logus systémnticus Ectyporum (1) et renferme des espèces 
fossiles, remarquables par la forme arrondie, souvent 
même transversalement elliptique de leurs lunules, et la 
disposition circulaire des plaques qui les entourent. En 
1841, Agassiz, dans sa Monographie des Scutelles (2), éta- 
blit, à côté du genre Amphiope, le genre Lobophora qui 
s'en (fistipgue par la forme étroite et allongée de ses lu- 
nules bordées de plaques ambulacraires directement su- 
perposées. 

L'espèce que nous venons de décrire, en raison de ses 
lunules ovales, sert en quelque sorte de passage entre les 
deux genres, et les plaques ambulacraires subordonnées 
à la structure de la lunule dont elles suivent les contours, 
présentent, comme on devait s*y attendre, une disposition 
intermédiaire. VAmphiope Agassizi suffit pour démontrer 
que la forme des lunules et des plaques qui les entourent 
varie suivant les espèces, et n'a pas l'importance orga- 
nique qu'on lui avait attribuée dans l'origine. Aussi 
croyons-nous qu'il y a lieu de supprimer de la méthode 
le genre Lobophora, et de réunir les espèces dont il se 
compose au genre Amphiope, qui est plus ancien d'une 
année. 

(1) Agassiz, Catal. syst, Eclyp, foss. Mus. Neocom.,p, Cet 17, 
1840. 
(2) Agassiz, Monog. des Scutelles t^. (SI, i84t. 
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Nous sommes heureux de conserver à cette charmante 
espèce le nom d'Agdssiziqiïe M. Des Moulins lui a donné 
en 1845 {in coUeeiione). Dès cette époque, le savant auteur 
des tableaux synonymiques avait parfaitement saisi les 
caractères qui font de cette espèce un type intermédiaire 
entre les Lobophora et les Amphiope^ et prévoyait la néces- 
sité de réunir les deux genres. 

Loc. — Saint-Albert (canton de la Réole), Pellegrue, 
Saint-Gemme près Monségnr (Gironde). Assez commun. 
Calcaire à astéries. Coll., Des Moulins, Tournouer; ma 
collection. 

Expl. des fig. — PI. xiy, fig. 3, Amphiope Àgasstzi vu 
sur la face sup., exempl. de taille moyenne, de la coll. de 
M. Tournouer (c'est par erreur que cette figure a été 
placée le côté postérieur en avant) ; fig. 4, face inférieure; 
fig. 5, épaisseur. 

58. Cœlopleurus Delbosi^ Desor, 1857. 

Hauteur 7 mill. ; diam., 15 mill. 

Cœlopl. Agassizi^ var. a, d'Archiac, Dtscript. des foss. du 
groupe numtn.,, Mém. Soc. géol. deFrance, 2*sér., t. III, 
p. 421 • pi. X, fig. 45, 1850. — Cœlopl, Delbosi^ Desor, 
Synops. des Éch. foss.^ p. 98, 1857. 

Espèce de petite taille, sub-circulaire, renflée en dessus, 
presque plane en dessous. Zones porifères formées de 
pores simples, arrondis, disposés en ligne sub-onduleuse, 
surtout dans la région infra marginale. Aires ambula- 
craires étroites au commet , s*élargissant un peu vers 
l'ambitus, garnies de deux rangées de tubercules de 
moyenne grosseur, imperforés, se touchant par la base, 
au nombre de dix à onze par série ; ces deux rangées sont 
très-rapprochées et laissent à peine la place à quelques 
granules inégaux relégués çà et là entre les scrobicules. 
Les ambulacros présentent, en outre, à la face inférieure, 
à l'angle interne des plaques, de petites impressions pro- 
fondes, sub-trlangulaires, qui disparaissent vers l'ambitus. 
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Ces impressions n*avaient pas encore été signalées, et sont 
d'autant plus intéressantes à constater qu'elles existent 
chez toutes les espèces de Cœlopleurua. Aires interambu- 
lacraires larges , pourvues de quatre rangées de tuber- 
cules; celles du milieu limitées, à la face inférieure» sont ^ 
peu près identiques à celles qui couvrent les ambulacres. 
Les rangées latérales sont plus petites, et les tubercules 
dont elles se composent diminuent encore de volume à la 
face supérieure, deviennent très-espaces et forment, sur le 
bord des zones porifères» une rangée qui disparaît avant 
d'arriver au sommet. Le milieu des ambulacres est occupé 
par une zone lisse bordée, de chaque côté, d'une corde- 
lette très -régulière de granules allongés. Vue à la loupe^ 
cette zone lisse est remplie de granules très-atténués; 
aplatis, disposés en lacets obliques. Péristome assez grand, 
sub-pentagonal, marqué de faibles entailles, les bords 
ambulacraires plus étendus que ceux qui correspondent 
aux interambulacres. Périprocte sub-elliptique. Appareil 
apicial saillant, pentagonal, granuleux ; pores génitaux 
très-ouverts, entourés d'un petit bourrelet annuliforme. 

Rapports et différences. — Cette espèce, confondue dans 
l'origine avec le Cœlopleurus Agassizi du terrain nummu- 
litique de Biarritz, en diffère par sa taille un peu plus 
forte, sa forme générale plus circulaire, ses tubercules 
ambulacraires s'élevant jusqu'au sommet, la bande lisse 
plus large qui partage les aires interambulacraires, son 
appareil apicial plus granuleux. 

Loc, — Terre-Nègre près Saint-Palais (Gironde); Ma- 
checoul (Loire-Inférieure). Rare. Terrain tertiaire inférieur. 
— Quinsac (Gironde). Rare. Calcaire à astéries (M.Tour- 
nouer). 

ExpL des fig. — PI. xiv, fig. 6, CœlopL Delbosi vu de 
côté, de la coll. de M.Tournouer; fig. 7, face sup.; fig. 8, 
face inf.; fig. 9, appareil apicial grossi ; fij;. 10, parlic inf. 
des ambulacres grossie. 
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59. CiDARis Tournoueri, Colteau, 1864. 

Longueur, 49 mill.; largour, 8 à 9 miil. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, sub-cyli ndrique, à peu près d'égale gros- 
seur sur toute la longueur de la tige, garni d*épines très- 
fortes, comprimées, lamelliformes, tranchantes, serrées, 
inégales, irrégulièrement disposées, plus développées sur 
un des côtés du radiole que sur l'autre. Ces épines sont 
couvertes, ainsi que Tespace qui les sépare, d'une granu- 
lation fine, homogène, sub-épineuse, visible seulement à 
la ioape; L'extrémité du radiole est creuse et forme un 
entonnoir étroit et profond. Collerette très-peu large, ré< 
golière, nettement circonscrite, paraissant lisse; bouton 
assez gros; anneau strié; facette articulaire non crénelée. 

Rapporté et différences. — Ce radiole de Cidaris se dis- 
tingue de tous ceux que nous connaissons et sera toujours 
facilement reconnaissable aux épines très-fortes, lamel- 
leases, comprimées, inégales, dont sa tige est partout re- 
couverte. 

Loe. — Peyrehorade (Landes). Rare. Terrain tertiaire 
moyen? Coll. Tournouer. 

ÈxpL des fy. — ^Pl. XIV, fig. 11, radiole du Cidaris Tour- 
noueri. 

60. CiDiiBis attenuata^ Cotteau, 1864. 

Longueur, 3ih mill. ; largeur, 4 mill. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, cylindrique, sub-fusiforme, garni de 
granules serrés, aplatis, homogènes, disposés en séries 
longitudinales régulières et rapprochées les unes des 
autres. Vers la base de la tige les granules sont distincts, 
indépendants. En s'élevant vers le sommet, ils se touchent, 
se confondent, et forment de véritables côtes sub-granu- 
leuses; le sillon qui les sépare est finement chagriné. Col- 
lerette à peine apparente. Bouton médiocrement déve- 
loppé ; facette articulaire paraissant non crénelée. 
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Rapports et différences, — Ce radiole, par son aspect 
cylindrique et sab-fusi forme, par ses granules aplatis et 
homogènes, disposés en côtes régulières et serrées, se 
distingue facilement des autres espèces du terrain ter- 
tiaire. 

Loc, — Lesbarritz. Rare. Terrain tertiaire inf. Coll. 
Tournouer. 

Expl. des fifj. — PI. xiY, fig. 12, radiole du Cid. atte- 
nuata; fig. 13, fragment grossi. 

61. Hetbrolampas Maresi^ Cotteau, 1862. 

Nous avons décrit, dans un de nos précédents articles, 
sous le nom d'Heterol. Maresi (n*^ 42), un Oursin d'Algérie 
extrêmement curieux, et dont nous avons fait le type d'un 
genre nouveau. Nous ne connaissions alors qu'un seul 
exemplaire qui nous avait été communiqué par M. Mares, 
sans indication précise de gisement. M. Mares présumait 
cependant qu'il devait appartenir soit au terrain crétacé, 
soit au terrain tertiaire inférieur. Un second exemplaire 
de cette rare et intéressante espèce vient de nous être 
envoyé par M. Coqaand , qui l'a recueilli dans le terrain 
crétacé supérieur, à Kermouck-Setif (province de Con- 
slantine]. L'échantillon de M. Coquand, bien que moins 
grand et relativement plus renflé que le type décrit et 
figuré, ne saurait en être spécifiquement distingué, et 
ne laisse plus aucune incertitude sur le gisement de VHe- 
terolampas Maresi. 



Tarb. — Inp. d« madame vcuva boi/CBAttD-HviAitii, riin de TÈp^ron, 6. — 1SU4. 
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62. OoLOPTGUS Orbignyi , Cotteau , 1866. — Haut. , 
19 mill.; diamètre transv., 30 mill. ; diamètre antéro- 
post., 37 mill. 

Espèce de forte taille, oblongae, arrondie en avant, 
snbangniense et légèrement rostrée en arrière, tronquée 
sur la région anale; face supérieure renflée, convexe, 
ayant sa plus grande hauteur et son plus grand diamètre 
transversal en arrière du sommet ; face inférieure plane, 
un peu déprimée, surtout dans la région qui correspond 
à Finterambulacre impair. Sommet ambulacraire sensi- 
blement excentrique en avant. Ambulacres à peine péta- 
loïdes, très-étroits, à fleur de test, visibles seulement au- 
tour, du sommet; zones porifères, composées de pores 
simples, égaux, arrondis, qui s'espacent^ s'atténuent et 
disparaissent au milieu des tubercules, en se rapprochant 
del'ambitus. Tubercules fins, très-abondants, serrés et ho- 
mogènes à la face supérieure, s'élevant au milieu d'un 
petit scrobîcule déprimé; un peu plus gros et plus écartés 
en dessous, surtout. près du péristome. Une bande dé- 
pourme de. tubercules, et finement granuleuse, s'étend à 
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la face inférieure, sur le milieu de l'aire interambula- 
craire impaire. Péristome pentagonaf, un peu allongédans 
le sens du diamètre antéro-postérieur, excentriqae en 
avant, correspondant à peu près à la place occupée par 
le sommet ambulacraire, entouré d*un floscelle très-ap- 
parent; Périprocte ova\e^ non visible die la face inférieure» 
s'owTant sous une légère expansion du test, à la partie 
supérieure d'un aréa subtriangulaire, évidée au milieu, 
vaguement circonscrke vers l'ambitus par une double 
protubérance qui se prolonge dans la région infra-mar- 
ginale. Appareil apicial granuleux, subquadrangulaire, 
assez développé; quatre pores génitaux, les antérieurs un 
peu plus rapprochés que les deux autres. 

Rapports et différences,^^ Nous devons la connaissance 
de cette belle espèce ;à M. Bénissent. Voisine de VOûlopy- 
gus pyriformis, d'Orbigny, qu'on rencontre dans la craie 
de Maéstrieht, elle nous a paru s'en distinguer nettement 
pitf sa taille beaucoup plus forte, sa face postérieure 
moins anguleuse, moins sensiblement rostrée, sa fiice 
inférieure plus déprimée et dépourvue de ce renflement 
qui, dans TO. pyriformisy marque le milieu de Tinteram- 
bulacre impair, par son périprocte moins saillant et 
muni d'un aréa subtriangulaire. . 

Loc. — Orglaiide (Manche). Très-rare. Étage sénonien 
sup. Coll. Bonissent. 

ExpL des fig. — PI. xv, fig. 1, Oolop. Orbignyiy vu de 
côté, de la collection de M. Bonissent; fig. 2, face sup.; 
fig. 3, appareil apicial grossi. 

63. Salenia Bonisseniij Cotteau, 18G6. — Haut., H mill.; 

diam., 22 mill. 

Espèce de taille relativement très-forte, circulaire, ren- 
flée et subconique en dessus, arrondie sur les bords, 
presque plane en dessous. Zones porifères très-légère- 
ment flexueuses, formées de pores petits, espacés, dis- 
posés obliquement, ne paraissant pas se multiplier autour 
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du pensionne; anibulacrcs presque droits, très-élrolts, sur- 
tout près de l'appareil apicial, garnis de deux rangées de 
granules égaux, semi-mamelonnés, au nombre de dix-neuf 
4 vingt par série ; les deux rangées se touchent par le 
milieu et laissent à peine la place à quelques verrues 
intermédiaires éparses, inégales, atténuées. Tubercules 
interambulacraires largement scrobiculés, surmontés d'un 
mamelon relativement peu épais, au nombre de quatre à 
cinq par série; les plus gros de ces tubercules se montrent 
vers Tambitus ou au-dessus. Granules intermédiaires assez 
abondants, inégaux ; les plus développés dépassent, par 
leur taille^ les granules ambulacraires et forment des 
cercles plus ou moins complets autour des tubercules ; les 
autres, beaucoup moins nombreux que dans certaines 
espèces, sont épars au milieu de la zone miliaire, et ac- 
compagnés de petites verrues microscopiques. Périslome 
é^oit, subcircnlaire, un peu enfoncé, marqué de faibles 
entailles ; les lèvres interambulacraires paraissent plus 
larges qn^ celles qui correspondent aux ambulacres. Pé- 
.rjprocte subelliptique, vaguement triangulaire, légère- 
ment renflé sur les bords. Appareil apicial très-grand, 
^paîs, $ubcirc.ulaire ; plaques génitales et ocellair^smunie0 
d'lmpre9sîon$ snturales profondes^ inégales, espacées, <)t 
^a oiutrç d^ quelques sillons rayonnants très-atténué^; 
les plaques génitales sont perforées à peu près vers le 
ceptre, et les plaques ooeliaires près du bord externe. La 
plaque génitale antérieure de droite présente une décbi- 
r^are madréporiforme très-prononcée» et qui se dirige 
vers le pore oviducal. 

Rapports et différences, ^^ Cette espèce se distinguera 
toujours facilement de ses congénères par sa.grande taille, 
sa forme subconique, ses ambulacres étroits, sonpéristome 
pe9 développé et subconcave, le petit nombre de gr;i- 
ouïes qui occupent le milieu des interambulacres, re- 
tendue et l'éppisseur de «llapp^reil apR^ial reoouvran/t une 
grande partie de la face supérieure. Le S, Banissenti e^i 
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une des plus grosses espèces tie ce genre; sa Liille ainsi que 
l'êlroitesse do ses ambiilacres le ropprncheni du S. Ptu- , 
neiMi'ï qu'on rencontre à un nivenu beaucoup inférienr; 
celle dernière espèce sera tonjoors reconnaissable à son 1 
pèrislome plus développé, li son appareil apicial moins . 
épais, moins étendu et marqué de sillons plus apparents, 
il son pèriprocteplus triangulaire. 

Loc. — Orglande [Manche). Très-rare. Étage sénonien 
sup. Coll. Bonisscnt. i 

Expl. des fg. — PI. XT, fig. k, Salenia Bonissmti , i 
vu de cfllé, de la coll. de M. Bonissent ; fig. 5, fiice sup.; I 
fij; , 6, face inf.; fig. 7, plaque madrép. grossie. i 

G4. CiOABis Mare», Cotleau, 1866. — Long., 35 millim.? 
larg., 23 millim. . 

Très-inconnu. 

Radiole très-{!ros, renflé, glandifbrmo , à sommet obtus, I 
quelquefois un peu acumiué, garni, àsa partie supérieure, 1 
[|e granules snillants, inégaux , épars, formant çà et là des ] 
séries longitudinales assez régulières. A quelque distance 1 
do sommet, ces granules disparaissent brusquement et 
sent remplacés par des cotes aplaties, subécailleuses, hori- 
zontales et onduleuses, qui descendent jusqu'à la base, où 
reparaissent de petits granules épars, atténués, toujours 
aplatis. L'espace intermédiaire entre les granules du som- 
met est marqué de stries fines et interrompues. Les cdtes 
horizontales et onduleuses qui succèdent aux granules 
sont beaucoup plus apparentes sar un des côtés du radiole 
que sur l'autre. La collerette et le bouton ne sont pas con- 
servés dans les exemplaires que nous décrivons. 

Sapportt et différences. — Ce radiole, l'un des plus cu- 
rieux que nous connaissons, sera toujours parfaitement 
reconnaissable à sa forme épaisse et renflée, et aux orne- 
ments tout particuliers dont sa tige est couverte. Nous 
avons sous les yeux des exemplaires de diGFérentes tailles 
et chez lesquels les mêmes caractères se reproduisent avec 
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une constance remarquable. Nous sommes heureux de dé- 
dier cette espèce à notre ami M. Mares, qui a exploré avec 
tant de zèJe les terrains de TAlgérie. 

Loc. — Djebel-Zaccar. : défilé de Merguet, à 55 kil. en- 
viron N. N. E. de Laghouat (Algérie). Assez commun. 
Terrain néocomien. Coll. Mares. 

Eœpl. des fig, — PI. xv, fig. 8 e^ 9 , radioles du 
CiD. Maresi, de la coll. de M. Mares; fig. 10, fragment 
grossi. 

65. BoTRiopYQUS Coquandiy Cotteau, 1866. — Hauteur, 
13 millim.; diam. transv., 28 millim.; diam. antéro- 
postérieur, 34 millim. 

Espèce de taille moyenne, oblongue, arrondie en avant, 
plus dilatée en arrière ; face supérieure épaisse et renflée 
en avant, ayant sa plus grande hauteur au point qui cor- 
respond au sommet ambulacraire, plus sensiblement dé- 
clive d$iqs la région postérieure ; face inférieure aplatie et 
légèrement pulvinée sur les bords, subconcave au milieu. 
Sommet excentrique en avant. Ambulac^es fortement pé- 
talqïdes, ordinairement renflés, à peu près égaux entre 
eux; Içs postérieurs sont cependant un peu plus étendus 
et plus effilés que les autres. Zones porifères larges, com- 
posées de pores inégaux, les externes droits et allongés, 
les pores internes petits et arrondis. A l'extrémité des pé- 
tales les pores ^e rapprochent d/une manière sensible et 
donnent aux ambulacres l'aspect d'une étoile assez nette- 
ment circonscrite. Tubercules crénelés, perforés, scrobi- 
culésy petits et serrés à la face supérieure, un peu plus gros 
et plus espacés aux approches du péristome, laissant une 
bande finement granuleuse qui s'étend du pé\;iproçt^au 
bord postérieur. Granules fins, serrés, homogène^, rem- 
plissant l'espace qui sépare les tubercules. Péristomç ex- 
cetnt^ique en avant, subdéprim^(^, pentagonal, anguleux, 
muni d'un floscelîe très-apparent. Périprocte ovale, mar- 
ginal y échancrant le bord postérieur cjç manière à èci^ vu 
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de la tute inférieure tout aussi bien que de la facu supé* 
rieuro. Appareil apicial assez ^rand, subcompacle, presque 
carré, remarquable par l'élendue delà plaque madrépori-' 
tonne qui est spongieuse et occupe le milieu de l'appareil. 

Rapj>orts et différence». — Cette espèce nous a paru so 
distinguer des autres Bolriopygw par sa taille relative- 
ment plus petite et sa forme moins épaisse. L'espôce avec 
laquelle ello offre le plus de ressemblance est le Bolriopygtti 
CoUcauanw, d'Orbigny, de la craie sénonicnne des Mar- 
liffues; elle en diffère cependant très-neltemcnt par soa 
sommet ambulacraire plus élevé, plus renDé, plus eicen- 
trique en avant , par ses ambulacres plus pétaloïdes et ses 
zones porifères plus larges, par son périprocte plus ovale, 
pins margiiial, échancraut d'une manière plus sensible le 
bord postérieur, par sa faco inférieure plus déprimée et 
son péristouie muni d'un floscelle plus apparent. Nous 
dédions cette espèce à M. Coquand , dont les reoberches 
iinporlantex ont enrichi la faune de l'Alîjérie de tant d'es- 
pèces nouvelles, et qui a bien voulu nous communiquer 
les exemplaires que nous venons rie décrire. 

Loc. — Rive droite de l'Oued-Djelfa, entre le rocher de 
Sd et Djeira (Algérie). Assez commnn. Étage sénooien 
inf. [santonien, Coquand). Coll. Coquand, Mares, Schlum- 
berger. 

Expt. drt fig. —PI. xv, fig. 11, Boiriop. Coquandi, 
de la coll. de M. Coquand , vu de côté ; fig. 12, face sup.; 
Ëg. 13, région postérieure. 

Genre Lkiopedina, Colteau, 1866. — Codechinus (pars), 
Cotteau, 1856. 
En 1856, nous avons décrit, dans nos Bchinidts de» 
Pyrétiiet, sous le nom à^Codechinui Tallavignesi, un oursin 
de grande taille, remarquable par sa forme élevée et glo- 
buleuse, la petitesse de ses tubercules, l'étroitesse de son 
péiisionie, et ses pOresambulacraircs, rangés par paires 
multiples irréguliércs. La structure des tubercules était 
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peu apparente dans Texeniplairc unitjue que nous avions 
alors sous les yeux ; ils nous avaient paru lisses et imper* 
forés, et ce .caractère nous avait engagé à placer cetle 
espèce parmi les Codechinus. Nous avons eu toiiiréeem- 
m<int à notre disposition un autre échantillon beaucoup 
mieux conservé, et, en l'examinant à la loupe, nous nous 
sommes assuré que les tubercules étaient finement per- 
forés. Uespèce, malgré sa forme globuleuse, ne pouvait 
rester parmi les Codechinus, et constituait, dans le groupe 
des Pédines, non loin des genres Pedina et Micropedina, 
tin type nouveau auquel nous avons donné le nom de 
Leiopedina; en voici la diagnose : test de grande taille, 
renilé çt globuleux, subconique à la face supérieure^ ar- 
rondi au'^dessous de Tambilus. Zones porifères hnrges; 
droites; trois paires de pores uti peu alternes, presque 
borizontàles ^r chaque plaque ambulacraire, disposéeé 
de manière à former, du sommet à la base, trois séries 
verticales asses régulières. Tubercules ambulàcraires et 
iiiterambulacraires à peu près identiques, non crénelés, 
finement perforés, subscrobiculés, formant, sur chacune 
des aires, deux rangées très- distinctes. Granules abon- 
dants, bomogènes, remplissant Tespace intermédiaire; 
plaques interambulacraires marquées de bandes lisses, 
licn'izontalos, qui <»rrespondent à leur suture et sont ap- 
parrentes surtout dans la région médiane^ Péristome petit, 
sn^bcirculaire, à fleur du i^st. Appareil apicial étroit, an- 
guleux sur les bords. 

Le genre Leiopedina ne saurait être confondu avec 
auc«n autre. Si, d'un côté, la structure de ses tubercules 
ie rapproche un peu du Ped'ma et autres genres. voisins, 
il s'en distinguera toujours facilement i sa fonoi» élevée 
et globuleuse, à ses pores disposés «n trois séries verti-* 
cales, comme dans les Tripneustesj à ses plaques interam^ 
bulacraires, paraissant marquées, vers la'suture, débander 
Hsses et horizontales. 

Laseule*e»pèoe que nous connaissons seni|>le propre âîi. 




terrain noiainulitique du midi de la France et de l'Es- 
pagne. 

66. Leiopedina Tallatignesi, Cotleau, 1866. Haut., 
55mill.;diam,, 50 mill.?... — t'orfreAmui, Cott., 1856. 

Codcch. Tallaeigntsi, Leymerie et Cotleau, Catal. dtt Éch. 
fost.dtiPyr.,ha\].Soc. géol. de France, 2' scr., t. XIII, 
p. 327, 185G. — W., Desor, Si/tiops. des Éch. (ost., 
p. 151, suppl., 1858. — Id., Dujardin el ilupé, Hitt. 
nal. deê Zooph. Echinod., p. 519, 1864. — Id., Cotleau, 
Ech. fuis, des Py., p. 15, el Cong. scient, de Bordeaux^- 
t. 111, p. 175, 1863. 

Espèce de grande taille, très-renflée, jjlobuleuse.subco- 
nique, plus haulo que largo, arrondie vers l'anibitus. 
Zones porifères droites, formant, du sommet à la base, 
trois séries verticales, les deux séries internes plus rap- 
prochées l'une de l'autre que la série externe. L'espace 
qui sépare les pores est occnpé par de petits granules ma- 
melonnés, groupés en lignes horizontales. Aires ambula- 
craires étroites, légèrement coslulées, garnies de deux 
rangées de tubercules très-peu développés, finement per- 
forés, subscrobiculés, assez irrégulièrement disposés sur 
le bord des zones porifères. Granules intermédiaires 
saillants, mamelonnés, espacés, de même grosseur que 
ceus qui accompagnent les pores ambulacraires. Aires 
interambulacraires piésentant deux rangées de tubercnles 
à peu près identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, 
cependant plus espacés, plus régulièrement disposés et 
entourés d'un scrobicule plus apparent, au nombre de 
trente-deux à trente-trois dans l'exemplaire que nous avons 
sous les yeux, accompagnés, comine dans les ambulacres, 
de granules saillants, mamelonnés, homogènes, épars, 
abondaDts, rempUssanl tout l'espace intermédiaire. Zone 
miliaire à peine distincte, un peu nue à la face supérieure, 
marquée d'un sillon subonduleux. Plaques coronales 
étroites, allongées, et paraissant munies d'une bande lisse 
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qui correspond à leur suture, et d'autant plus apparente 
qu'on se rapproche de la face inférieure. Péristome petit, 
subcirculairCf à fleur du test. Appareil apicial très-peu 
développé. — Radioles inconnus. 

Rapports et différences. — Celte belle espèce constituie, 
parmi lesÉchinides fossiles, un des types les plus remar- 
quables que nous connaissions : sa forme haute et 
renflée^ l'arrangement de ses pores ambulacraires, la 
disposition de ses tubercules et des granules qui les ac- 
compagnent lui donnent une physionomie toute particu* 
Hère et qui la sépare nettement de toutes les espèces. Le 
premier échantillon que nous avons décrit provenait, du 
département < de rAude, et nous avait été communiqué 
par M. Deshayes, sans indication de gisement et de loca- 
lité; la couleur de la roche nous faisait présumer qu'il 
avait été recueilli dans l'étage aptien de la Clape. C'était 
une erreur. Nous avons pu étudier, depuis cette époque, 
d'autres exemplaires, et il nous paraît à peu près certain, 
aujourd'hui, que cette espèce, qui n'est pas très-rare en 
Espagne^ appartient au terrain nummulitique. 

Loe. -r- Aude? Environs de Castellane (Basses- Alpes] ; 
Barenne (Var). Espagne. — Musée de Paris (coll. d'Or- 
bigny), coll. Deshayes, de Verneuil. 

EœpL des fig. — PI. xvi, fig. 1, Leioped, Tallavignesi, du 
Musée de Paris, vu de côté; fig. 2, plaques ambul. gros- 
sies; fig. 3, tubercule grossi. 

Genre Echinopedinâ, Cotteau , 1866. 

Echinus^ Des Moulins, 1837. — Eehinopsisy Agassiz et De* 

sor, 1846. 

Dans le Tableau synonymique des Échinides^ M. Des Mou- 
lins avait désigné, en 1836, sous le nom d'Echinus Ga- 
chetif un oursin du calcaire grossier de Blaye (Gironde], 
que MM. Agassiz et Desor, en raison de ses tubercules per- 
forés et non crénelés, placèrent parmi les Echinapsis, dans 
le Catalogue raisonné de 1846. Les auteurs reconnaissent, 
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sommet au périslome; l'espace qui sépare les pores offre 
<Ie petits granules épars, idenliques à ceux qui nccompa- 
gnciit les tubercules. Aires auibulacraircs très-étroites vers 
le sommet, garnies tie doui rangées de petits tubcicules 
Kneoient perforés, subscrobiculés, serrés, homogènes, sail- 
lanls, placés très-prés des zones poriféres, au nombre de 
vingt-huit à trente par série. Prés du sommet les zones po- 
rifères se resserrent, les tubercules disparaissent et sont 
remplacés par quelques petits granules à peine mamelon- 
nés ; l'espace intermédiaire entre les deux rangées de tu* 
bercules est large et occupé par des granules abond.-ints, 
écartés, homogènes, disposés fîans ordre. Aires interam- 
bulacraires pourvues de deux rangées de tubercules à peu 
près identiques à ceux qui couvrent les ambulacres, un 
peu plus gros, cependant, surtout à la face supérieure, 
plus espacés et plus largement scrobiculés, au nombre de 
vingt-quatre à vingt-cinq par série. Ces tubercules, très-: 
régulièrement disposés, sont placés plus prés des zones pc- 
rifëres que du milieu de l'inlerambulacre. Granules inleri- 
médiaires abondants, homogènes, identiques aux granules 
ambulacraires, épars, se multipliant de préférence à la 
partie supérieure des plaques et dans l'espace compris 
entre les zoaea porifères et les rangées de tubercules. 
Plaques interambulacraires légèrement bombées, d'autaii,t 
plus hautes qu'elles se rapprochent du sommet. Périst^mc 
de petite taille, un peu enfoncé, marqué d'entailles aiguës, 
étroites, assez profondes; leslèvres ambulacraires ne pa- 
raissent pas plus larges que celles qui correspondent 
ans interambulacres. Appareil apicial peu solide, étroit, 
onduleux sur les bords d'après l'empreinte qu'il a laissée. 
— Radioles inconnus. 

RapporUet différences. — Celte espèce, dontnous ne Con- 
naissons qu'un seul exemplaire, sera toujours facilement 
reconnaissable à sa forme haute et renflée ; à ses tuber- 
cules petits, serrés, saillants, homogènes et si régulière; 
ment disposés; aux granules abondants, égaux, écartés 
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jet atténués qai occupent le sommet des plaques et le bord 
des interambulacres; à son péristome petit , enfoncé et 
muni d'entailles étroites. 

Loc. — Blaye (Gironde) , très-rare. Calcaire grossier. 
Coll. Des Moulins. 

ExpL des fig. — PI. xvi, fig. 4, Echinoped. Gachetù de 
la coll. de M. DesMoulins, vu de côté; fig. 5, plaques in- 
terambul. grossies ; tîg. 6, plaques ambul. grossies. 

68. GoNioPHORUs PBOBLEMATicus, Cotteau^ 1866. — Haut., 

8 mill.; diani.^ 10 mill. 

Espèce de petite taille, assez forte cependant relative- 
ment aux autres espèces du genre, haute, renflée, sub-co- 
nique en dessus, arrondie sur les bords, plane en dessous. 
Zones porifères presque droites formées de pores large- 
ment ouverts, très-obliquement disposés et entourés d'un 
petit bourrelet saillant, plus fins et plus serrés en se rap- 
prochant du péristome. Il existe, en outre, dans Tinté- 
rieur des ambulacres, vers ranibitus,'d'autres pores placés 
deux à deux à la base des granules comme chez tous les 
Goniophorus; ils sont très-petits et s'ouvrent dans des dé- 
pressions sub-circulaires. Aires ambulacraires très-étroites, 
convergeant en ligne presque droite du sommet au pé- 
ristome, pourvues de deux rangées de granules petits, à 
peine distincts et assez irrégulièrement disposés à la face 
supérieure, plus apparents et plus espacés vers Tambitus 
et dans la région infra-marginale, où ils sont accompagnés 
de quelques autres granules inégaux et épars. Aires inter- 
ambulacraires munies de deux séries de tubercules très- 
gros, fortement crénelés, surmontés d'un petit mamelon 
imperforé, au nombre de huit à neuf par série; les scro- 
bicules qui les entourent sont larges, déprimés, profondé- 
ment accusés, surtout vers la base ; ils se touchent et affec- 
tent le plus souvent une forme sub-elliptique. Granules 
intermédiaires peu abondants, inégaux^ épars, occupant, 
sur le bord des zones porifères et au milieu de l'interam- 
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bulacTc, l'espace laissé libre par les scrubiculcs. Péristomo 
sub-circulaire, un peo cnfoDCÙ? Péiiprocte |;ran<), sub- 
pentagonal? It'g^rcment renBé sur les bords. Appareil 
■ipjcial soiidp, largement développé, penlagonal, un pou 
anguleux au pourtour, composé, dans l'exemplaire quB 
nous avons sous les yeuï, lo seul que nous connaissons, de 
dix plaques, cinq plaques génitales et cinq plaques ocel- 
laires: la plaque suranale, caractéristtqoc du genre Go- 
niopkorui, n'ipxisto pas ; peut-^trc a-t-elle disparu acci- 
dentellement, sans laisser son empreinte. Les plaques 
génitales sont aussi hautes que larges, et munies d'un pore 
ovale qui s'ouvre vers le milieu de chaque plaque, un pea 
plus près do périprocte que du bord externe. Les plaques 
ocollaires s'intercalent entre les plaques génitales; les unes 
ot les autres sont cliagrinées et couvertes de quelques pe- 
tits granules épars. 

Bapporlt et dijférencei. — Nous appelons l'attention 
sur cette curieuse espèce : sa forme générale, la structura 
de ses ambulacres munis de petits pores internes s'ou- 
vrant à partir de l'ambitus à la base de chaque granule, 
l'aspect et la disposition de ses tubercules interambula- 
crairt's la placent d;ins le i;cnre Goniophorus, et, bien que 
son appareil apicial paraisse dépourvu de plaque suranale, 
nous sommes porté à croire, d'après l'ensemble des ca- 
ractères propres à cette espèce et leur corrélation habi- 
tuelle, que cette plaque existait dans l'origine, et venait 
modifier la forme du périprocte. Si cependant il en était 
autrement, si la découverte de nouveaux exemplaires ve- 
nait nous démontrer que l'appareil apicial ne comprend, 
chez cette espèce, que dis plaques, il faudrait la séparer de 
la famille des salénidées et la reporter parmi les dindéma- 
(idées où elle formerait, en raison de la structure toute par- 
ticslière de ses ambulacres, un type remarquable dans le 
groupe des diadématidées à tubercules crénelés et îm- 
perforés. 

Loc. — Aio'Halmon, Sélif (Algérie). Très-rare, excm- 
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plaire anîqne. Étage Cénomanîen (rhotbmagien , Co- 
quand). Coll. Coquand. 

JExpL des fig. —PI. xvi, fig. T, Gonioph. problemàticus^ 
de la coll. de M. Coquand, vu de côté; fig. 8, face sup.; 
fig. 9, aire inierambul. grossie; fig. 10, partie inf. des 
aires ambnl. groasie ; fig. 11, pores ambal. grossis; fig. 12^ 
appareil apicial grossi: 

69. EcHiNOBBissus Setifensie^ Coquand, 1866. *— Haut., 
12 mill.; diam. transv.,20 mill.; diam. antéro-post., 
23mill. 

Espèce de taille moyenne, oblongué, arrondie en avant, 
subtronquée, et un peu échancrée en arrière ; face supé- 
rfeore convexe, épaisse et arrondie sur les bords, obli- 
quettient déclivie dans la région postérieure ; face infé- 
rieure presque plane, légèrement pulvinée au pourtour. 
Un pende primée aux approches du péristome. Sommet 
excentrique en avant. Ambulacres fortement pétaloïdes, 
renflés, à peu ptès égaux entre eux ; les postérieurs sont 
cependant un peu plus étendus que les autres. Zones 
porifères larges, composées de pores inégaux, unis par 
un sillon long, étroit et oblique. A Tendroit où les zones 
porifères cessent d'être pétaloïdes^ elles se rapprochent 
d'une manière très-apparente, et se touchent pour ainsi 
dire; ce qui donne aux aires ambulacraires , sur la 
'face supérieure, Taspect d'une étoile nettement circon- 
scrite. Tubercules crénelés, perforés, scrobiculés, très- 
petits et serrés en dessus, un peu plus gros et plus espacés 
à la face inférieure, laissant une bande lisse qui s'étend 
du périprocte au bord postérieur. Granules fins, homo- 
gènes, remplissant l'espace intermédiaire entre les tuber- 
cules. Péristome excentrique en avant, un peu déprimé 
pentagonal, anguleux, muni d'un floscelle très-apparent. 
Périprocte allongé, étroit, aigu au sommet^ s'ouvrant à 
la face postérieure à une assez grande distance de l'ap- 
pareU apicial» à la partie supérieure d'an sillon vague et 
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atténué qui échancro légèrement le bord postérieur. Ap- 
pareil étroit, subcompactc. 

Rapports et différences. — Cette espèce nous a été com- 
muniquée par M. Coquand, sous le nom d' EcMnobrisius 
Setifenm. Par la forme et la position de son périprocte, 
elle offre quelque ressemblance avec YEckinob. Jutieni; 
elle nous parait s'en distinguer assez nettement par sa 
forme plus épaisse et plus renflée, ses ambulacres plus 
sensiblement pétaloïdes et légèrement saillants au-dessus 
dn test, ses zones porifères plus larges, plus rapprochées 
à l'extrémité des pétales, et formant une étoile très-appa- 
renle, son péristomc entouré d'un floscelle plus pro- 
noncé. 

Lac. — Madid et Dra-Toumi, Sétif (Algérie), assez abon- 
dant. Etage sénonien (campanien, Coquand). Coll. 
Coquand. 

E.Tpl. dei fig. — PI. xvi, fig. 13, Eckinobr. Sttiftntis, 
de la coll. de M. Coquand, vu sur la région anale; 
fig. 1^, face supérieure ; fig. IS, ambulacre grossi. 
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70. Diademopsis êerialis, Desor, 1857. 

Nous ne reviendrons pas sur la description et la syno> 
nymie de cette espèce, connue depuis longtemps, souvent 
figurée par les auteurs, et qui peut être considérée, par l'en- 
semble de ses caractères, comme le type du genre Dia-- 
demopm, Dçsor» dont nous avons donné la diagnose dans 
un de nos précédents articles. L'exemplaire que nous 
avons figuré de nouveau est remarquable par sa magni- 
fique conservation. La forme générale du test, la disposi* 
tion des tubercules ambulacraires et interambulacraires^ 
et des granules qui les accompagnent, ne laissent aucun 
doute sur son identité avec les exemplaires du mont Dore 
lyonnais figurés, dans l'origine, par M. Leymerie et tout 
récemment par M. Dumortier. Notre échantillon a cela 
de particulier qu'il présente, à la face inférieure, une 
grande quantité de petits radioles adhérents encore aux 
tubercules secondaires. 

. Ces radioles n'ont encore été ni décrits, ni figurés : ils 
sont grêles^ allongés, aciculés» cylindriques, garnis, sur la 




} 




'■'"'•" — ^c — 

lige, de-strlea fioea, Jongitudia&lss, régalières, visibles 
seulement à la loupe, paraissant h peine granuleuses, 
grossissant un peu aux approches du boulon. La colle- 
rette est nulle; le bouton est allongé et muni d'un anneau 
saillant, quelquefois oUique; la faCette articulaire est 
étroite et crénelée. 

Cet exemplaire fait partie du Musée d'bistoiro naturelle 
de Montauban et provient, sans aucun doute, du lias ii 
férieur. La roche qui le remplit est un grès verdâire, 
veiné de rouge; il ne porte, du reste, aucune indication 
de localité. 

Expl. des fig. — PI. svii, fig. 1, BiademopiÎM urialù, vu 
sur la face sup. ; fig. Srraitiole de grandeur naturelle; 
tig. 3, le même grossi. 

71. OrlAopiùFlouMli, Cotteau, 1867. 

llaui , 19 mill. ; diam., 34 mill. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, peu éleVée, éga- 
lement bombée en dessus et en dessous. Zones porîférea 
parfaitement droites, formées de pores simples, arrondis, 
séparés par un renflement granuliforme appareni, ne pa- 
raissant pas se multiplier autour du péristome. Aires am- 
bulacraires légèrement renflées, garnies de deux rangées 
de tubercules perforés et non crénelés, scrobiculés, ser- 
rés, nn peu plus gros au-dessous de l'ambitus qu'à la face 
inférieure, placés sur le bord des zones porifères, au 
nombre de trente à trente-deux par série. Deux autres 
rangées de tubercules presque de même taille que les tu- 
bercules principaux, mais beaucoup moins régulièrement 
disposés, occupent le milieu des aires ambulacraires. Au- 
dessus de l'ambitus, vers l'endroit oîi les aires ambula- 
craires atteignent leur plus grande largeur, ces tubercules 
secondaires diminuent de volume et deviennent plus nom- 
breux. Ani spprocbeB du sommet et du péristome ils dis- 
paraissent tout à bit ou sont remplacés par des tubercule* 
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beattcoup pttls petHs et méoie par dé* éfmpfei^ grâdiilè»; 
l'espace iiifèriMd!i|irè est oectfpé par (fesgi^adulës épars, 
très-inégaux et itouvent mamelonnés dàos latégion infra- 
marginale, plus fins, plus homogènes au-dessus de Tambi- 
tus, formait, auteur des scrobicules, dés séries plus ou 
tndins régulières qui affectent parfois, tùtàme dans les 
Autres espèces dtf genre, un aspect subpentagonal. Aires 
interambulacraires larges, garnies, sur toute leur surface; 
d'un grand noffibré de tubercules identiques à ceux qui 
couvrent les aires ambulacraires; parmi ces tubercules se 
distinguent à peine deux rangées ûfi peu plus grosses et 
plus régulières que les autres, qui s'élèvent du péristome 
M sommet et comptent vingt^ix à tingt-buit tubercules 
placés asse2 près du bord extérieur des aires interambu- 
lacraires. Les autres tubercules, disposés beaucoup moins 
régulièremeat, occupent l'espace intermédiaire; ils aug- 
mentent en nombre et diminuent sensiblement de volume 
à la face supérieure. Les granules qui les accompagnent 
sont identiques à ceux qui remplissent les aires ambula- 
craired et varient, comme eux, dans leur grosseur et leur 
aspect, suiviant la place qu'ils occupent sur le test. Péri- 
istome très-petit, subcirculaire, médiocrement enfoncé, 
muni d'entailles peu profondes. Périprocte allongé dans 
te sens du diamètre antéro-postérieur. Appareil apical 
solide, à fleur du test, pentagonal, couvert de granules 
abondants, inégaux, épars; plaque madréporiforme légè- 
îrement saillante. 

Èûpports et différences, ^-* Bien que la suture des 
plaqufes porifères ne soit pas visible dans Tunique échan* 
tillon que nous avons sous les yeux, nous n'avons pas hé- 
sité, en raison de l'ensemble de ses autres caractères, à 
placer cette espèce dans le genre Orthopsis; elle se dis- 
tingoe nettement de ses congénères par Sa forme é^ale- 
nient bombée en dessus et en dessous, par le nombre et 
Ta disposition toute particulière de ses tubercules priiK^i- 
|(ant et secondaires et surtout par fa petitesse do son pè- 



tÎMoido. Ce dernier caractère donne à l'espèce qui noi 
occupe une physionomie qui loi est propre, et peut-ëtrQi^ 
àrrivera-t-on plus lard à en faire le type d'un genr» A 
nouveau. 

Nous devons la connaissance de cette espèce &,j 
M. Flouest, procureur impérial à Moies, qui a bien voula:^ 
nous la communiquer et auquel nous sommes heureux d^ I 
la dédier. 

Loc. — L'OrlkopiU Floutsli a été recueilli dans le dây^ 
partement des Basses-Alpes, et provient, suivant loutVl 
probabilité, de l'étage cénomanieo.ccpendant le gisemenl;,4 
n'est pas certain. 

Expl. dt> f.g. — PI. ïvii, fig. 4, Orikopm Flouetli, d«r1 
la coll. de M. Flouest, vu de côté ; fig. 5, face sup. ; fig. 6)£l 
tace inf.; fig. 7, tubercule grossi. 

72. BtmicidaTit Bafnensis, Cotleau, 1807. 

, Haut., 15 mill.; diam., 2ï- mill. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, assez élevée, aab] 
déprimée en dessus. Zones porifères presque droites, T 
géremeot onduleuses vlts l'ambitus, composées Je pores 
apparents, arrondis, séparés par de petits renflements gra- 
nuliformes, disposés par paires sensiblement obliques, ne 
se multipliant pas autour du péristome. Aires ambula- 
craires étroites surtout près du sommet, garnies de deux 
rangées de tubercules médiocrement développés, au 
nombre de douze à treize par série, qui diminuent brus- 
quement de volume à la face supérieure. Les plus gros de 
ces tubercules, placés vers l'ambitus et à la face inférieure, 
sont largement scrobiculés, se touchent par la base et les 
câtés, et laissent à peine la place à quelques granules iné- 
gaux et épars; les autres sont beaucoup plus espacés, 
moins scrobiculés et accompagnés de granules plus uomv 
' breux. Aires inlerambulacralres pourvues de deux ran- 
gées de gros tubercules saillants, fortcmenl crénelés et 
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perforés^ diminimnt dé volame à la face •tipièriétti*e «t i 
la face inférieure, entourés de larges scrobicules qui se 
toùehent par la base, si ce n'est aux approches du som-r 
met, où les scrobiciiles sont beaucoup plus étroits et les gra-^ 
nules plus abondants, y espace intermédiaire, est occupé 
par des granules assez nombreux, très-inégaux, quelque- 
fois mamelennés, développés surtout d^Qsja région infra- 
marginale. Péristome grand, subcirculaire, enfoncé, pa- 
raissant muni d'assez faibles entailles* * 

Rapporté et dt/fdrencM.-^ Le genre JETemû^ùiarti acquière 
le maximum de son développement dans le terrain jqras^ 
sique et semble appartenir plus spécialement à cette pav-* 
tie de la période sec<mdaire. Les espèces rencontréee jns^ 
qu'ici dans le 4errain crétacé sont peu nombreuses^ ne 
présentent que de rares individus et occupent seulement 
les étages inférieurs. L'£r.i?a<nensi> est la seule espèce que 
Qous coniiaissions de l'étage cénomanien; elle s'éloigne net-» 
tement de ses congénères crétacés par sa forme plus élevée,» 
ses zones porifères plus droites et formées de pores qui ne 
semultiplientpasprèsdu péristome, par ses airesinteran^ 
hoiacKaires garnies, de granulés très-apparents à la face 
infi&rieure, par son péristome profondémeût enfoncé. Ce» 
deux derniers caractères servent également à la séparer 
de quelques espèces jurassiques dont elle parait, au pré« 
mier aspect, se rapprocher par sa physionomie générale. 
. IL Péron à recueilli dai^ la même localité un polit J7e-< 
n^ieidaris qui nous parait être le jeune âge de l'espèce 
qui nous occupe; il diffère du type par sa forme moioft 
élevée, ses tubercules interambuiacraires relativement! 
plus gros et moins nombreux, mais il offre, dans la dis*' 
position de ses aires ambulacr aires, dans la grosseur des 
granules qui garnissent la &ce inférieure, et dans la struc*. 
ture du péristome, trop de ressemblance avec VBemidiki'* 
tii BiUnensis pour qu'il soit possible de; le di^inguet. 

Loc., -^ Batna ( Algérie )«. Rare. Etage cénomaniôn 
(couches moyeaneaj.ColL Péron« L'exemplaire figuré i^ous 
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i i£w envoyé par M. Gnisbert d'Huart qui a bien voulu eor 
enrichir ma collection. 

ExpL dn fig. — PI. xvii, tig- 8, Stmicidari$ Batnentis, 
vu de càtÉ; (ig, 9, Aire ambulacraire grossie. 

73. Salenia Peroni , Colieau, 1867. 

HaaI., 8 mill. 1/2; dlam., 13 œill. 

Espèce de taille ordinaire, circulaire, renflée et subco- 
nique en dessus, plane en dessous. Zones porifères 
presque droites, composées de pores iirrondis, disposés 
obliquement, séparés par nn renflement granuliforme, 
déviant de la ligne droite etsemuUipliant un peu près du 
périâtome. Aires ambulacraires garnies de deux rangées 
da petits granules égaux, homogènes, régulièrement es- 
pacés, au nombre de douze à quatorze par série. L'espace 
intermédiaire est occupé par de petites verrues fines, 
éparses , inégales, qui remplissent le milieu de l'aire am- 
bulacraire et se prolongent quelquefois entre les granules 
en séries horiiontales. Tubercules interambulacraires 
saillants, Fortement crénelés, entourés d'un scrobicule 
large et arrondi , au nombre de quatre à cinq par série. 
Deux ou trois de ces tubercules seulement, sur chaque 
air« iDterambaiacraire, atteignent une grande taille; les 
antres dimiauent rapidement de volume et sont très-petits 
près du péristome. Granules intermédiaires inégaux ; les 
ans, UD peu plus gros que les granules ambnlacraïres, 
sont visiblement mamelonnés et disposés autour des tn- 
bercalea eu cycles assex réguliers, mais constamment Jo- 
terrompus du edté contign aux zones porifères où l'espace 
manque aux granules ; les autres sont plus petits , épars . 
abondants surtout à la fiace supérieure et accompagnés 
de verrues tris-Bnes. Péristome snbcirculaire, moina 
grand qoe l'appareil apical, muni d'entailles légères et 
relevées sur 1m bords. Périprocte Sublriangulaire ,. renflé 
au pourtour. Appareil apîcal tris-élendn, occupant la 
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pl98 grande pattieide la foce ^upérî^qrp, ^lavesLf , épaia, 
saillant , wbop^lwx an pourtour, pre^uo lis^e, offrant 
^eulemenl, à l'angle des plaques, des impressions subcir-' 
culaires, et eur leurs sutures les traces atténuées de 
quelques sillons transverses. Les plaqpes génitales, dfius 
tous les exemplaires que M* Pérou nous a envoyés, présen-» 
tentée singulier eeiactère d'avoir leur angle externe marqua 
d'impressions i^ofoudes, inégales > qjui lui donnent mi 
aspect fortement déchiqueté, t^s pores génitaux situés a^ 
centre des plaques sont très^visiMes et entourés d'vp bour- 
relet; la plaque génitale antérieure de dvoilte diffère des 
autres par son aspect madréporiforme*. 

Rapp^rU et difiérmeu. -^ Cette espéee se distingue netr 
lement de toutes celles que noua aroeu» déer ites daps la 
paléani^egie francs. Si, au |»*emier aspeet,. elle offre 
quelque ressemblance avec certains»» variéit«és du ^^lenia 
^anufosa, Forbes« elle s'en éloigne certainement par ses tu- 
bercules inleranbulacraires plus gros et plus saillants^ par 
ses aires ambolaeraires munies de granules plus homo- 
gènes, par sou péristome relativement plus gmnd, et sur- 
tout par ]m strueture toute particulière de l'appareil 
apieal. ^ 

Léo. Enrirona de Batoa (Algérie), filare. Ëlage oénoma- 
jBteo. ColL Pérou. Nous sommes heureux de dédier cette 
ourieuse espèce à M. Péroft, qai a'oecupe avec jtai^t de 
zèle de la géologie et de la paléontologie de TAIgériet 

Eapl. dis fig. ~ PI. XYtt, fig. 1, Saietm Per^nif v^ de 
e6cè>fig.2, plaque interambuU grossie; fig. 9« appar^l 
epical grossi. 

.'•••■ . . ... 

74. Slomechinus Longu&mari^ Cot^eau,. 1867., 

Haut., 42 mill.; diam., g&jmill. 

Espèce de grande taille , renflée ot subhéfnispb^i([|He 
eu dessus, arrondie vers l'ambiti^s, preçqee plitpe f;n 
dessousr Zoim poi^i^r^ trièfrkrges^ coayerg ^Q Jifyt^e 
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droite du sommet aa péristome , composées de pores 
circulaires obiîqaemeat disposés, formant, ^ur chaque 
plaque ambulacraire, one ligne subtriangulaire presque 
horizontale ; de petits granules inégaux , épars , se mon- 
trent çà et là au milieu des pores. Aires ambulacraires 
légèrement bombées, pourvues de deux rangées de petits 
tubercules égaux, serrés, homogènes, subscrobiculés, 
placés sur le bord même des zones porifères, augmentant 
un peu de volumeà (a face inférieure, où iisparaissent moins 
r<Hgulièremenl disposés. D'autres tubercules , à peu près de 
même laitle,maisformant des rangées moins distinctes, oc- 
cupent l'espace intermédiaire entre les deux rangées prin- 
cipales, et abondent surtout au-dessous de l'ambilus; plus 
rares à la face supérieure, ils sont remplacés, au milieu de 
l'aire ambulacraire, par de petits granules inégaux ei épars. 
Aires interambulacraires couvertes de tubercules à peu 
près identiques À ceux qui garnissent les aires ambula- 
craires, comme eux plus abondants et un peu plus déve- 
loppés à la face inférieure. Deux rangées placées vers le 
milieu des plaqnes sont plus distinctes et plus régulières 
que les autres et s'étendent du sommet au péristome. A 
la face supérieure, le milieu des aires interambulacraires 
est Bubdéprimé et presque entièrement dépourvu de tu- 
bercules. Granules intermédiaires abondants, inégaux, 
souvent groupés en cercles autour des tubercules. Péri- 
stome étroit, enfoncé, marqué d'entailles peu apparentes. 
Périprocle étroit, subelliptique. Appareil apical peu déve- 
loppé, annulaire , spongieux , pourvu de quelques lubei^ 
cules et granules ; la plaque madréporiforme se reconnut 
à ses dimensions plus fortes et à son aspect plus an- 
guleux. 

Rapporlt et différence». — Celte grande espèce , malgré 
l'étroitesse de son péristome et les faibles entailles dont il 
est marqué, nous a parn se ranger dans le genre 5lo- 
mecAintM. Elle sera toujours reconnaissable à sa fOrmo 
renflée , à ses aires ambulacraires un peu bombées , à ses 
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tubercules très-petiis, en général assez trrégulière^efit 
disposas, abondants surtout à la face iÉftrieurey où i\é 
augmentent à peine de yolumey à son péristome étroit 
et assez profondément enfoncé. C'est un typé particulier 
et qui ne nous parait pouvoir être confondu avec aucun 
des Stomeekinuê jurassiques que nous connaissons. 

Loc. — Poitiers (Vienne). Très-rare. Stage bajocien. 
T^ous dédions cette espèce à H. de Loftguemar» qui a 
bien voulu nous communiquer réchantillon unique qu'il 
possède. 

EœpL des fig. — ^Pl. xvui, fig. 1 , Stomechinus-Longutmarif 
TU de côté ; fig. % portion dé la face inférieure. 

76. Pyrma ovulum^ Agassiz, 1849. 

• 

Dans nos Éèhinidei de la 5arMe(i], nous avons décrit 
avec détail le Pytina ovu/tim, Tiin des Ëchiinides les plus 
répandus de là craie santonienne de Touest de la France. 
Si nous revenons, en ce moment , sur cette espèce, c'est 
afin de foire connaître un cas de monstruosité très-remar- 
quable , et qui n'avait pas encore été signalé dans le 
genre Pyrma. M. Guillier, du Mans (Sarthe) , nous a 
commuoiiqué un exemplaire de Pyrtna ovulum recueilli 
dans la trancbée de Saint-Christophe (Indre-et-Loire), et 
présentant seulement quatre aires ambulacraires ; la cin- 
quième est complètement atrophiée et n'a laissé aucune 
trace soit à la partie supérieure du test, soit en dessous. 
Au premier aspect, on serait tenté de croire que Taire 
ambulacraire qui fait défaut est Taire antérieure impaire. 
NousTavons pensé tout d'abord^ et les figures ont été dispo- 
sées dans ce sens par notre dessinateur, mais un exameù 
plus approfondi nous a démontré qu'il ne devait pas en être 
' ainsi : Taire ambulacraire antérieure impaire existe parfai- 
tement, ayant à sa droite, comme toujours, la plaque ma- 
dréporiforme, et, à sa gauche, une autre plaque génitale ; 

(1) CoUeau et Trigefa Échinides de la Sarihe^ p. 285, pi. upriif» 
fig. 5-9. 
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l'aire ambulacrâire qui a disparu est , suivant toute pro- 
t>abiliié , i'aire postérieitrc de droite , et ce qui tend k la 
prouver, c'est l'étendue de l'aire inierambubcraire posté- 
rieure, la déforniaiioD qu'elle a subie dans le voisinagq 
du périprocte qui est un peu rejeté à gauche, et surtout 1^ 
présence, vers le milieu de cette aire interambulacrair«, 
d'un certain nombre de plaques coronales assez régu- 
lièrement disposées et qui annoncent que, si l'aire ambu- 
lacraire a été complètement atrophiée, il n'en a pas ét4 
de même de l'aire inlerarabulacraire avec laquelle elle aU 
ternail. 

Cette absence de l'aire ambulacraire poalérieurfi 
de droite correspond à une modification de l'ap- 
pareil apical qui n'est pas sans importance et que 
nous allons essayer de préciser : chez tous les Py- 
rina, et en particulier chez le Pyrina ovulum, l'appa- 
reil apical est subcompacte, c'est-à-dire composé de 
quatre plaques génitales en contact par le milieu, et dfl 
cinq plaques ocellaires ; les trois antérieures sont placée^ 
à l'angle des plaques génitales , les deux postérieures ap 
touchent par le c6té. Dans notre exemplaire à quatre aires 
ambu lac ra ires, les plaques i;énita1es persistent au nombre 
lite quatre, et l'aire ioterambulacraire postérieure, qui or- 
dinairement en est dépourvue, en présente une. Quapt 
aux plaques ocellaires, elles sont réduites à quatre et al- 
leroeDl avec les plaques génitales; l'une des deux plaques 
ocellaires postérieures a disparu, ainsi ^ue l'aire ambula- 
craire k laquelle elle correspondait, et, si l'on cherche à 
délermiDer l'orientation de cet individu, on arrive à cette 
conséquence que la partie antérieure, ainsi que cela a 
lien dans tous les Ëchinides sans exception, continue à 
présenter une aire ambulacraire accompagnée, à droite, 
de la plaque madréporiforme, mais que l'ambitus est dé- 
formé et que le périprocte, par suite de cette déformation, 
cessant d'être placé dans l'axe de l'animal , est fortement 
reporté sur le cAté. 
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pans un de no» prtcédents arjlicles snr ,le$ Echiniies 
nouveaux ou /^eu connus [i], nous avons décrit, dans la h* , 
mille dés CassiduÙdëes, chez V£!chinobri$$uê orbicularis un . 
cas de monstruosité de même nature que celui qui nous 
occupe. Les modifications cependant n'étaient, pas tout à 
fait les mêmes; l'appareil apical s'était allongé d'une ma- 
nière notable; non-seulement le nombre des plaques 
ocellaires était réduit à quatre, mais on ne comptait plu^ 
que trois plaques génitales, et la plaque madréporiforme , 
nous avait semblé, d'une manière bien positive, occuper 
la partie antérieure et correspondre à Taire ambnlacraire 
atrophiée, Peut-être dans ce cas, comme pour le fyrina 
otulum, avons-nous été trompé par les apparences. Il se- 
rait très- possible que l'aire ambnlacraire absente fût une 
des aires postérieures ; l'aire ambulacraire antérieure^ 
ayant à sa droite la plaque madréporiforme, aurait persisté 
et déterminerait l'orientation de l'individu. Quant au pé- 
riproete, que nos figures représentent à tort dans la posi« 
tien presque normale, il devrait être, dans cette hypo- 
thèsèi très-sensiblement rejeté sur la gauche. 

Il y a tout lieu de penser que ces cas de monstruosité 
qui affectent des organes si essentiels de l'animal, et qui 
cependant ne paraissent pas avoir nui, dans une bien 
lai^e mesure, à son accroissement général, ont eu, pour 
origine, des causes identiques, et se sont manifestés sui- 
vant certaines règles, ainsi que cela a été reconnu depuis 
longtemps- pour les êtres supérieurs. — Ces phénomènes, 
que d'Orbigny désigne sous le nom de caê pathologiques, 
sont malheureusement fort rares. Il est important de ne 
négliger aucune occasion de les constater, car ils pourront 
jeter, lorsqu'ils seront plus nombreux et mieux coordon- 
nés, une vive lumière sur les faits relatife à l'embryologie 
et au développement des types. 

. (t) Remie40 zoQloçie, 1962, , 




t!xpï. det fig. — PI. xviii, fig. 3, Pyrina omliim à 
qtiaire aires arabuiacraîres, vu sur la face sup., de la 
cotl. de M. Guillier ; fig. &, appareil apical grossi. 

76. Sntenia Pdiaù, CoUeau, 1860. 

Lorsque nous avons décrit, en 1860, le Salenia Petlali. 
intéressant à tant de points de vue, nous ne conoais- 
sons que les petits exemplaires que nous avait com- 
muniqués M. Pellat. Dans ces derniers temps, M. le 
docteur Blanchet nons a envoyé deux autres exemplaire»' 
recueillis, comme les précédents, au rocher du Gonlet 
près Biarritz. Leur taille plus forte et la beauté de leur 
conservation nous ont permis de préciser certains ca-< 
ractères qui nous avaient échappé, et nous n'avons 
pas hésité à faire figurer de nouveau cette espèce et à en 
compléter ta description. La hauteur de nos exemplaires, 
est de 5 millimètres et leur diamètre de 11 ; les aires am- 
bulacraires sont garnies de deux rangées de petits tuber- 
cules, an nombre de quatorze à quinze, et qui augmentent' 
très- légèrement de volume vers l'ambitus; comme dans les 
individus plus jeunes, ces tubercules sont accompagnés de 
quelques petites verrues intermédiaires. Les tubercules in- 
terambulacraires, ainsi que nous l'avons indiqué dans notre 
précédente description, sont au nombre de quatre à cinq^ 
pat série, très-inégaux, fortement crénelés et surmontés, 
d'un mamelon saillant. Seulement les granules soni plus 
nombreux que nous ne l'avons indiqué, et paraissent, aug- 
menter de volume au fur et à mesure que l'animal grandit;, 
ils sont de deux sortes : les uns sont mamelonnés et se 
groupent autour des tubercules; les autres, beaucoup, 
plus petits, occupent l'espace intermédiaire et se montrent, 
surtout à la partie supérieure des aires interambula- 
craires. — L'appareil apical , parfaitement conservé 
dans nos exemplaires, mérite uns mention parlicu-. 
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lière^ il «si très-dér^loppé et affecte une fème sobcir.^ 
çulaire; la sutpre des plaques est narquée partout de 
sillons transverses, nombreux^ délicats, réguliers et très* 
courts qui laissent le milieu des plaques entièrement lisse. 
Le bord externe des plaques, et notamment celui desi 
plaques génitales , offre des impressions profondes» iné- 
gales» irrégulières, qui leur donnent cet aspect plua ou 
moins déchiqueté que nous venons de signaler <laiis un0 
espèce de Tétage cénomanien de TAlgérie» décrite sous le 
numéro 73 ; les pores oviducaux s'onvrenl très-près du 
bord des plaquas» ! 

Expl. de$ fig.-^ PK XTiii, fig. 5, SaUnià Pèttati, vu dé 
cfttè; fig. 6, face sup»; fig. 7, appareil apical grossi. 

.77. Paroeidaris serrata, Desor, 185ff. 

Lorsque M. Desor établit, dans le Synopsis des Echinidets 
fossiles, le genre Poroddaris^ il ne connaissait que quelques 
plaquettes isolées appartenant au Poroeidaris Veroneniis^ 
et. ç*est seulement en raison de la forme comprimée et 
dentelée. de leurs radiolea qu'il plaçait dans le même 
genre les Poroeidaris Schmiedelii, serrata el lerranVir 
^ Ce sera à l'expérience, ajoute le savant auteur du Sy- 
nopsis, à nous apprendre si ce rapprochement est fondé.)» 
La découverte que vient de faire M. Bioche dans le ter- 
rain nummulitique des environs de Tercis (Landes), de 
plaquettes de véritables Poroeidaris associées à des ra- 
dioles désignés sous le nom de Poroeidaris serrata, con- 
gi^mç Topinion de M, Desor, et nous permet d'ajouter 
quelques caractères importants à la description, de ce 
genre bia^arre dont voici la diagnose : 

Test renflé, subglobuleux? zones porifères presque 
droitea (?), composée» de pores unis par un sillon sub- 
flexueux^chaquepaireséparéepar un bourrelet transverse 
«sommes dan^ les Rhabdocidariêé Tubercules interambùla^ 
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(iraifës forieitient crénelés et perFurés ; le scrobicuïeqnr 
les entoure présente un cercle de petits sillons rayon- 
nants au fond desquels s'onvre un petit pore 
pique. Granules intermédiaires abondanis, homogènes,' 
toujours mamelonnés. A l'inlérieur du test, la suture des 
plaques coronales est marquée par des bourrelets épaisi 
Irès-saillants, en forme de cloisons, qui parta{;cnt la 
face interne en autant de cases distinctes, et lui donnent 
un aspect des plus singuliers, qni n'a encore été signalé 
chez aucun autre Échinide; la partie supérieure de ces 
bourrelets laissa voir quelques impressions vagues et irré- 
gulières que nous avions considérées d'abord comme 
les affleurements internes des pores scrobiculaires, nais 
nous avons reconnu depuis que ces impressions, proba- 
blement accidentelles, n'avaient aucune relation avec les 
pores. Radioles comprimés, lancéolés, très-fortement den- 
telés sur les bords. 

Rapports et différeaeet. — \ja genre Porocidaris. ainsi 
caractérisé, constitue un excellent type qui, en raison dd 
ses tubercules profondémeol crénelés et perforés, et de 
ses pores ambulacralres, dont chaque paire est séparée 
par un petit bourrelet saillant, se place dans le voisinage 
des Rhabdoeidarù; mais il s'en distingue nettement par 
les sillons profonds et munis de petits pores qui rayonnent 
au milieu des scrobicules, et par les cloisons épaisses ef 
saïUaRtes qui marquent, à l'iniérieDr du test, la suture 
des plaques. Los fragments de test recueillis parM. Biochc 
sont bien difficiles à distinguer spécifiquement des plaques 
attribuées, pir II. Desor, au Porocidarit Veromnêii. Peut* 
être même ces deui espèces devront-elles être réunies ; 
mais, avant de nous prononcer sur ee rapprochement, 
nous attendrons que nous ayons pu étudier des échantil- 
lons plus complets. Les radioles, tout en offrant qnelqoe 
différence, sont cependant très-voisiai, el rien ne s'oppose- 
rait k ce qu'ils fassent considérés comme appartenant au 
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même oursin. Si Tidentité des deux espèces était admise, 
le nom plus ancien de serrata devrait être conservé. 

ExpL des fig. — PI. xviii, fig. 8, fragment de Poroci* 
daris serrata, de grandeur naturelle; fig. 9, le même 
grossi; fig. 10, le même vu en dessous; fig. 11, radiole. 
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Genre ËCHiNODiADEMAyCotteau, 1869. 

Il y a quelques années, M. Bran, mattre carrier à Niorl,a 
bien voulu nous donner un petit oursin qui non-seulement 
était nouveau comme espèce, mais qui nous parut alors 
constituer un type différent de ceux que nous connais- 
sions. Ne possédant qu'un seul échantillon, et espérant 
que nous pourrions nous en procurer d'autres qui s'en 
rapprocheraient plus ou moins par leurs caractères, nous 
avons différé jusqu'ici la description de ce curieux échi- 
nide. Malgré nos recherches, cet espoir ne s'est point 
réalisé : l'exemplaire de Niort est toujours unique, «I 
nous nous sommes décidé à en publier les caractères. 

Voici la diagnose de ce genre qui se rapproche, au 
premier aspect, des Psammechinus, et auquel nous avons 
donné le nom d'Echinodiadema : 

Test de petite taille, élevé, sub-conique, finement cha^ 
grillé. Zones porifères, presque droites, sub-ondaleuses, 
offrant, sur chaque plaque ambulacraire, trois paires de 
potes presque directement superposées, surtout aux ap-^ 
proches du sommet, mais qui tetutent^ vers l'ambitus, à 
se grouper en demi-cercles* ToberQule» ambolacraires et 
interanbulacraires à peu près identiques, petits, saillants^ 
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ni crénelés ni perforés, plus nombreux et un peu plus 
développés dans la région inframarginale. Chaque tuber- 
cule interambulacraire correspond à un renflement de 
la plaque coronale qui le supporte. Granules épars, dis- 
tincte, inégaux. Péristome grand, sub-circulaire, marqué 
d*entâilles apparentes. 

Ce genre se range dans la famille des Échinidées^ et pré- 
sente, comme nous le disions, beaucoup de rapports avec 
les Psammechinus ; il s'en distingue par ses zones pori- 
fères, presquid droites, ses tubercules très-rares et trés- 
espacés à la face supérieure, ses plaques interambula- 
craires renflés au milieu. C'est un de ces types intermé- 
diaires qui se placent sur la limite des Echinidées à pores 
. multiples et des Diadématidées à pores simples, et mérite, 
par cela même, de fixer l'attention. Mais, tout en servant 
de lien entre les deux familles, le genre Echinodiadema 
n'en constitue pas moins un type indépendant et parfai- 
tement caracléi isé. 

78. Eehinodiadema Bruni, Coiie^ca^ 1869. — Haut., 10 mill.; 

diam., 16 mill. 

Espèce de petite taille, renflée, sub-^lobuleuse, hémi- 
sphérique, un peu déprimée en dessous. Zones porifères 
droiles, lé^'îèrement onduleuses, formant, sur le bord de 
chacune des plaques ambulacraires, des demi-cercles 
composés de trois paires de pores presque directement 
superposées. A la face inférieure, autour du péristome, 
les zones porifères s'élargissent, et les paires de pores se 
serreni et se multiplient. Aires ambulacraires garnies de 
deux rangées de petits tubercules saillants, scrobiculés, 
non crénelés, fortement mamelonnés, apparents surtout 
au-dessus de Tambitus et à la face inférieure, plus petits, 
beaucoup plus espacés et plus irrégulièrement disposés 
aux approches du sommet. Ces tubercules sont placés 
très-près des zones porifères. Granules intermédiaires 
espacés, distincts, épars, inégaux. Tubercules interambu- 
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lacraires à peu près identiques à ceux qui garnissent les 
aires ambulacraires, formant deux rangées plus régulières 
et plus apparentes, surtout à la face supérieure. Chaque 
tubercule correspond à un petit renflement de la plaque 
interambulacraire au milieu de laquelle il s'élève, ce qui 
donne au test un aspect sub-costulé. Les plus gros tuber- 
cules interambulacraires se montrent vers Tambitus. Tu- 
bercules secondaires formant à la face inférieure^ au 
milieu des tubercules principaux et de chaque côté» une 
rangée inégale, irrégulière, qui disparaît au-dessus de 
l'ambitus, et tend à se confondre avec les granules qui 
accompagnent les tut>ercules. Granules distincts, espacés, 
inégaux, tantôt groupés en cercles autour des tubercules, 
tantôt disséminés dans l'intervalle qui les sépare. Pla- 
ques coronales finement chagrinées. Péristome grand, 
circulaire, muni d'entailles assez fortes; le bord ambula- 
craire est droit et très-étendii relativement aa bord in*^ 
terambulacraire qui est étroit et arrondi. 

Rapports et différences. Celte espèce ne saunait être cour^ 
fondue avec aucune autre; elle sera toujours reconnais- 
sable à sa petite taille, à sa forme élevée» à ses tubercules 
peu nombreux, saillants, et donnant aux aires interambu- 
lacraires un aspect sub-costulé, à ses plaques coronales 
finement chagrinées, et surtout à la disposition de ses 
pores ambulacraires qui paraissent, au premier aspect, 
presque directement superposés. 

Lot. — Environs de Niort (Deux-Sèvres). Ëtage batho-r 
nien. Très-rare. Nous sommes heureux de dédier cette 
espèce intéressante à M. Brun, maître carrier à Niort, qui 
emploie, avec tant de zèle et de dévouement, à l'étude de 
la géologie et à la recherche des f()ssiles tout le temps que 
son état lui laisse de libre. M. Brun a bien voulu nous 
donner l'échantillon unique qu'il possédait. 

ExpL des fig. — PI. xix, fig. 1, Eehinod, Bruni^ vu dé 
côté; fig. % facesnp.; fig. 3, face inf.; fig. 4, aire àmbul: 
grossie; fig. 5, plaque intei'ambulacraire grossie. 
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79. Pseudodiadema Deslongchampii^ Côtteau, 1869. — 
Hauteur, 3 mill. 1/2; diamètre, 6 mill. 1/2. 

Test de très-petite taille, snb-circulaire» également 
déprimé en dessus et en dessous. Zones porifières droites» 
composées de pores simples directement superposés, plus 
nombreux et déviant de la ligne droite autour du péri- 
stome. Aires ambulacraires manies de deux rangées de 
tubercules petits, inégaux, finement crénelés et perforés, 
plus gros vers Fambitus qu'à la face supérieure. L'inter- 
valle séparant ces deux rangées est étroit et occupé par 
des granules peu abondants, inégaux et qui, à la £ace 
supérieure, tendent à se confondre avec les tubercules 
qu'ils accompagnent. Le milieu des aires ambulacraires 
est déprimé, et présente un sillon sub*flexueax qui des- 
cend jusqu'au péristome. Aires interambulacraires garnies 
de deux rangées de tubercules plus développés que ceux 
qui occupent les aires ambulacraires, également crénelés 
et perforés, largement scrobiculés et entourés de granules 
qui empêchent les scrobiculés de se confondre. Ces tuber<» 
cules, au nombre de six ou sept par rangée, sont assez 
gros au-dessus de l'ambitus, et ne diminuent sensible- 
ment de volume que près du sommet. Appareil apical 
sub-pentagonal , onduleux sur les bords, relativement 
grand, à en juger par ses contours. Péristome assez dé- 
veloppé, plus étendu que l'appareil apical, circulaire, 
s'ouvrant à fleur du test, muni de très-légères entailles ; 
les bords interambulacraires sont presque aussi larges que 
ceux qui correspondent aux aires ambulacraires. 

Rapports et différences, — Cette petite espèce n'offre 
aucun caractère saillant; cependant il ne nous a pas paru 
possible de la réunir à aucun de ses congénères : ses 
pores simples et sa forme déprimée la rapprochent du 
Pseudodiadema depressum de l'Oolithe inférieure; elle en 
diffère par son aspect circulaire et non pentagonal, par 
ses tubercules ambulacraires moins saillants et relative- 
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mesit moins développés, par ses tubercules interambula- 
craires moins nombreux, moins serrés, entourés de scro- 
bicules indépendants et séparés par des granules au lieu 
d*ètre confluents. Ce sont deux types voisins, mais qui 
cependant nous ont paru distincts. Le Pieudodiadema 
Deilongchampii est une des espèces les plus anciennes du 
genre Pseudodiadema; c'est peut-être la première, car 
çUe appartient au groupe du lias qui, en dehors des 
Diademapsis et des Cidaris, renferme bien peu d'Echi- 
nides, et cependant nous devons faire remarquer que 
cette espèce offre, dès Torigine, et sans qu'on puisse les 
considérer comme les modifications successives d'un 
autre type, tous les caractères essentiels du genre Pseu- 
dadiadema, que nous voyons se multiplier, avec tant de 
profusion et sous un si grand nombre de formes, dans 
toute la série des étages jurassiques et des étages crétacés 
inférieurs. 

Loc. — May (Calvados). Lias (couche à Leptœna). Très- 
rare. Coll. Désiongchamps. 

Expl. desfig. — PI. xix, fig. 6, Echinod. Deslongchampsi, 
de la coll. de M. Désiongchamps, vu de côté; fig. 7, face 
sup.; fig. 8, face inf.; fig. 9, aire ambul. grossie; fig. 10, 
aire interambul. grossie. 

80. Orthopsisovata, Colteau, 1864. — Haut., 52 miil.; diam., 

70 mill. 

Syn. Pseudodiadema ovatum, Coquand, Géol. et Paliont, 
de la région sud de la province de Cons tontine, p, 456, 
pi. xxvii, fig. 19-41, 1863. — Orthopsis ovata^ Cot- 
teau, Paléont. franc. y terr, crétacé^ t. VII, p. 564, 
pi. Hcxxxii, 1864. 

Lorsque nous avons décrit cette espèce, en 1864, dans 
la Paléontologie française^ nous.ne connaissions alors que 
l'échantillon unique qui avait servi de type aaJ^fMMto* 
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liiadtma ovatun de M. Coquanil. Depnis cette époq(i(>, 
M. Bayle noua a communiiiué un second exemplaire dB 
taille beaucoup plus considérable, et qu'il nous a paru 
utile do faire figurer, afin de compléter, sur certains points, 
noire description et de montrer à quelles proportions 
peut atteindre cette belle espèce. Lcchanlilton que nous 
avons souB les yeux a 54 mitlimèlrea de hanlcur, et son 
diamètre atteint 70 millinièlres : c'est presque le double 
de l'exemplaire déjà décrit. Malgré sa grande taille, notre 
échantillon présente bien tous les cnractères du lypej sa 
forme générale est circulaire, hémispiiérique, renflée au 
pourtour, sub-déprîméo en dessous. Celle dépression, 
cependant, est moins forte que nous ne l'avons indiqnéo 
dans la Paléontologie française. L'exemplaire de M. Co- 
ijuand avait subi une compression qui faisait paraître 1.1 
facQ inférieure plus concave qu'elle ne l'est réellement. 
Les tubercules ambulacraires et interambulacraires, ainsi 
que les granules qui les accompagnent, offrent le luàmu 
aspect dans leur taille, leur structure et leur disposition i 
seulement, dans les aires interambulacraires, les rangées 
intermédiaires s'élèvent un peu moins haut, ce qui Fait 
par.TÎire la face supérieure beaucoup moins tubcrculimse. 
Le périsUame, presque à fleur du tesl, est muni du ftirtes 
entaillea, et les bords interambulacraires paraissent ad 
moins aussi larges que ceux qui correspondent aux aireq 
ambulacraires. Le périprocte est grand, snb-circulaire, un 
peu elliptique. L'appareil apical est sub-pen(agonal , 
superficiel, légèrement granuleux ; les deux plaques oceU 
lair^ postérieurea aboutissent directement sur le péri- 
procte; les trois ^u^es sont ipsérées à l'angle des plaques 
génitales. . 

Loc. — Béni MelonI, près Nifencer.fÀtgérie) Très- 
rare. Etage céDomanien. Coll. Coquand, coll. de l'Ecole 
deeiinioH. 

£irpl.-dnfis.-—-P\.tlt.f fig.'il, OrfAoptf* ovata, vu 
deeftf'è;'fig.-13^ appareil aptcal de grandeur naturelle. - 
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81. Pygaului Coquandi^ Cotteaa, 1869.-* Haut., 13 mill.: 
diam. antéro-postériear, 41 mill.; diam. transversal, 
18 mill. 

Espèce de taille moyenne, oblongue, arrondie en avant, 
légèrement tronquée en arrière; face supérieure médio- 
crement renflée, face inférieure presque plane. Sommet 
ambulacrairetrès-excentriqueenavant.Âiresambulacraires 
sub-pétaloïdes; zones porifères composées de pores pe* 
tits, presque égaux, non conjugués par un sillon; les 
pores externes sont cependant un peu plus ouverts que les 
pores internes; aune certaine distance de Tambitus les 
pores se rapprochent, deviennent plus petits, plus égaux, 
et sont à peine visibles; ils se resserrent et se multiplient 
autour du péristome. L'aire ambulacraire antérieure est 
droite; les deux aires ambulacraires postérieures sont un 
peu plus longues et plus flexueuses que les autres. Taber* 
cules petits, scrobiculés, homogènes, abondants surtout 
vers l'ambitus, un peu plus gros et plus espacés autour 
du péristome. Granules très-fins, inégaux, remplissant 
l'espace intermédiaire entre les tubercules. Péristome 
excentrique en avant, irrégulièrement elliptique, s'on- 
vrant presque à fleur du test. Périprocte ovale, placé au 
milieu de la face postérieure, et de manière à n'être bien 
visible ni en dessous ni en dessus. Appareil apical sub- 
compacte, un peu allongé; pores génitaux au nombre de 
h et largement perforés; les deux plaques ocellaires pos-« 
térieures se touchent par la base. 

Rapports et différences. — ('elle espèce rappelle , au 
premier abord, \es Phytlobrissuit, mais elle s'en distingue 
par le peu de largeur de ses zones porifères composées 
de pores presque égaux, et surtout par la forme oblique, 
irréguUère et anguleuse de son péristome. Ce dernier 
caractère- rapproche également notre espèce des Nueléo^ 
IU€4 à: péristome oblique (Tréma topygu$, d'Orbignf); elle 
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s'en éloigne par l'absence complète du sillon aaul, et 
nOuB avons préféré, malgré la position supra-marginale 
de son périprocle, la placer parmi les Pygautus dont clto 
présente les caractères essentiels. Le P. Co^uaniit se dis- 
tinguera toujours facilement de ses congénères par son 
sommet ambulacraire très- excentrique en avant, et bod 
périprocle situé au milieu de la face postérieure. 

Loc. — Ain HaJmon (Algérie). Très-rare. Etage céno- 
nianien (rholomagicn, Coqnand]. Coll. Coquand. 

Ewpt. dmfig. — PI. xs, 5^. 1, Pygaulia Coquandi, ril 
decôlé; 6g. 2, face snp.; fig. 3, face inf.; 63. i, fac« 
po§ièrieure- 

8-2. Gîyp/ioeyphus Neocomiemh, Cotteau, 1869. — Haut., 
9mill.: diam., 8 mill. 1/2. 

Espèce de petite taille, haute, renflée en dessus, arron- 
die vers l'ambitus, sub-déprimée en dessous. Zones pori- 
fères droites, légèrement déprimées, composées de petits 
porcs simples directement superposés, rangés par paires 
obliques, et ne se multipliant pas prés du périslome. 
Cbaque paire de pores, dans l'exemplaire qae nous avons 
soos les yeax, est séparée par une petite cAte saillante nn 
peu obliqae correspondant à la sntnre des plaques. Aires 
ambnlacraires étroites, munies d'une seule rangée- de 
tubercules inégaux, irréguliers, très-visiblement crénelés 
et perforés, et diminuant bnisqoement de volume an- 
dessus de l'ambilos: Comme dans le Glypkoct^pkta rugotui, 
plusieurs des tubercules ambulacraires, notamment les 
plus gros, vers l'ambitus, sont complètement atrophiés, et 
un seul tubercule suffit pour occuper toute la largeur' dé 
Vaire ambulacraïre. C'est sonlement près du périsiome -et 
aux approches dn sommet que ces tubercules, beaucoup 
plus petits, affectent une disposition alterne; le scro- 
bienle, qui entoure les plus gros tubercules, est large et 
, marqué de sutures rayonnantes. Granules intermédiaires 
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fins, saillants^ homogènea, disposés en cercles autouir des 
scrobiculesy et remplissant à la face supérieure Tespace 
laissé libre par tes tubercules avec lesquels ils tendent i 
se confondre. Aires interaoïbulacraires pourvues de deux 
rangées régulières de tubercules crénelés et perforés 
comme ceux des aires ambulacraires. Ces tubercules, au 
nombre de 9 par série» diminuent brusquement de vo«- 
lume au<^essus de l'ambitus, et s'élèvent au milieu d'un 
scrobicule marqué de sutures rayonnantes plus ou moins 
prononcées. L'espace intermédiaire est occupé par des 
granules de même nature que ceux des aires ambala«- 
crairest et qui se groupent en eercles autour des tuber- 
cules* La suture des plaques présente transversalement 
et au milieu, dans le sillon qui partage la zone miliaire, 
d^ dépressions profondes, lisses, irrégulières, analogues 
à celles qui caractérisent les Glyphocyphus, et d'autant 
plus apparentes qu'on se rapproche du sommet. Péristome 
petit, sub-circulaire, un peu enfoncé, muni d'entailles 
distinctes et relevées sur les bords. Périprocte assez 
grand , sub-triangulaire , irrégulier dans ses contours. 
Appareil apical étroit, granuleux, saillant au-dessus du 
test; les plaques ocellaires, presque aussi développées 
que les plaques génitales, sont placées sur la même ligne 
et aboutissent directement au périprocte. 

Rapports ei différences. — Cette jolie espèce appartient 
au groupe des Glyphocyphus à une seule rangée de lu«- 
t^ercules ambulacraires, et pour lesquels 11. Agassiz avait 
créé le genre Hemidiadema (1). Elle sera toujours parfaite- 
ment recounaissable à sa forme élevée, à ses tubercules 
ambulacraires etinterambulacraires diminuant brusque^ 
ment de volume à la face supérieure, et entourés de 
sorobicules profondément sillonnés, à la disposition des 

(1) ¥D|ei Pak^nMogU fraa^aiêe, Urfeàh cféîmeé, lsm« flf , 
p. SSi et§uiT«ates. 
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granules qui occupent l'espace intermédiaire» à la forme 
sub-triangulaire de son péri procte. Nous avions considéré 
jusqu*ici le genre Glyphocyphus comme faisant son appa- 
rition dans rétage cénomanien. L'espèce que nous ve* 
nous de décrire démontre que ce genre a commencé à 
exister pendant l'époque néocomienne, et ici nous croyons 
devoir renouveler une observation que nous aurons plus 
d'une fois l'occasion de constater ; c'est que le genre Glypho^ 
cyphus, dans l'état actuel de nos connaissances, se montre, 
dès sa première apparition, muni de tous les caractères 
essentiels qui le distinguent sans qu'il soit possible de re- 
trouver, quant à présent, dans les genres qui l'ont pré- 
cédé ou qui ont vécu en même temps que lui, l'origine de 
ces mêmes caractères. 

LoG. Auxerre (Yonne). Très*rare. Etage néocomien 
(couche à Echinospatangw eordiformis). Ma collection. 

ExpL des fig. — PI. xx» fig. 5, Glyph. Neocomientii^ 
vu de côté; fig. 6, face sup.; fig. 7, face inf.; fig. 8, aire 
ambul. grossie; fig. 9, plaques interambul. grossies; 
fig. 10, appareil apical grossi. 

83. Hemiaster BatnensiSy Coquand, 18G2. 

Nous ne voulons revenir ni sur la synonymie ni sur la 
description de cette espèce, figurée par M. Coquand dans 
sa Paléontologie de la province de Constantiney pi. xxvi, 
fig. 6-8. C'est une espèce commune et dont les caractères 
sont bien connus.Voisinedel7/emtas<er Foi^me/t, elles*en 
distingue assez nettement par sa taille plus forte, sa face 
postérieure tronquée plus carrément, ses aires ambula- 
craires plus longues. Je viens aujourd'hui signaler à l'at- 
tention un exemplaire de cette espèce recueilli par M. Pé- 
ron aux environs de Tebessa, et qui offre un cas de 
monstruosité des plus remarquables, consistant dans le 
dédoublement complet de l'aire ambulacraire latéro-anlé- 
rieure de droite. L'animal se trouve ainsi mimide six aires 
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ambulacraires. Nous avons fait grossir l'aire ambulacraire 
dédoublée, et on peut facilement en étudier la structure. 
Les deux aires s'étendent dans la même dépression ova- 
laire qui se trouve alors sensiblement plus grande que 
celle de gauche ; les zones porifères externes n*ont point 
été modifiées dans leur structure, mais les deux zones po- 
rifères internes se touchent de très-près et sont beaucoup 
moins développées qu'elles ne devraient être; les deux 
rangées du milieu, celles qui circonscrivent chaque aire 
ambulacraire, au lieu d'être composées, comme dans les 
autres aires, de pores allongés et relativement les plus ap- 
parents, ne sont formées que de petites ouvertures courtes 
et étroites dont la disposition n'est pas toujours très- 
régulière. Ces pores s'ouvrent sur une ligne légèrement 
et inégalement saillante qui s'étend sur le milieu de la 
dépression ambulacraire. L'appareil apical est admirable- 
ment conservé dans l'exemple dont il s'agit, et il est fa- 
cile de reconnaître le nombre et la structure des plaques 
dont il se compose. Son développement est parfaitement 
normal, et une seule plaque ocellaire correspond aux 
deux aires ambulacraires latéro-anlérieures de droite. 
Seulement cette plaque présente deux petites ou- 
vertures ocellaires bien distinctes, au lieu d'une. On a 
déjà signalé, parmi les Echinoconidées, des exemplaires à 
quatre ou six aires ambulacraires. Nous ne connaissions 
chez les Spatangidées aucun cas pathologique de cette 
nature. 

ExpL des fig, — PI. xx, fig. 11, Hemiasier Bainemis, 
de la coll. de M. Pérou, vu sur la face supérieure ; fig. 12, 
aire ambulacraire latéro-antérieure de droite dédoublée; 
fig. 13, appareil apical grossi. 

N. B. Dans notre dernier article sur les ounins nou- 
veaux oupeu connus^ une erreur stratigraphique s'est glissée 
relativement au SaUnia Peroni^ Cotteau. Cette espèce n*est 
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pftB cénoœanienne, comme nous l'aVioRs indiqué; elle 
provient de l'étage albîen, et a 4lé recueillie par M. Pfi- 
ron sur le chemin d'Aumale à Beni-Mansour, dans lea 
couches t Terehratula DutetnpUi. 
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84. PsEVDOciDARis Peronu Cotteao, 1872. 

Haut, 11 mill.; diam., 20 mill. — Individu de grande 
taille : haut., 19 mill.; diam., 33 mill. 

Espèce de taille très-variable, renflée, subglobuleuse, 
quelquefois légèrement conique, arrondie sur les bords, 
presque plane en dessous. Zones porifères onduleuses, 
formées de pores simples, arrondis, égaux^ déviant de la 
ligne droite au-dessous de Tambitus et se multipliant au- 
tour du péristome.Âires ambulacraires onduleuses comme 
les zones porifères, étroites à la face supérieure et s'élar- 
gissant, d'une manière très-sensible, vers Tambitus, gar- 
nies de deux rangées de tubercules crénelés, perforés et 
très-saillants vers le pourtour du test et à la face infé- 
rieure, mais qui, au furet à mesure qu'ils se rapprochent 
de l'appareil apical, se réduisent à de gros granules im- 
perforés, serrés et laissant à peine la place à quelques 
petits granules intermédiaires. Tubercules interambula- 
craires très-gros, fortement mamelonnés, crénelés et per- 
forés, espacés, au nombre de cinq à six par série, formant 
deux rangées régulières, sans trace de tubercules secon- 
daires. Dans chaque série, le tubercule le plus élevé se 
réduit, près de l'appareil apical, à un mamelon imperforé. 
Les plus gros tubercules sont entourés d'un large scro- 
bicule bordé d'un cercle régulier de granules à peu près 
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égaus à ceux qui occupent la parlie supérieure des aires 
ambulacraire^. Ces granules sont accompagnés d'antres 
granules beaucoup plus petits, inégaux, épars. Zone mi- 
liaire nulle. Périslome relativement très-grand, marqué 
d'entailles apparentes et relevées sur les bords; la lèvra 
qui correspond aui aires inlerambulacraires est étroite et 
anguleuse, celle qni correspond aux aires ambulacraires 
est presque droite et beaucoup plus brge. Périprocte 
subcirculaire. Appareil apical solide, saillant, étoile, sub- 
granuteux ; plaques génitiilea grandes, allongées, angu- 
leuses, ridées et déprimées au milieu, présentant le plus 
souvent, sur le bord interne, deux petits granules bien j 
distincts; le pore génital s'ouvtq en dessus, près de l'a 
GXteroede chaque plaque.Plaquesgénitales beaucoup plus 
petites, subtriangulaires, ridées, intercalées à l'angl 
plaques génitales , finement perforées sur le bord 
externe. 

Cette espèce, dont nous connaissons plusieurs exem- ' 
plaires, tous recueillis par M. Pérou, varie beaucoup dans'* 
sa taille et dans quelques-uns de ses caractères qu'oDlfl 
pourrait croire essentiels. Les aires ambulacraires, très-' 
flexueiiseset très-étroites à la face supérieure dans l'échan- 
tillon que nous avons fait figurer, sont pins droites et re- 
lativement un peu plus larges chez les individus plus pe- 
tits et plus gros que nous avons soiis les yeux. Le pore: 
oviducal varie également un peu dans la place qu'il 
occupe \ le plus souvent il est situé très-près de l'angls' 
externe des plaques; quelquefois, cependant, il s'en 
éloigne un peu et se rapproche du centre. Malgré ces 
quelques différences, nous n'avons pas hésité à réunir ces 
échantillons au même type. 

Rapporti et différeneet. — Cette espèce curieuse, sauf la 
taille qui est beaucoup plus considérable, se rapproche 
des Hemipygut mamillatus et foliactiu par l'aspect géné- 
ral de ses plaques apicales ; elle s'en distingue par ses 
pores oviducaux s'ouvrant au-dessus de la plaque, et non 
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en dessous comme dans les Hemipygus. Sa physionomie 
générale loi donne, au premier aspect, quelque ressem- 
blance avec les plus gros exemplaires de VAsierocidaris 
minor, qu'on rencontre à Yalauris» dans les mêmes 
couches; mais cette dernière espèce sera toujours recon- 
naissable à sa forme plus conique, à ses aires ambula- 
craires droites et garnies de tubercules plus espacés, à ses 
aires interambulacraires lisses aux approches du sommet 
et pourvues de tubercules moins gros, à son appareil apical 
lisse et presque à fleur du test, à ses pores ovidacaux plus 
éloignés de l'angle externe des plaques. Ce sont deux 
types parfaitement distincts et qu'il n'est pas possible de 
confondre. 

Loc. Valauris. Le puget de Cners (Var.) Rare. Ëtage 
bathonien. 

ExpL desfig. — PI. xxi, fig. i^Pseudoeidariê Feront, yu 
de côté; fig. 2, face sup.; (îg. 3, face inf.; fig. 4, appareil 
apical grossi ; fig. 5, plaque apicale vue avec un fort gros- 
sissement ; fig. 6, tubercule interambulacraire grossi. 

85* EcHiNocoNus Cairoli, Cotteau, 1872. 

Haut., 41 mill. ; diam. transv., 51 mill.; diam.antéro- 
post., 53 mill. 

Espèce de grande taille, subpentagonale, un peu plus 
longue que large, arrondie et légèrement anguleuse en 
avant, tronquée subverticalement dans la région posté- 
rieure; face supérieure haute, renflée, uniformément 
bombée, subanguleuse sur les bords; face inférieure sen- 
siblement pentagonale, tout à fait plane. Sommet ambu- 
lacraire subcentral . Aires ambulacraires droites, à fleur 
du test. Zones porifères composées de pores petits, arron- 
dis, un peu obliques, simples et directement superposés 
à la face supérieure, plus nombreux, plus serrés et parais- 
sant disposés par triples paires, sur toute la face infé- 
rieure. Tubercules crénelés, perforés, petits, épars et re- 
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btivcment peu aboiidatilâ à \a face supérieure, plus iiom- 
brcuK, plus serras, plus développés el plus profoodémeot 
scrobicul^ii â la face luférieure. Granules inlerniédiaire» 
abondants, épais, inégaux. Péristome étroit, irrégulière- 
ment pentagonal, un peu oblique, allongé dans le sens du 
diamètre antèro-postérieur, s'ouvrant dans une très-lé- 
gère dépression de la face inférieure. Périprocte ellip- 
tique, arrondi Â sa base, anguleux à sa partie supé- 
rieure, placé au-dessus du bord, au tiers environ de l'es- 
pace compris entre l'ambitus et le sommet. Appareil api- * 
cal subcirculaire, remarquable par le développement de 
la plaque tnadréporiforms qui occupe le centre; la plaque 
génitale postérieure est irés-petite, împerforée et semble 
même faire entièrement défaut; les deux pores oviducaux 
antérieurs sont gecisiblement plus rapprochés que les 
deux autres. 

Rapports et différences. — L'Jîchinoc. Cairoli, dont noua 
ne connaissons qu'un seul exemplaire d'une très-belle 
conservation, se distingue nettement de ses congénères 
par ses pores ambulacraires très-fortement dédoublés sur l 
toute la face inférieure, et par la position de son péri- * 
procle Iri^s-élevé au-dessus t\a l'ambilus. l'es deux carac- 
tères paraissent, au premier abord, éloigner cette belle 
espèce des véritables Eckinoconui. Son périprocte supra- 
marginal nous avait engagé à la rapprocher de YEch^. 
Petrocorietuîs, et à rétablir dans la méthode le genre Gto~ 
bator. Mais, d'un autre cftté, le dédoublement très-pro- 
nonce et si apparent des pores ambulacraires Â la face 
inférieure s'opposant à ce rapprochement, nous avions 
pensé à créer pour notre espèce une coupe générique 
nouvelle. A la suite d'an examen comparé et minutieui 
des nombreuses espèces à'Eehinoconui que nous connais- 
sons, il nous a paru' plus naturel de laisser l'espèce daus 
ce dernier genre. 11 ne faut pas attacher à la por- 
tion du périprocte une importance trop grande. Cette po- 
sition tend à varier suivant les espèces, et si, le plus sou- 
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vent, le périprocte, che9 les £cAtiioconti«^ est infra-margi* 
nal, nous le voyons cependant quelquefois, aotammenl 
chez VEchin. gigas^ s'élever un peu et devenir tout à hAi 
marginal. Ce serait, assurément, exagérer la valeur de ce 
caractère que d'établir un genre nouveau, par cela seul 
que le périprocte,, au lieu d'être infra-marginal ou margi- 
nal, est supra-marginal. Il en est de même de la disposi- 
tion des pores ambulacraires à la face inférieure : le 
dédoublement n'est certainemeat, dans aucune espèce, 
aussi prononcé que dans celle qui nous occupe. Cepen- 
dant nous ne saurions y voir un caractère générique, car 
cette abondance des pores ambulacraires aux approches 
du péristome existe, plus ou moins apparente, chez plu- 
sieurs autres espèces d'EchinoeonuSj parmi lesquelles nous 
citerons r£tf A. eonieuSi fireyn, où les pores se présentent 
déjà avec une disposition trigéminée très-prononcée (1). 
Du reste, nous décrirons plus loin une seconde espèce 
d'Echinoeanugf très-voisine, par l'ensemble de ses carac- 
tères, de I'jEcA. Cairoli, tout en se rapprochant un peu plus 
des autres Schinoeonus par son périprocte moins élevé et 
ses pores ambulacraires moins fortement dédoublés i la 
fece inférieure. 

Loc. Cubières (Corbières, Aude]. Très-rare. Étage cé- 
Domanien (couches à hippurites). Coll. de la Sorbonne,^ 
exempK unique. 

ExpL des fg, — PL xxi, fig. 7, Eehinoconus Cairoli^ vu 
du côté anal ; fig. 8, plaque interambulacrair.e grossie; 
fig. 9, péristome et aire ambulacraire grossis. 

86. ËCHiNOComjs Carcharicus, Coquand, 1873^. 

Haut., 56mil].; diam. transv.,70 milK; diam. antéro- 
postérieur, 75 mill. 
Espèce do grande taille, subcirculaire, plus longue que 

(1) Voyez Paléont français»^ tercain crétacé» t. VI, pi. cmxcvi, 

fig. 2, et pi. GMXCVII, fig. 1. 




large, régulièrement arrondie en avant, un peu plas étroite 
en arrière. Face supérieure haute, renflée, uniformément 
bombée, arrondie sur les bords ; face inférieure presque 
plane. Sommet nmbulacraire subcentral. Zones porifères 
composées de pores simples, plus ou moins ovales, large- 
ment ouverts, plus nombreux, plus serrés et paraissant 
disposés, par triples paires, sur toute la face inférieure. 
Tubercules crénelés et perforés, petits, épars et aeseï 
abondants à la face supérieure, plus nombreux encore, i 
plus serrés, plus développés et plus profondément sci 
biculés à la I^ce inférieure. Granules intermédiaires! 
abondants, épars, inéfjaux, paraissant plus homogènes en ^ 
dessus qu'en dessous, disposés en cercles réguliers autour 
des scrobicules. Le péristome n'est parfaitement visible 
dans aucun de nos exemplaires ; il parait avoir le même 
aspect et la mémo structure que dans VEchin. Cairoli. 
Périprocle allongé, anguleux à la buse et au sommet, 
«'ouvrant un peu au-dessus du bord postérieur. Appareil 
apical parfaitement distinct dans le plus gros de noa ] 
échantillons, composé de quatre plaques génitales et de I 
cinq plaques ooellaire.s ; la plaque madréporiforiiiL', remar- 
quable par son développement, est subcircuiairo et 
occnpe lé milieu de l'appareil; les deux pores oviducaux 
supérieurs sont sensiblement plus rapprochés que les 
deux autres; les trois plaques ocellaires antérieures soat 
petites et subtriangulaires; les deux plaques postérieures, 
irrégulières et plus développées, se touchent par le milieu, 
et ne laissent aucune place à la plaque génitale impaire 
qui fait entièrement défaut. 

Nous connaissons de cette espèce trois exemplaires de 
taille très-inégale. Le plus petit, dont la hauteur est do 
20 millim., le diamètre transversal de 31 millim. seu- 
lement, diffère un peu du type par sa face supérieure 
moins bombée et légèrement subconique, et son périprocte 
relativement plus éloigné du bord. 

Bnpports et différences. —Celte espèce, comme la précé- 
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dente, donl elle se rapproche beaucoup, diffère des Echu 
noconus par son pérjprocte situé au-dessus du bord et non 
visible de la face inférieure et par ses pores ambulacraires 
fortement dédoublés depuis Tambitus jusqu'au péristome; 
elle s'éloigne de VEchinoc. Cairoli par sa forme générale 
circulaire, arrondie et non pentagonale, par ses pores 
ambulacraires plus ouverts et non obliques, par sa face 
inférieure moins plate et arrondie sur les bords, par ses 
petits tubercules plus nombreux à la fece supérieure» et 
.accompagnés de granules plus apparents et plus homo- 
gènes, et enfin par son périprocte plus anguleux à la 
base et moins élevé au-dessus du bord. Ce sont deux types 
voisins l'un de l'autre, mais cependant parfaitement dis- 
tincts : l'espèce n'a jamais été ni décrite, ni figurée; nous 
lui conservons le nom de Carcharicus, Coquand, qu'elle 
porte dans la coll. de l'École des mines. 
. Loc. Oued-Chabro; DJebel-Troubia (Algérie).Rare.£tage 
cénomanien (rhotomagien, Coquand). Coll. del'Ëcole des 
minçs. 

.. ExpL de»l^g. — PI. xxi, fig. 10, plaque interambula- 
craire de YEchinoconus Carcharicus, grossie; fig. 11, ap^ 
pareil apical et aire ambulacraire supérieure grossis. 

87. ToxoPNEUSTES Delaunaiei, Cotteau, 1872. 

Haut., 21 millim.; diam., 50 miilim. 
. Espèce de taille assez forte, circulaire, médiocrement 
renflée en dessus, presque plane en dessous. Zones pori-r 
fères subonduleuses, formant, sur le bord de chacune des 
plaques ambulacraires, des demi-cercles composés de cinq 
paires de pores très-arquées, surtout vers l'ambitus. A la 
face inférieure ces paires de pores se réduisent à quatre 
et forment des lignes très-obliques et beaucoup plus rap- 
prochées; autour du péristome, les paires de pores pa«> 
taissent se réduire à trois par série. Aires ambulacraires 
garnies de deux rangées de petits tubercules saillants, 



subscrobiculés, nOD crénelés ni perforés. Au nombre< 
vingt-lrots à vingUqualre par rsogéc, ces tubercules sont 
à peu près partout d'égale grosseur-, cependant vers l'am- 
bitus ils paraissent us peu plus développés; les tuber- 
CDles secondaires qui les accompagnent sont assez nom- 
breux, subscrobiculés et mamelonnés, de taille inégale et 
très-irrégulièrement disposés; les plus gros se montrent 
au-dessous de l'ambitus. Au milieu des deux rangées de 
tubercules principaux, de petits granules très-inégaux se 
mêlent aux tubercules secondaires, et les plus petits 
turment des rangées assez régulières autour des tubercules 
et sur le bord des plaques. Aires inlerambulacrairea pré- 
sentant deux rangées de tubercules principaux plus déve- 
loppés, plus espacés, plus saillants que les tubercules 
secondaires, et seulement au nombre do dix-sept ou dii- 
huil par série, à peu près partout d'égale grosseur, plus 
serrés et un peu plus petits à la face inférieure. Tuber- 
cules secondaires abondants, inégaux, très-irrégulièrement 
disposés, uo formant nulle part des séries régulières, dé- 
veloppés surtout à la face inférieure, oij ils sont plus nom- 
breux, plus serrés et, le plus souvent, aussi gros que les 
tubercules principaux. Granules intermédiaires abon- 
dants, îoégaux, formant des séries régulières autour des 
tubercules sscondaires. Péristpme subcirculaire, relative- 
ment de petite dimension, presque à flenr du test, marqué 
de bibles entailles. 

RofporU e$ différtncet. — Cette espèce, par l'ensemble 
de ses caractères, la disposition de ses tubercules, la 
forme de son péristome, et surtout l'arrangement de ses 
pores, appartieatbiencertainementaugenreroiTopnmiM»» 
dont aucune espèce a'avait encore été signalée à l'époqne 
tertiaire. Le T. DetaanaUi oi^ quelque ressemblance avec 
certaines variétés du T. licidtu des mers d'Europe, remar- 
quables p9r le développement des deux rangées de tuber- 
cules interambulacraires principaux ; notre espèce, ce- 
pendant, s'en distingue nettement par sa forme plus 
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circalaireeto'offrantaacune tendance à devenir subpenta- 
gonale, par sa foce sapérieure plus aplatie, par ses, tuber- 
cules principaux moins nombreux et moins serrés, par ses 
tubercules secondaires interambulacraires moins abon- 
dants, m^ins développés et beaucoup plus irrégulièrement 
disposés, par son péristome relativement plus petit. 

Loc. Faluns de Doué (Maine-et-Loire) . Rare. Les deux 
exemplaires que nous connaissons nous ont été communi- 
qués par M. Tabbé Delaunaie, professeur au collège de 
Pont-Levoy, auquel nous sommes heureux de dédier cette 
belle espèce. Coll. Delaunaie, ma coll. 

EœempLdes/ig. —PI. xxi, fig. 12, T. Delaunaiei, vu surla 
face supérieure, de la collection de M. Tabbé Delaunaie; 
fig. 13, plaque grossie montrant la disposition des pores. 
(Sur la pi., il est écrit Delaunayi, par erreur ; lisez De^ 
launaiei.) 

88. Gassidulus Sobigneti, Michelin, 1863. 

Haut., 11 mill.; diam. antéro-post., 28 mitl.; 
diam. transversal, 21 mill. 

Syn. Cassidulus Sorigneti, Michelin, in coll. 1863. 

Espèce de taille assez forte , allongée , arrondie en 
avant, subrostrée et légèrement tronquée en arrière; face 
supérieure renflée en forme de toit, déclive sur les côtés, 
subcarénée au milieu , épaisse sur les bords , très-évidée 
et un peu amincie dans la région postérieure; face infé- 
rieure plane , subdéprimée. Sommet ambulacraire très- 
excentrique en avant. Aires ambulacraires pétaloïdes, nn 
peu inégales, les aires antérieures paires plus petites que 
les autres. Taire impaire plus longue, plus droite et plus 
ouverte. Zones porifères formées de pores inégaux et unis 
par un sillon, les internes petits et arrondis, les externes 
plus allongés. L'étoile ambulacraire est médiocrement dé- 
veloppée, et, à une assez grande distance de Tambitus, 
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les pores cesacnl d'ôtre péialoïdea, et sont remplacés par 
dea porcs beaucoup plus potits, à peine visibles et qui 
disparaissent au milieu des tubercules, puis se resserrent 
elsu multiplient autour du péristome, qui malbeureuse- 
nient n'est pas couservé dans l'exemplaire unique que 
nous avons sous les yeux. Tubercules très-petits à la f^ace 
supérieure, serrés, subscrobiculés, abondants, plus gros, 
plus eH|,acés cl eutuurés d'uu plus large scrobiculeâ la 
^ce inFérieure, notamment sur les c&tés. Le milieu de la 
face inférieure est traversé, dans lo sens du diamètre 
anléro-posiérieur, par une zone subgranuleuse dépour- 
vue de tubercules. Périproctc subtriangulaire, s'ouvraot 
aasce près du bord, dans un évidement de la Face poslé- 
rieure, qui se prolonge jusqu'à l'ambilus. Péristome ex- 
cantrique en avant, entouré d'un floscclle apparent. 
Appareil apical allongé, granuleux. 

HapporI» et différence». — Celle espèce est voisine, par 
sa taille, du C faba: elle s'en distingue par sa forme géné- 
rale plus allongée, plus sensiblement tronquée en arrière, 
par sa face supérieure plus renflée, plus déclive sur les 
côtés, plus sensiblement évidée dans la région posté- 
rieure, par ses aires ambulacraires relativement un peu 
moins longues et fermées à leur extrémité, par un péri- 
procte plus triangulaire et pins largement ouvert. Le C. 
Sorigneti offre également quelque ressemblance avec le 
C. Benedicti, que nous décrirons plus loin, mais il en dif- 
fère certainement par sa taille moins Forlc, sa Forme gé- 
nérale moins allongée et moins arrondie en arrière, sa 
face inférieure moins déprimée et son péristome entouré 
d'un floscelle beaucoup moins apparent. 

Loc. Calcaire pisolithique de Montainville (Oise). Très- 
rare. Nous conservons à cette espèce le nom que M. Mi- 
chelin lui avait donné, dès 1863, dansaa collection. Le 
seul échantillon que nous connaissons et qui a servi de 
lypc à l'espèce appartient aujourd'hui à la collection de 
l'École des mines. 
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ExpL des fig. — PI. xxii, fig. 1, Cassidulust Sorigneti^ 
va de côté; fig. â, face sup.; fig. 3, côté anal. 

89. Gassidulus Benedicti, des Moulins, 1872. 

Haut. 16 mîll.; diam. antéro-postérieur, 42 mill.; 
diam. transv., 28 mill. 1/2. 

M. des Moulins, il y a près do deux ans, nous a com- 
muniqué, sous le nom de Gassidulus Bénédictin un oursin 
extrêmement curieux, recueilli par M. Benoist dans le cal- 
caire de Blaye (Gironde). £n examinant la forme allongée 
de cette espèce, sa fiace inférieure très-évidée et la struc- 
ture fortement accentuée de son péristome, nous avons 
cru, tout d'abord, qu'elle pourrait bien constituer un 
type nouveau, voisin mais cependant distinct des véri- 
tables Gassidulus, — Maiheurousement la face supérieure 
de cet échantillon unique est très-oblitérée ; la structure 
des aires ambulacraires et de l'appareil apical n'est pas 
visible, et le périprocte a disparu. Toute réflexion faite/ 
nous avons pensé qu'il était prudent de conserver à cette 
magnifique ei^pèce la pince générique qui lui a été assi- 
gnée par le savant président de la Société Linnéenne de 
Bordeaux, tant que de nouvelles découvertes ne nous au- 
ront pas démontré que la structure de ses aires ambula- 
craires et la forme de son périprocte ne permettent pas 
de la laisser parmi les Gassidulus. 

La face supérieure ne nous étant connue qu'en partie, 
la description de cette espèce sera nécessairement très- 
incomplète. 

Espèce de grande taille , très-allongée , arrondie en 
avant, légèrement rostrée en arrière; face supérieure ren- 
flée, subgibbeuse dans la région antérieure? ; face in- 
férieure évidée, plane en avant et en arrière, relevée 
de chaque côté, traversée, dans toute sa longueur, par 
une large bande subgranuleuse, presque lisse, munie, 



sur les cbibs, de tubercules ré{>uli6romeiit espacés, per- 
forés, scrobiculés et relntivement ircs-dévuloppés. An 
fur el à mesnre qu'ils se rnpprocheai de l'ambilus, 
les tubercules diminuent de volame , s» resserrent et 
sont entourés de f;r<inules trés-fîns. Périslome subpen- 
tagooal, un peu allongé d^ns le sens du diamètre antéro- 
postérieur, excentrique en avant, entouré d'un flos- 
celle Irès-ap parent, remarquable par le développement 
des boutons interanibulacraires el des phyllodes qui les 
séparent; ces dernières, formées de plu.>ieurs rangées de 
petits pores unis par un sillon, sont d'abord très-large- 
ment développées, puis elles se resserrent et s'effilent en 
s'éloignant du périslome, et les pores deviennent irès- 
espacés et à peine visibles. 

Rapporta et différences. — llelle espèce, bien qu'elle 
nous soit incomplètement connue, ne saurait être confon- 
due avec aucune autre; elle sera toujours parfaitement i 
caractérisée par sa taille plus grande qu'elle ne l'est ordï- j 
nalrement chez les Caftidutui, par sa face inférieure ' 
plane, éviilce et munie du gios tubercules, el surtout par 
l'aspect de son périproctc el du fioscellc qui l'entoure. 

Loc. Itlayc (Gironde). Très-rare. Étage éocène. Coll. 



Expt. du fig. —PI. un. fig. k, Cou. Benedtcli, vn de 
cAté ; fig. S, face inf. ; lig. 6, aire ambulacraire inférieure 



Genre TETRACIDARIS, Cottean, 1872. 

En visitant, il y a quelques mois, les collections d'his- 
toire naturelle de Marseille, si splendidement installées 
au palais de Longchamp, j'ai remarqué, dans l'une des 
vitrines, un oursin qui m'a paru s'éloigner , par L'en* 
semble de ses caractères, de toutes les espèces connues. 
M. Reynès, le savant et zélé directeur du musce, a bien 
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voulu mettre à ma disposition cet échantillon unique. De 
retour chez moi, je Tai étudié à loisir, et j'ai reconnu 
qu'il constituait un type nouveau et très-remarquable. 

J'ai donné à ce genre, dont voici la diagnose, le nom 
de T^tracidarU^ 

Test de grande taille, circulaire, déprimé en dessus et 
en dessous. Zones porifëres larges, déprimées, composées 
de pores arrondis , égaux entre- eux , séparés par un 
petit renflement granuliforme, rejetés alternativement à 
tlroite et à gauche, et disposés de manière qu'au lieu de 
deux rangées de pores il y en a, en apparence, quatre de 
chaque côté des aires ambulacraires. Zone interporifère 
étroite, subgranuleuse, garnie de deux rangées de petits 
granules serrés, homogènes et placés sur le bord des zones 
porifëres. Tubercules très-gros, crénelés, perforés, scro- 
biculés , formant , sur chacune des aires interambula- 
craires, quatre rangées distinctes qui, brusquement, se ré- 
duisent à deux aux approches du sommet. Zone miliaire 
droite, presque partout de même largeur. Granules inter- 
médiaires formant autour des scrobules des cercles régu- 
liers interrompus seulement vers la base. Appareil apical 
grand et subcirculaire, à en juger par l'empreinte qu'il a 
laissée. — Radioles grêles, allongés, subcylindriques, mar- 
qués de petites carènes. 

Rapports et différences. — Ce genre se rapproche des 
Diphcidaris par l'arrangement de ses pores et la struc- 
ture de ses aires ambuiacraires; il s'en distingue très-net- 
tement par les quatre rangées de gros tubercules qui gar- 
nissent chacune des aires interambulacraires. Ce caractère 
tend à rapprocher ce genre des Heterocidaris si remar- 
quables par ^abondance des tubercules interambulacraires, 
mais ce dernier genre sera reconnaissable à ses zones po- 
rifères composées de pores simples, directement superpo- 
sés et montrant une tendance, non pas à devenir alternes 
conmio dans le genre qui nous occupe, mais à se grouper 
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Ëarpl. rfM/ïj. — P1.XXI1, fig. 7, Tdracidaru Rtyneii, to 
de côlÉ; fig. 8, portion des aires ambulacrairos Rrossie; 
fig. 9 et 10, radioles; 6g. 11, portion de radiole grossie. 
Dans la figure 7, la région buccale a été mise à tort en 
dessng. 



Taris.— Inip. dcM>* V'l<oucH*Bi>-ll|iz*iiD. me dcrÉperoD, 5. 



EGHINIDES NOUVEAUX OU PEU CONNUS 

Par M. COTTEAU. 



N° 91, CoLLYRiTES Ebrayi, Cotteau, 4873. 

Haut. 41 mill. ; diam. antéro-post., 21 mill. ; diam. trans- 
versal, 48 mill. 

Espèce de petite taille, un peu allongée, arrondie en 
avant, étroite et subrostrée en arrière. Face supérieure 
assez régulièrement bombée, déclive et sub tronquée dans 
la région postérieure; face inférieure presque plane, sub- 
pulvinée, marquée de légers renflements qui correspondent 
aux aires interambulacraires et notamment à l'aire inté- 
rambulacraire impaire. Sommet subcentral. Aires ambula- 
craires assez fortement disjointes, composées de petits 
pores très-petits, rangés par paires obliques, se multi- 
pliant un peu vers le péristome. Aire ambulacraire anté- 
rieure se dirigeant en droite ligne vers le péristome, et ne 
présentant, sur la face supérieure, aucune trace de sillon ; 
aires ambulacraires, paires antérieures subflexueuses, 
un peu arrondies, très-étroites, surtout à leur partie supé- 
rieures, Aires ambulacraires postérieures beaucoup moins 
longues et un peu plus larges que les autres, convergeant 
vers le périprocte, et disparaissant sur les bords du sillon 
anal. Tubercules extrêmement petits, épars, un peu plus 
développés vers Tambitus et dans la région inframargi- 

nale. Granules intermédiaires fins, serrés, homogènes. 
Péristome excentrique en avant, subcirculaire, un peu 

allongé dans le sens du diamètre antéro-postérieur, placé 
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dans la partie la plus déprimée de la face inférieure. Péri- 
procte ovale, s'ouvrant au sommet d'un sillon profond, 
étroit, subcaréné sur les bords, qui occupe plus du tiers 
de la face supérieure, et se prolonge, en s'atténuant et 
s'évasant un peu, jusqu'au bord postérieur. Appareil api- 
cal étroit, granuleux, très-allongé; plaques génitales visi- 
blement perforées, celle de droite d'un aspect madrépori- 
forme très-reconnaissable ; plaques ocellaires antérieures 
latérales largement développées, séparées au milieu par 
une plaque complémentaire très-distincte dans tous les 
exemplaires que nous avons examinés ; plaques génitales 
postérieures tantôt en contact par le milieu, tantôt sépa- 
rées par une plaque complémentaire allongée, et éloignées 
des plaques ocellaires latérales antérieures par une ou 
deux plaques complémentaires. Les plaques génitales pos- 
térieures sont reliées aux plaques ocellaires postérieures 
par une série de cinq ou six petites plaques étroites, 
inégales, irrégulières ; la plaque ocellaire impaire anté- 
rieure et les deux plaques ocellaires postérieures sont 
très-petites. 

Dans rexemplaire de petite taille que nous avons fait 
figurer, l'appareil apiral, é^ualenient très-distinct, pré- 
sente à peu près la même dis])()sitioii; seulement, la série 
des plaques complémentaires, au lieu d'aller de droite à 
gauche, se dirige de gauche à droite. 

Rapports et difj'érences. — Cette espèce offre au premier 
aspect, en raison de sa forme générale et du sillon anal 
profond et étroit, sur le i)ord duquel disparaissent les 
aires amhulacraires postérieures, quelque ressemblance 
avec certaines espèces de Galeropygus et notamment le 
G. caiulalus ; elle s'en distingue cependant d'une manière 
positive par la structure de ses aires amhulacraires très- 
fortement disjointes, caractère qui la range parmi les Col- 
Ij/riies. Le C. Ehrayl se place dans le voisinage du C. r/n- 
gens; mais il sera toujours facilement reconnaissahle à 
sa forme plus allongée et plus sensiblement rostrée en ar- 
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rière, à sa face inférieure moins pulvinée, à son péristome 
plus ovale, à ses aires ambulacraires postérieures moins 
arrondies à leur extrémité, et surtout au sillon anal étroit, 
profond, caréné, qui s'étend depuis le périprocte jus- 
qu'au bord, et occupe plus du tiers de la face supé- 
rieure. 

Loc, — Le Guétin (Nièvre). Assez rare. Etage bajocien. 
Coll. Ebray, ma collection. 

ExpL des figures, — PI. xxni, fig. 1 à 4, CoUyrites 
Ebrayi, vu de côté; fig. 2, face sup. ; flg. 3, face inf. ; flg. 4, 
appareil apical fortement grossi. 

N<» 92, HoLASTER SULCATUS, Cottcau, 1873. 

Hauteur 36 mill. ; diam. antéro-post., 46 mill.; diam. 

transversal, 46 mill. 4/2. 

Espèce de taille moyenne, un peu plus large que longue, 
arrondie en avant, plus étroite et subtronquée en arrière; 
face supérieure très-haute et renflée en avant, un peu dé- 
clive dans la région postérieure ; face inférieure presque 
plane, marquée en avant d'un sillon étroit et profond qui 
échancre fortement Fambitus, mais ne se prolonge pas 
au-dessus. Sommet ambulacraire un peu excentrique en 
avant. Aire ambulacraire impaire droite, à fleur du test, 
sans trace de sillon, formée, comme les autres, de deux 
rangées de pores inégaux. Aires ambulacraires paires légè- 
rement saillantes, surtout aux approches du sommet, com- 
posées de deux zones porifères à peu près de môme lar- 
geur. Dans chaque zone porifère, la rangée externe est 
foimée de pores allongés, transverses, subvirgulaires, et la 
rangée interne de pores plus ovales. La zone interporifère 
s'élargit au fur à mesure qu'elle s'éloigne du sommet. 
Vers l'ambitus, elle tend à se rétrécir; les zones porifères 
se rapprochent un peu, les pores deviennent plus petits 
et à peu près égaux, et ils sont rangés par paires plus 
espacées. Tubercules crénelés et perforés, de petite taille et 



très-espaces à la face supérieure, plus serrés et plus Âèvé- 
loppés à Vambitus et dans la région inframargioale. Gra- 
nules iolermédialresépars, inégaux, peu abondants, dis- 
posés en cercles autour des tubercules de la face supérieure 
el remplissant l'espace intermédiaire. Péristome subcircu- 
laire, enfoncé, situé à la base d'un sillon étroit et pro- 
fond. Périproctfi circulaire, à fleur du test, situé au-dessus 
de l'ambltus. Appareil sii'waI allongé, composé, àla partie 
supérieure, d'une petite plaque ouellaire et de deux, pla- 
ques génitales qui se touchent par le milieu; de deux pla- 
ques ocellaires paires, de grande taille et en contact par le 
milieu, ainsi que les deux autres plaques génitales et les 
deux plaques ocellaires postérieures. La plaque génitale 
antérieure de di'oite, d'un aspect madréporiforme, est beau- 
coup plus développée que les autres. 

Rapports et différences. — Cette espèce présente bien la 
physionomie des Hoiaster; elle se distingue nettement de 
toutes les espèces que nous connaissons, par l'absence 
complète de sillon antérieur près du sommet el à la face 
supérieure, tandis que ce même sillon est si profondé- 
ment aL'Cusi' vrrs l'aiMliilus cl k la l'ai.'C inférieure. Klle est 
encore caractérisée par ses aires ambulacraires paires lé- 
gèrement renflées, et formées de zones porifères égales. 

Nous ignorons la provenance de cette curieuse espèce ; 
l'échantillon unique que nous avons sous les yeux est de 
couleur grisâtre, et paraît appartenir au terrain crétacé 
inférieur. 

Expi. des figures. — PI. xxui, fig. 5 et 6, Rolasler suka- 
Itts, vu de côté, de ma collection ; fig. 6, face inférieure mon- 
trant la disposition du pêristome et du sillon, 

N" 93, Cardiaster marticensis, Cotteau, 1873. 

Haut. 25 mill. ; diam. antéro-post.. \a mill. ; diam. trans- 
versal, -i2 mill. 

Espèce de taille assez forte, cordiforme, subcirculaire, 
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un peu plus longue que large, arrondie et fortement 
échancrée en avant, subtronquée en arrière; face supé- 
rieure gibbeuse et renflée dans la région antérieure, dé- 
clive sur les côtés, subcarénée en arrière, un peu angu- 
leuse au pourtour; face inférieure presque plane, légère- 
ment convexe dans Taire interambulaire impaire, déprimée 
en avant du péristome. Sommet ambulacraire subcentral. 
Sillon antérieur très-accusé, étroit, profond, surtout vers 
Tambitus, renflé et subcaréné sur les bords, commençant 
à très-peu de distance du sommet, et se prolongeant jus- 
qu'au péristome. Aires ambulacraires espacées sans être 
disjointes; aire ambulacraire antérieure impaire composée 
de pores petits, rapprochés les uns des autres, et parais- 
sant s'espacer vers Tambitus. Aires ambulacraires paires 
relativement peu développées, étroites à leur partie supé- 
rieure et remarquables surtout par l'inégalité de leurs 
zones porifères ; la zone antérieure est presque linéaire au 
sommet et formée de pores petits, obliques, subvirgulaires 
et qui grandissent un peu vers l'extrémité de l'ambu- 
lacre; la zone postérieure est à peu près trois fois plus 
large et composée de pores allongés et transverses, la 
rangée interne moins développée que la rangée externe. 
Tubercules finement crénelés et perforés, abondants, 
épars, de très-petite taille à la face supérieure, augmen- 
tant de volume sur les bords du sillon antérieur, vers 
l'ambitus et à la face inférieure, (iranules fins, serrés, 
homogènes, disposés en cercles délicats autour des tuber- 
cules et formant des petites séries transverses entre les 
pores des aires ambulacraires paires, l^éristome très- 
excentrique en avant, transversalement allongé, rappro- 
ché du bord, s'ouvrant dans une dépression très-accusée. 
Périprocte ovale, assez grand, placé à la face postérieure, 
au sommet d'une aréa très-déprimée, subtriangulaire, 
vaguement noduleuse sur les bords. Fasciole inconnu. 

Rapports et différences, — Cette espèce se distingue de 
ses congénères par son aspect large, cordiforme, anguleux 
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sur les bords, sa face supérieure renflée en avant, dé- 
clive sur les côtés, sa face inférieure presque plane, forte- 
ment déprimée en avant du péristome, sa face postérieure 
rentrante et son périprocte s'ouvrant dans un enfoncement 
très-prononcé, par son sillon antérieur étroit et très-pro- 
fond, surtout vers Tambitus, et ses aires ambulacraires 
antérieures paires formées de zones porifères très-iné- 
gales. 

Loc. — Le gros Peyroou, près Martigues (Bouches-du- 
Rhône). Rare. Étage senonien inférieur ou santonien, 
zone de VOstrea Matheroniana. 

ExpL des figures. — PI. xxin,fig. 7 et 8, Cadiaster Martir 
censis, vu sur la face sup., de ma collection; fig. 8, face 
antérieure montrant la disposition du sillon antérieur. 

N<» 94, PSAMMECHINUS OSNABRUGENSIS (Munstcr), 

Cotteau, 1873. 
Haut. 12 mill. ; diam. 33 mill. 

Echinus osnahrugcnsls. Munsters Jahrbuch, 1835, p. 434. 
— 1(1. Phill. terl., p. il? — Espèce de taille moyenne, 
circulaire, médiocrement renilée, presque plane en des- 
sous. Zones porirA*es subonduleuses, composées de pores 
paraissant disposés par triples paires, mais formant en 
réalité, sur le bord de chaque ])la(iue, des demi-cercles de 
trois paires de pores : près du sommet et à la face supé- 
rieure, les triples paires sont presque droites; elles devien- 
nent de plus en plus obliques au fur à mesure (ju'elles se 
rapprochent du péristome. Aires ambulacraires garnies de 
deux rangées de petits tubercules, au nombre de dix-neuf 
à vingt par série, serrés les uns contre les autres, subscro- 
biculés, saillants et assez développés vers rambitus, dimi- 
nuant sensiblement de volume aux approches du sommet 
et du péristome. Le milieu de Taire ambulacraire est 
occupé par des tul^ercules secondaires beaucoup plus 
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petits, mamelonnés et subscrobiculés, disposés sans ordre, 
très-inégaux ; les plus petits tendent à se confondre avec 
les granules qui les accompagnent et remplissent l'espace 
intermédiaire. Aires interambulacraires présentant deux 
rangées de tubercules principaux plus développés, plus 
espacés, plus saillants que les tubercules ambulacraires, 
au nombre de treize à quatorze par série, presque partout 
d'égale grosseur, si ce n'est à la face inférieure, où ils se 
resserrent et diminuent un peu de volume. Tubercules se- 
condaires abondants, toujours beaucoup plus petits que 
les tubercules principaux, formant vers Tambitus six ran- 
gées irrégulières, deux sur le xîôté externe de chacune des 
rangées principales, et deux au milieu; mais ces rangées, 
à peine distinctes, disparaissent au-dessus de Tambitus, 
et sont remplacées par des tubercules épars, plus petits 
au fur à mesure qu'ils s'élèvent, et tendant à se confondre, 
comme dans les aires ambulacraires, avec les granules 
qui remplissent l'espace intermédiaire. Granules abon- 
dants, épars, inégaux, formant des cercles assez réguliers 
autour des tubercules principaux et des tubercules secon- 
daires les plus développés. Péristome relativement de 
petite dimension, subcirculaire, muni de faibles entailles, 
s'ouvrant à fleur du test, au milieu de la face infé- 
rieure un peu déprimée. 

Rapports et différences. — Cette espèce, signalée pour 
la première fois, en 1835, par Munster, sous le nom 
d'Echinus osnabrugensis, semble avoir été oubliée par 
tous les auteurs, et M. Desor, dans le Synopsis des Echinides 
fossiles, n'en fait aucune mention. Bien qu'elle ressemble, 
au premier aspect, à un véritable Toxopneustes, cette 
espèce, en raison de la disposition trigéminée de ses pores, 
appartient au genre Psammechinus ; elle diffère des espèces 
que nous connaissons par sa forme générale déprimée, et 
par la disposition de ses deux rangées de tubercules in- 
terambulacraires plus gros et plus espacés qu'ils ne sont 
ordinaii'ement chez les Psammechinus, 
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Loe. — Astrup (Hanovre). Très-rare. Terrain tertiaire. 
Ma collection. 

Expl. des figures. — f I. xxiv, Bg. 1 à i, Psammcchinua 
nsnabrugensis, vu de côté; ûg. 2, face sup. ; flg. 3, face iiif. 
fig. i, tubercule grossi. 

N" 95, EuspATAMGL'S cARi.NATUS, CoUeau, 1873. 

Haut, 31 mill.; diam. autéro-post., i9 niill.; diam. Irang*-! 
versa! iSinill. 

Espèce de taille assez forte, allongée, dilatée et profon- 
dément éclianerée en avant, étroite et subacurainée eivfl 
arrière; face supérieure liaule, renflée et siibgibbeiise eum 
avaut, très-dédive sur les côtés et daus la région posté-J 
rieure, qui est un peu carénée et s'abaisse eu forme de toîtj j 
face postérieure très-étroite, subtronquée, un peu ren- 
fiJLoferieure presque plane. Sommet ambulacrain 

||ae ea avant; sillon antérieur large, profon 
'et caréné sur les bords, s'étendaiit (iepuis le 
sommet jusqu'au péristome, en échancrant très-fortement 
l'ambitus. Aire ambulacraire impaire formée de pores très- 
petits, à peine visibles, tout différents des autres. Aires 
ambuiacraires paires antérieures subtransverses, étroites, 
recourbées en forme de feuille, fermées à leur extrémité; 
la zone poritère antérieure plus arrondie que l'autre, est 
composée, aux approches de l'appareil apical, de pores 
petits, arrondis, presque atrophiés, qui s'agrandissent peu 
à peu et deviennent trausverses et subvirgulaires ; la zone 
postérieure est plus droite et formée, dans toulfi son 
étendue, de pores transverses et subvirgulaires. Aires 
ambuiacraires postérieures à peu près de même longueur 
que les autres, mais affectant une forme toute différente 
et beaucoup plus lancéolée; zones porifères égales entre 
elles, fermées à leur extrémité, et composées de pores 
transverses et subvirgulaires; la zone interporifère est un 
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peu plus large et moins effilée que dans les aires ambu- 
lacraires antérieures. Tubercules de la face supérieure 
très-gros, épars, assez abondants; le fasciole qui doit les 
circonscrire n'est pas apparent dans l'exemplaire unique 
que nous avons sous les yeux. Péristome exentrique en 
avant, semi-lunaire, labié, rapproché du bord. Périprocte 
grand, ovale, anguleux, s'ouvrant près du bord au sommet 
de la face postérieure qui est très-étroite. 

Rapports et différences, — Cette espèce, malgré sa forme 
étrange, nous a paru devoir être réunie au genre Euspa- 
tangus, dont elle offre les caractères essentiels ; elle se dis- 
tingue de ses congénères par sa forme renflée et gibbeuse 
en avant, fortement déclive en arrière, par sa face posté- 
rieure très-étroite et subtronquée, par son sillon antérieur 
profond, anguleux et caréné sur les bords, par les 
aires ambulacraires paires antérieures transverses et 
arrondies. 

Loc. — L'échantillon unique qui a servi à cette des- 
cription se trouvait dans la collection de la Société géolo- 
gique de France, sans indication de gisement et de loca- 
lité; il provient, suivant toute probabilité, du terrain ter- 
tiaire inférieure. Ma collection. 

ExpL des figures, — PI. xxiv, lig. 5 et 6, Euspatangus 
carinatus, vu de côté; fig. 6, région antérieure. 

N° 96, Magnosia Toucasi, Cotteau, 1873. 
Haut. 6 mill. ; diam. 12 mill. 

Espèce de petite taille, circulaire, médiocrement renflée 
en dessus, presque plane en dessous. Zones porifères 
droites, s'élargissant à la face inférieure, composées de 
pores simples, petits, directement superposés, se multi- 
pliant d'une manière sensible autour du péristome. Aires 
ambulacraires à peu près d'égale largeur dans toute leur 
étendue, garnies de deux rangées seulement de petits tu- 
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hercules imperforés et non eréneléfl, serrés, homogèneSt'l 
augmentant un peu de volume vers Tambitus. Ces deuïia 
rangées occupent toute la zone interporifère et laissent àJ 
peine la place h quelques petites verrues isolées. Airea'-J 
interambulacraires pounues de tubercules identiques àl 
ceux qui recouvrent les aires ambulacraires, formant, vei 
l'ambiEus, liuil rangées distineles; les deux rangées da4 
milieu persistent seules jusqu'au sommet, les autres dis- f 
paraissent au fur à mesure qu'elles s'éloignent de l'ambi- J 
tus. Ces tubercules Eormeut eu outre des rangées Irans-I 
versâtes et obliques assez distinctes, qui convergent aa| 
milieu de cbacune des aires interambulacraires; les gra-J 
fiules intermédiaires paraissent fort rares, l'ériatome trè 
grand, subcirculaire, enfonué, marqué de petites en<^ 
tailles. 

Rapports et dilfêrences. — L'espèce qui nous occupe se ' 
distingue de ses congénères par ses tubercules partout 
les a ires ambulacraires ' 
distinctes, et huttJ| 
, et affectant 
en outre une disposition oblique bien prononcée. 

Loc. — Le Castelet, près le Bausset (Var). Très-rare. 
Ëtage sénonien. Coll. Toucas, ma collection. 

C'est la première fois que nous signalons à un niveau 
aussi élevé la présence du genre Magnosia. Composé d'es- 
pèces de petite taille, toujours très-rares et très-voisines 
entre elles par l'ensemble de leur caractère, le genre Ma- 
gnosia commence à se montrer dans l'étage bajocien où il 
est représenté par une espèce décrite et figurée par 
M. Wright, le M, Forhesi. 

Nous connaissons une espèce de l'étage oxfordien, 
M. decoraia, qui avait servi de type au genre Eucosmus, 
puis une troisième espèce propre à l'étage corallien, 
M. nodulosa, figurée par Goldfuss, et à laquelle nous avons 
réuni, dans nos ffcftimdei rfe la Sarthe, leU. jurassica,qai 
ne saurait en être distingué. A.ucune espèce de ce genre 
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n*a été signalée dans le coralrag supérieur, dans les 
étages kimméridgien et portlandien. Le genre Magnosia 
reparaît dans les couches inférieures du terrain crétacé et 
nous présente trois espèces néocomiennes, assurément 
très-voisines entre elles, M. lens, pilos et globulus, et une 
quatrième espèce aptienne, M. pulchella, que nous consi- 
dérions comme le dernier représentant du genre. L'espèce 
que nous venons de décrire démontre que les Magnosia 
existaient encore dans l'étage sénonien. 

ExpL des figures, — PL xxiv, fig. 7 à 11, Magnosia 
Toucasi, vu de côté; fig. 8, face sup.; fig. 9, face inf. ; 
fig. 10, aire ambulacraire grossie; fig. 11, portion de Taire 
interambulacraire grossie. 



Fontaioebleau. ^ Imp. E Bourges. 



ÉCHINIDES NOUVEAUX OU PEU CONNUS 

Par M. CoTTBAU. 

N. 97. Cyphosoma Douvillei, Cotteau, 1875. 
Hauteur, 10 milL; diam., 31 miU. 

Espèce de taille assez grande, subpentagonale, épaisse 
sur les bords, également déprimée en dessus et en des- 
sous. Zones porifères droites, composées de pores petits, 
arrondis, largement et régulièrement bigéminés à la face 
supérieure, simples et un peu onduleux vers Fambitus, se 
multipliant de nouveau près du péristome, mais beau- 
coup moins régulièrement. Aires ambulacraires légèrement 
renflées, garnies de deux rangées de tubercules très-gros, 
saillants, fortement mamelonnés, imperforés et crénelés, 
très-rapprochés les uns des autres et laissant à peine la 
place à quelques verrues inégales, rejetées au milieu des 
deux rangées ou sur le bord des zones porifères. Aires 
interambulacraires larges, pourvues de deux rangées de 
tubercules principaux de même nature que les tubercules 
ambulacraires, cependant un peu plus développés, sur- 
montés comme eux d'un mamelon imperforé, diminuant 
sensiblement de volume près du sommet et du péristome. 
Tubercules secondaires abondants, très-apparents, tou- 
jours mamelonnés et imperforés; les plus petits sont 
inégaux et assez irrégulièrement disposés au milieu de la 
zone miliaire ; les plus gros forment, sur le bord des zones 
porifères, une rangée régulière à la face inférieure et vers 
l'ambitus, mais qui disparaît en se rapprochant du som- 
met. Les granules qui accompagnent ces tubercules sont 
épars, inégaux, quelquefois mamelonnés. Péristome grand, 
[Cotteau.) 
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à fleur de leal, subdécagonal, fortement entaillé. Ull 
roche qui empâte un des échantillons que nous connais- I 
sons, renferme un fragment de radiole : il est allongé, I 
subcylindrique, en apparence lisse, et couvert, en réalîUv 
de stries fines et longitudinales; le boulon est peu déve- 
loppé, muni cependant d'un anneau épais et strié ; la.1 
facette articulaire est perforée. Ce radiole ressemble, dsi 
reste à la plupart de ceux qu'on attribue aux Cyphotoma 1 
du terrain crétacé. 

Rapports et différewces. — Cette belle espèce rap- 1 
pelle, au premier abord, iePseudodiadema callootense, Cot- 1 
leau ; elle s'en éloigne par sa forme plus déprimée, 
tubercules secondaires plus développés et plus abondants,.! 
et surtout par ses tubercules fortement mamelonnés et- J 
non perforés, ce qui la place dans un genre tout différent.- f 
Le genre Cyphosoma, si nombreux en espèces dans lesl 
étages supérieurs du terrain crétacé, est très-rare àl'épo? f 
que jurassique. Déjà dans notre Catalogue raisonné dei^m 
Echinides fossiles de l'Aube, nous avons décrit et f 
BOUS le nom de Cyph. supra eoyallinum, une petite e. 
de l'étage Kimeridgicii. C'est la première fois que la pré- 
sence du genre est signalée à l'époque corallienne. 

Loc. — Bourges (Cher). Très-rare. Étage Corallien sup. 
Coll. Douvillé. 

EXPL. DES FiG. — PI, XXV, fig. 1, Cyphosoma Domillei, 
vu de côté ; fig. 2, face inférieure ; fig. 3, sommet de la zone 
porifère grossi ; fig. i, plaque intérambulaeraire, grossie. 

N°98. Hekicidaris Zignoi, Cotteau, 1870. 

Hemicidaris Zignoi, Cotteau, in Zittel, die fauna der 
aeliem Cephalopoden fuehrenden Tithonbildungen, p. 273, 
pi. xxxix, fig. 9. — Sous le nom d'Hemieidarà Zignoi, 
nous avons décrit, dans l'ouvrage de M. Zittel sur l'étage 
tithonique, un radiole très- incomplet, et cependant par- 
faitement caractérisé par sa tige allongée, claviforrae. 



subconoide, tronquée brusquement au sommet, et par- 
tout couverte de stries longitudinales régulières, espacées, 
finement épineuses. Nous ne connaissions ni la collerette, 
ni le bouton qui n'existaient dans aucun de nos exem- 
plaires. Nous sommes à même, aujourd'hui, de compléter 
notre description : dans la riche collection de M. de Ver- 
neuil, qui appartient à l'École des Mines, se trouve une 
série de radioles de VHemicidaris Zignoi^ trouvés à Cabra 
(Espagne), par M. de Verneuil, au même niveau que ceux 
que nous avons précédemment décrits, et associés comme 
eux aux Metaporhinus convexus, Vemeuilli et Fribur^ 
gensis ; quelques-uns de ces radioles sont complets et 
munis de leur collerette et de leur bouton. Cette collerette 
est presque nulle, non distincte et excessivement grêle, 
relativement surtout au développement considérable du 
radiole; les stries longitudinales régulières et épineuses 
qui recouvrent la tige se prolongent en s'atténuant, et 
quelques-unes descendent jusqu'au bouton. Le bouton 
est très-petit, l'anneau finement strié, la facette articu- 
laire lisse et perforée. Chez tous les radioles que j'ai 
sous les yeux, le sommet de la tige est tronqué oblique- 
ment, obtusément renflé et garni de petits granules épars, 
serrés, homogènes. 

Sans connaître la collerette et le bouton, nous avions 
placé les radioles dans le genre Hemicidaris^ en raison 
surtout de leur ressemblance générale avec les radioles 
de VHemicidaris crenularis. La ténuité vraiment extraordi- 
naire du bouton, et sa facette articulaire lisse nous fait 
hésiter à laisser cette espèce parmi les Hemicidaris ioni 
les tubercules sont ordinairement fortement mamelonnés 
et toujours crénelés. 

Loc. Cabra (Espagne); Trient. Folgaria (Tyrol). Assez 
commun. Etage tithonique. Ecole des Mines (coll. de Ver- 
neuil); musée de Munich. 

ExPL. DES FiG. — PI. XXV, flg. 5, radiole de VHemicidaris 



Zignoi; flg. 6, boulon et collerette grossis; fig, 7, facetta 
articulaire grossie, 

N° 99, Orthocidaris iMERHis (Gtas), Cotteau, 1862. 

Hemieidaris inermis, A. Gras, Oursins foss. de 1,'lsere, 
p. 26, pi. 1, fig. 17, 1848. — W., A. Gras, Calai, des corps, 
organisés foss. dudèparlemenl de l'Isère, p. 28, 1852. — 
Hypodiadema inerme, Desor., Synopsis des Echin. foss.,, 
p. 63, l&ae.—Himicidaris inermis, Pictet, Traité paléont.,. 
t. IV, p. 2.Ï2, 1837. — Hypodiadema inerme, Dujardiu et 
Hupé, Hist. nat. des zooph. Echinod, p. S02, 1862. — ■ 
OrOtocidaris lîif'rïnM, Cotteau, Paléont. française, terrain 
crétacé, t. Il, p. 366, pi. 1088, fig. 1-6, 1862. — /rf„' 
Quenstedt, Petrifactenliunds deutschlands, Echinodermen^ 
p, 231, pl.LXEX, Rg. 63-69, 1873. Lorsque nous avons 
décrit, dans ia PaWontoiojie française, ce genre curieux, 
nous ne connaissions que deux exemplaires; l'un appar- 
tenant à l'Ëcole des Mines, et le second i'aisanl partie du. 
Musée de Grenoble (Coll. Gras). Le plus gros de ces« 
échanUllonB avait 35 laillimètres de hauteur, et 42 millir^ 
mètres de diamètre. Depuis cette époifue, l'École des 
Mines a acquis la collection de M. Repellin dans laquelle 
se trouvait un échantillon gigantesque de cette même 
espèce, el dont la hauteur est de 65 millimètres, elle 
diamètre transversal de près de 80 millimètres. Il nous 
a paru intéressant de faire figurer cet énorme et magni- 
fique exemplaire, et de noter les caractères qui le rappro- 
chent oul'éloignentde ceux que nous avons précédemment 
décrits. 

Malgré la différence de taille, il offre les plus grands 
rapports avec lesdeux exemplaires plus petits qui ont servi 
de type à l'espèce. La forme et la physionomie générale 
sont absolument les mêmes ; les zones porifères, parfaite- 
ment droites du sommet au péristome, présentent un aspect 
identique, seulement la taille et la belle conservation de 
l'exemplaire que nous avons sous les yeux, nous ont per- 
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mis d'étudier et de saisir plus facilemeut la structure des 
pores. À la face supérieure, ils sont allongés et disposés un 
peu obliquement en accent circonflexe ; ceux de la rangée 
externe paraissent plus horizontaux et plus développés 
que les autres ; aux approches de Tambitus ils deviennent 
plus petits, plus arrondis, et à la face inférieure jusqu'au 
péristome, ils tendent à se dédoubler, et la zone porifère 
est un peu plus large. Les tubercules interambulacraires 
offrent la même disposition dans nos différents exem- 
plaires : serrés et un peu plus développés près du péris- 
tome, ils s'espacent et diminuent sensiblement de volume 
au fur à mesure qu'ils se rapprochent du sommet; ils sont 
au nombre de quinze ou seize par série, profondément 
perforés et dépourvus de crénelures. Le nombre des tuber- 
cules n'est pas en rapport avec la taille, car dans les échan- 
tillons précédemment décrits dont les dimensions étaient 
presque de moitié moins fortes, ce nombre était de douze 
à treize. Dans notre gros exemplaire, les tubercules de la 
face supérieure sont relativement plus petits et plus espa- 
cés, et les plaques interambulacraires, toujours finement 
granuleuses, relativement plus hautes et plus développées. 
Comme dans les échantillons types, le péristome estétroit, 
subpentagonal, dépourvu d'entrailles et cependant sub- 
onduleux sur les bords. 

Loc. Fontanil (Isère), très-rare. Néocomien inférieur. 
École des Mines (coll. Repellin) ; Musée de Grenoble 
(coll. Gras). 

ExPL. DES FiG. — PI. XXV, fig. 8, Orthocidaris inermis^ 
exemplaire de grande taille, de la coll. de l'École des 
Mines, vu de côté; fig. 9, plaques ambulacraires mon- 
trant la structure et la disposition des pores à la face 
supérieure, grossies ; fig. 10, plaques ambulacraires, prises 
à la face inférieure, grossies. 

Genre Pleurodiadema, de Loriol, 1870. 
Dans YÉchinologie helvétique, M. de Loriol a établi. 



BOUS le nom de Plnirodiadema, un penre nouveau qot ■ 
nous paraît très-nalurel, et que caraclérisent d'une < 
manière parfaitement nette les petites côles saillantes, 
horizontales, granuleuses qui séparent les tubercules des | 
zones porifères, et sont apparentes surlout à laface infé- i 
rieure. Seulement, M. de Loriol a pris pour type du genre j 
un exemplaire du Musée de Zurich, dont la conse^^■atio^' - 
laisse un peii à désirer, et ne lui a pas permis de saisir 
complètement la structure des tubercules qu'il considère J 
comme finemeut perforés. 

Nous avons sous les yeux un certain nombre d'exem- 
plaires de différents âges et très-bien conservés de ce 
genre curieux, et nous avons acquis la certitude que tous ' 
les tubercules sont imperforés. Pensant que peut-être noua^ I 
avions affaire à un genre différent des véritables i'kuro- 
diadema, nous avons demandé à M. Mœsch, qui a eu l'o- 
bligeance de nous le communiquer, l'exemplaire, type du 
Musée de Zurich, et, en l'examinantàla loupe, nous avons J 
reconnu que tous les tubercules, comme ceux de nos'l 
exemplaires, étaient en réalité imperforés, et que l'usure 
seule avait donné à ijuelqties-uns d'entre eun apparence 
de perforation. 
II y a donc lieu de modifier un peu les caractères du 
' genre Pteurodiadema, âonl voici la diagnose : 

Test circulaire, plus ou moinsrenfléen dessus, presque 
plane en dessous. Zones porifères droites, formées de 
pores simples, directement superposés, se multipliant un 
peu près du péristome. Aires amhulacraires très-étroites, 
surtout au sommet, pourvues à la base de quelques tuber- 
cules saillants, imperforés, lisses ou très-légèrement cré- 
nelés. Les pores sont séparés par de petites cAteshorizon- 
tales, élevées, granuleuses, apparentes surtout à la face 
inférieure et se prolongeant jusqu'aux tubercules inter- 
ambulacraires. Le milieu des aires ambulacraires est 
^■arni seulement de quelques granules cpars et espacés. 
Aires inlerambulacraires présentant deux rangées de 
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tubercules saillants, fortement mamelonnés, imperforés, 
tantôt lisses, tantôt marqués de très-légères crénelures, 
non scrobiculés, très-écartés, très-petits, ou même nuls à 
la face supérieure. Point de tubercules secondaires. Appa- 
reil apical largement développé, à fleur de test, composé 
de cinq plaques génitales et cinq plaques ocellaires. Péris- 
tome subdécagonal, à bords relevés et à peine entaillés. 

Ainsi que le fait observer M. de Loriol, le genre Pleuro- 
diadema rappelle, par sa physionomie générale et quelques- 
uns de ses caractères, les genres Hemipedinaet Cidaropsis; 
il diffère du premier par ses tubercules imperforés et 
marqués souvent de légères crénelures. La disposition de 
ses tubercules ambulacraires limités à la face inférieure, 
le rapproche davantage des Cidaropsis; il s'en éloigne 
cependant par la structure de ses tubercules et, de plus, 
par ses aires ambulacraires droites. Les Pleurodiadema 
diffèrent d'ailleurs de tous les genres que nous connais- 
sons par leurs granules, formant, à la face inférieure, de 
petites côtes nettes et horizontales. 

Le genre Pleurodiadema renferme trois espèces. Le Pl. 
Stutziy décrit et figuré dans YÉchinologie helvétique, par 
M. de Loriol, et les Pl. Gauthieri et nudum que nous 
décrivrons plus loin. Le Pl. Gauthieri appartient à la 
grande Oolite, le Pl. Stutzi provient de Fétage oxfordien, 
et le Pl. nudum de l'étage corallien. 

N<» iOO. Pleurodiadema Stutzi (Desor), de Loriol, 1871. 

Hemipedina Stutzi^ Desor, in sched. — /rf., Mœsch, 
der Aargauer Jura^ p. 137, 1867. — Pleurodiadema 
Stutzi, de Loriol, in Desor et de Loriol, ÉchinoL helvé- 
tique, p. 196, pl. XXXIII, fig. 1-2, 1871. 

M. de Loriol a donné, de cette espèce, une description très- 
complète et très-détaillée sur laquelle nous ne reviendrons 
pas. Nos échantillons de France correspondent très-bien 
au type figuré dans YÉchinologie helvétique; ils présen- 
tent la même physionomie, la même disposition d«s tuber- 
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Cilles ambulacraires et inlerambulacraires et des ^^lî^ 
qui les accompagnent, la même structure de l'appare 
aplcal, la ftiéme fonne du péristome ; s'ils en difTèrent u 
peu, e'est parleur face supérieure plus élevée, plus renfléqj 
plus hémisphérique, mais ce caractère n'est pas suf(isaf 
puur en faire une espèce distincte. Nous connaissons ceVU 
espèce à différents Ages, depuis le diamètre de 10 mill^ 
mètres, jusqu'à celui de SÔ inillimëtres qui dépasse d 
beaucoup les dimensions attribuées par M. de Loriol à 
plus grand exemplaire. Tous ces individus n'en préaf 
tenl pas moins des caractères parfaitement identiques q 
qui éprouvent avec l'âge des variations à peine sensibles 
Chez tous nos échantillons, dont quelques-uns sont d'u 
admirable conservation, les tubercules ambulacralrea i 
inlerambulacraires sont certainement imperforés, et c'ei 
soua ce rapport seulement que la description et les Oguii 
données par M. de Loriol doivent être modifiées. 

Loc. Chabrières (Uautes-Alpes); Itians (Var), 
Étage uxfordien. Coll. Velaiu, CoUot, <<authier. 

Ba Suisse, cette mèaie e^ce a été recueillie a 1 
mensrtnrr (Arftovie). dans l'étage oxfordien supérieur, ef 
l'exemplaire type fait partie du Musée de Zurich. 

ExpL. DES FiG. ~Pi. xxv[, fig, 1, PL.SliUzi, exemplaire 
de grande taille, de la coll. de la Sorbonne, vu de côté; 
fig. 2, plaque interambulacraire, grossie d'un exemplaire 
de la coll. de M. Coltot. 

N" iûl. Pleiiiiodiade.ha nudum, Cotteau, l87o. 
Hauteur, 10 roill. ; diam., 15 mill. 

Espèce de petite taille, circulaire, haute, renflée, hémis- 
phérique en dessus, plane en dessous. Zones porifères 
droites, composées de pores simples, très-rap proches, 
séparés par un petit renflement granuliforme, disposés 
par paires obliques, espacées et se multipliant un peu près 
du péristome. Aires ambulacraires étroites dans toute leur 
étendue, mais surtout aux approches du sommet, garnies. 
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à la face inférieure, de deux rangées de petits tubercules 
saillants, non scrobiculés, imperforés, finement crénelés, 
au nombre de deux, quelquefois trois par rangée. Ces tuber- 
cules sont limités à la face inférieure et remplacés, vers 
Tambitus et au-dessus, par quelques granules saillants 
etépars. Ces granules, au-dessus de chaque paire de pores, 
tendent à se grouper en petites côtes horizontales, appa- 
rentes surtout à la face inférieure ou elles se prolongent 
jusqu'aux tubercules interambulacraires. Aires interam- 
bulacraires larges, pourvues de deux rangées de tuber- 
cules de même nature que ceux qui se trouvent à la base 
des aires ambulacraires, mais un peu plus développés, 
au nombre de trois à quatre par série ; le dernier, qui est 
le plus gros, s'élève à peine au-dessus de Tambitus. La 
face supérieure tout entière ne présente pas de traces de 
tubercules ; les plaques sont couvertes de granules sail- 
lants, homogènes, épars, abondants et serrés, surtout sur 
le milieu des plaques, presque nuls sur les sutures qui 
sont lisses. Il n'existe soit dans la zone miliaire, soit sur 
le bord des zones porifères, aucun tubercule secondaire. 
Péristome subdécagonal, à fleur du test, muni de petites 
entailles légèrement relevées sur les bords. Appareil api- 
cal superficiel, grand, subpentagonal, granuleux; plaques 
ocellaires étroites, allongées, situées dans les angles 
externes des plaques génitales. Périprocte circulaire, lar- 
gement développé. 

Rapports et différences. — Cette espèce présente 
bien les caractères du genre et se rapproche beaucoup du 
Pleurodiadema Stutzi; elle nous a paru s'en distinguer 
par sa forme plus régulièrement hémisphérique, par ses 
tubercules ambulacraiires et interambulacraires beaucoup 
moins nombreux et laissant la face supérieure tout 
entière couverte de simples granules. 

Loc. Heldisheim (Hanovre). Très-rare. Étage corallien. 
Ma collection. 

ExPL. DES FiG. — PI. XXVI, fig. 3, Pl. nudum, vu de 



cAtië; Rg. i, face inf. ; flg. 5, aire ambulacraire, grossisjl 
Rg. 6. aire interambulacraire, grossie. 

N" 102. Pleurooiadema Gauthieui, Cotleau, (875. 
Hauteur, 5 mil!.; diamètre, 9 mill. 

Espèce de trÈs-petile taille, haute, renllée, hémispbèriqtM 
en dessus, presque plane en dessous. Zones porifëret 
parfeilemenl droites. Aires arabulacraires étroites 
toute leur étendue, mais surtout pK.'s du sommet, gamies;^ 
à la face inrérieore, de deux rangées de petits tubercule* 
saillants, imperror^s, au nombre de deux par série ; 
cinefois même, il n'y en a qu'un seul d'apparent dans 1 
rangée. Ces petits tubercules sont limités à la face infé-^'J 
rieure, et remplacés, vers l'ambitus et au-dessus, par4 
quelques granules formant, entre chaque paire de pores, 
de petites côtes transversales, distinctes surtout à la face 
inférieure où elles se prolongent jusqu'aux tubercules 
interambulacraires. Aires interambulacraires pourvues ds\ 
deux rangées de tubercules de môme nature que ceui0^ 
f|ui HP Iroiivpiit à la îiase ilrs ambulacres, mais un peu 
plus développés, au nombre de trois à quatre par série; 
le dernier, qui est le plus gros, s'élève un peu au des- 
sus de l'ambitus. La face supérieure toute entière est 
dépourvue de tubercules, et les plaques sont couvertes de 
granules saillants, homogènes, épars, assez développés, 
ne laissant vers la suture aucun intervalle lisse. 11 n'existe 
soit dans la zone miliaire, soit sur le bord des zones 
porifères, aucun tubercule secondaire. Péristome subdé- 
cagonal, à (leur du test, muni de petites entailles légère- 
ment relevées sur les bords. Appareil apical superficiel, 
assez étendu, subpentagona) , couvert de granules iden- 
tiques à ceux qui garnissent les plaques de la face supé- 
rieure. Périprocte grand, circulaire. 

Nous rapportons à celte espèce un exemplaire un peu 
plus fort, malheureusement déformé, mais dont la face 
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supérieure, parfaitement conservée est partout recouverte 
de granules saillants, serrés et homogènes. 

Rapports et différences. — Cette petite espèce, bien 
que les c6tes granuleuses et transverses qui se montrent 
à la face inférieure soient moins prononcées que dans les 
deux espèces précédentes, nous a paru, par tous ses 
caractères, appartenir au genre Pleurodiadema^ ainsi que 
Tavait reconnu avant nous, M. Gauthier, qui a bien voulu 
nous communiquer les deux exemplaires ayant servi de 
type de Tespèce; elle ne saurait être confondue avec les 
individus jeunes du Pl. StutzL Nous avons pu la compa- 
rer à un échantillon à peu près de même taille de cette 
dernière espèce; elle en diffère par ses tubercules moins 
nombreux, moins saillants, s'élevant beaucoup moins 
haut, par ses granules plus serrés et plus abondants. Sa 
face supérieure, dépourvue de tubercules, la rapproche 
davantage du Pl. nudum, mais cette dernière espèce 
sera toujours facilement reconnaissable à ses granules 
moins saillants et moins nombreux, et tout autrement dis- 
posés sur les plaques interambulacraires. 

Loc. — Prignon, près Aix (Bouches-du-Rhône). Rare. 
Étage bathonien. Zone à Ammonites tripartitus et Parkin- 
sorti. Coll. Gauthier. ^ 

EXPL. DES FiG. — Pl. XXVI, fig. 7, Pl. Gauthieri, vu de 
côté; fig. 8, face sup.; flg. 9, face inf.; flg. 10, face inf., 
grossie; flg. 11, autre exemplaire, vu de côté; fig. 12, face 
sup., grossie. 

N« 103. ECHINONEUS ORBicuLARis, Desor, 184(5. 

Hauteur?...; diamètre antéro-postérieur, 50 mill.?... 
Diamètre transversal, 44 mill. 

Syn. Echinoneus orbiculariSj Agassiz et Desor, Catal. 
raisonné des Echin.y p. 86, 1846. — W., Gray, Catal, Of 
the Scient. Echin. of the Brit, Muséum^ p. 33, 1855. — W., 
Michelin, Note sur les Èch, vivants et fossiles dni golfe d^k 
Mexique et des Antilles, Bull. Soc. géol. de France, 4«sér., 
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t. XII, p. 759, 1853. — W., l)uiariliii et Huppé, Hisl. naC. ' 
ilfs Zooph. Èclihiod., p. 546-, 1862. 

Cette espèce, mentionnée pour la première fi 
M. Desor, en 1841!, n'ajamais été ni décrite, ni figurée. 
Elle n'est connue que par un échantillon unique faisant ! 
partie de la collection d'Orbigny. Cet exemplaire est très- 
incomplet et, cependant, il présente des caractères qui 1 
ne permettent de le réunir à aucinie autre espèce. Il se J 
flistingue surtout par aa taille très-grande, sa forme sub- , 
circulaire, sa face inférieure concave au milieu et forte-i j 
ment pulvinêe sur les bords. Malheureusement, la face i 
inférieure est aeule conservée dans notre exemplaire, et I 
encore l'ainbitus, dans la région antérieure, n'estri) pa& ] 
intact ? Le péristome est oblong, très-obllqne, acuminê k 1 
ses deux extrémités. Le périprocte rapproché de la bouche^ I 
comme daus tous les Echinoneus, s'élargit un peu dQ J 
côté externe. Les tubercules sont très-serrés dans laj 
Jrif ure et disposés en séries horizontales ass(a 



■ DIFFÉRENCES, — M, A^'Hjsiz. dans son 
magnifique ouvrage sur les Ëchinides vivants, réduit à 
deux le nombre des espèces d'Echinoiteus, E. semiluna- 
ris, Lamarck, et E. cyclosiomuSf Leske. L'espèce qui 
nous occupe forme par sa grande taille un type tout à fait 
à part, et se distingue des deux espèces vivantes non- 
seulement par ses grandes dimensions, mais par sa 
forme plus circulaire, sa face inférieure plus renflée et 
plus pulvinêe, ses aires ambulacraires plus étroites en 
dessous, son péristome beaucoup plus enfoncé. 

Loc. — Cuba. Très-rare. Calcaires coneretionnés ré- 
cents. Muséum de Paris (coll. d'Orbigny). 

EXPL. DES FiG. — PI. XXVI, fig. 13, Echinoneus orbicu- 
lari4, vu sur la face inférieure. 



EGHINIDES NOUVEAUX OU PEU CONNUS 

Par M. Cotte AU. 

N^ 104. DiscoiDEA CYLiNDRicA (Lamark) Agassiz, 1860. 

La collection de TËcole des Mines possède un exemplaire 
de Discoidea cylindrica chez lequel les petites plaques 
qui ferment le périprocte sont parfaitement conservées. 
Nous avons pensé qu'il était utile de le faire figurer avec 
un fort grossissement. Ces plaques n'ont pas encore été 
signalées dans cette espèce : elles sont au nombre de dix- 
huit, irrégulières, anguleuses et cependant disposées 
d'une manière assez symétrique ; les plus grosses sont 
placées du côté externe, et les plus petites se trouvent au 
milieu et du côté interne ; l'ouverture anale est presque au 
centre et entourée des plaques les plus petites. 

Déjà, dans la Paléontologie française^ nous avons fait 
figurer les plaques anales d'une autre espèce du genre 
Discoidea, D, minima; elles sont beaucoup moins nom- 
breuses dans cette petite espèce et diffèrent notablement 
par leur forme et leur disposition. Le côté externe du 
périprocte est occupé par une seule plaque anguleuse et 
très-grande, et l'ouverture anale, au lieu d'être au milieu 
comme dans le Discoidea cylindrica^ est placée tout près 
du bord interne. 

Loc. Ce précieux exemplaire, dont nous devons la com- 
munication à l'obligeance de M. Bayle, provient de l'étage 
cénomanien de la Fauge (Isère), et fait partie de la col- 
lection de l'École des Mines. 

ExPL. DES Figures. — pi. xxvii, fig. \ , portion de la face 
inférieure du Discoidea cylindrica, montrant les plaques 
anales; fig. 2, plaques anales grossies. 
[CotUau.) 



N« 105. AGA8S1ZIA GiBBERULA iMicheUn) Cotteau. 487». i 
r, 23 mMl.; 

Hemiasler gibberutus, Michelin in collectioue, — Âgat 
sizia gibberula, Cotteau, descripc. des Èchin. des ÂnlUlei 1 
suédoises, p. 32, 1875. 

Espèce de petite taille, allongée, arrondie en avant, un 
peu étroile en arrière ; face supérieure haute, renflée, 
convexe dans la région antérieure, un peu déclive en i 
arrière, ayant sa plus grande épaisseur au point qui cor-*d 
respond au sommet ambulacraire ; face postérieure étroite, 4 
tronquée subverticalement ; faoe inférieure bombée, sub- 1 
déprimée en avant du péristome. Sommet apical subcen--^ 
tral. Sillon antérieur à peine apparent à la face supérieure^ < 
tout à fait nul vers Tambitua. Aire ambulacraire impaira-H 
droite, différente des autres, formée par de petits pores 4 
simples, égaux, arrondis, disposés par paires obliques etJ 
espacées. Aires aml)ulacrairea paires légéremeDt excavéen^ 
inégales, les antérieures divergentes, subflexueuaes, ~ 
postérieures plus courtes. Zones poritïres des aires ambu- 
lacraires paires très-inégales ; la zone antérieure estréduile 
près du sommet à de petits pores simples, arrondis, dis- 
posés deux à deux, qui s'allongent, augmentent de vo- 
lume et deviennent Iransverses, au fur k mesure qu'ils se 
rapprochent de l'extrémité de Tambulacre où ils présentent 
à peu près le même aspect que les pores de la zone pori- 
fère postérieure. Celle-ci, beaucoup plus large, comprend 
dans toute son étendue des pores obiongs et transverses. 
Les deux zones sont rapprochées l'une de l'autre et lais- 
sent à peine la place à une bande interporifère fort étroite. 
Zones porifères des aires ambulacraires postérieures lar- 
ges, égales, à peu près identiques pour la forme et la 
disposition des pores à la zone la plus large des aires 
ambulacraires antérieures, également très-rapprochées 
l'une de l'autre Tubercules serrés, abondants, inégaux. 
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développés surtout dans la région antérieure et au-dessous 
de Tambitus. Sur la face inférieure, le plastron interam- 
bulacraire est couvert de tubercules écailleux et disposés en 
séries divergentes très-régulières. Péristome semicircu- 
laire, labié, très-rapproché du bord antérieur. Appareil 
apical compacte, peu développé; quatre pores génitaux, 
les antérieurs beaucoup moins écartés que les deux 
autres ; la plaque madréporiforme est allongée, étroite et se 
prolonge au centre de l'appareil. Fasciole péripétale si- 
neux, incomplet ; à partir de Taire ambulacraire posté- 
rieure, il s'arrondit et va rejoindre le fasciole marginal qui 
est à peine sinueux et descend très-bas sur la face anté- 
rieure. 

Rapports et différences. — Nous n'avons pas hésité 
à placer cette espèce dans le genre Agassizia, Assurément 
la zone porifère antérieure des aires ambulacraires paires 
est plus apparente et moins atrophiée que dans les espèces 
vivantes, types du genre, et les deux autres espèces 
fossiles que nous croyons devoir y réunir, néanmoins 
cette zone est déjà très amoindrie surtout vers le som- 
met, et d'ailleurs les autres caractères sont tellement 
identiques à ceux des véritables Agassizia, qu'il ne nous a 
pas paru possible d'en séparer notre espèce ; elle offre 
beaucoup de rapports avec V Agassizia Souverbiei, Cotteau, 
des environs de Bordeaux; elle s'en distingue par sa forme 
un peu moins allongée, son sillon antérieur plus pro- 
noncé près du sommet, ses aires ambulacraires plus 
flexueuses et plus excavées, et surtout par sa zone pori- 
fère antérieure des ambulacres paires plus développée. 

Loc. — Bords de la Mer Rouge (Egypte). Assez com- 
mun. Calcaires concrétionnés récents. Coll. de l'École des 
Mines (Coll. Michelin), ma collection. 

ExPLic. DES Figures. — PI. xxvii, fig. 3, Agassizia 
gibberula de ma collection, vu de côté; fig. 4, face infé- 
rieure ; fig. 5, le même, vu de côté, grossi et montrant 
le double fasciole ; fig. 6, auti*e exemplaire de taille plus 



forte, de "ma collection, vu de cAté ; tig. 7, aire ambu- 

lacraire grossie. 

N° 106. Agassizia Socverbiei, Cotteau, 1876. 

Periaster Souverbiei, Cotteau, Dcsc. de quelques Êchin. ' 
tertiaires des environs de Bordeaux, Actes de la Soc. linn. 
de Bordeaux, t. XSVII, p. 234, pi. xui, lig. J-6, 1870.- 
Td., Touroouêr, RecensemeiH desÈch. du calcaire à Astéries, 
Actes de la Soe. linn. de Bordeaux, t. XXVII, 1870. 

Nous ne reviendrons pas sur la description détaillée ! 
que nous avons donnée de cette espèce, dans les Actes de 1 
la Société Llnnéeniie de Bordeaux. Nous voulons seulement ] 
indiquer ici que c'est par erreur que celte espèce inté- 
ressante a été placée par nous dans le genre Periaster. 
Comme la précédente elle appartient au genre Agassizia ] 
par tous ses eai'actères, par sa forme générale, par la [ 
structure de la zone antérieure de ses ambulacres palresj ' 
par la disposition de son fasciole. 

VAgassizia Soiiverbiei a été rencontré à Saint-André- I 
de-Cubzae, à la Roque de Tau et à Saint-Michel près de 
iibourne (Gironde), dans le calcaire à Astéries. C'est l'es- 
pèce la plus ancienne du genre Agassizia. 

N-'IOT. EcHiNOLAMPAS Orbignïi, Cotteau, 1876. 

Hauteur, 39 mill,; diamètre anléro-postéiieur, 84 mill ; diamètre 
transversal, 80 mill. 

Espèce de grande taille, subcirculaire, un peu plus 
longue que large, régulièrement arrondie en avant, très- 
légèrement rostrée en arrière ; face supérieure haute, ren- 
flée, le plus souvent convexe, quelquefois subconique; 
face inférieure presque plane, non pulvinée sur les bords, 
un peu déprimée aux approches du péristome. Sommet 
apical un peu excentrique en avant, correspondant 
presque directement au péristome. Aires ambulacralres 
pétaloïdes, presque droites, longues, largement ouvertes 
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à leur extrémité, un peu saillantes, inégales, les deux 
postérieures un peu plus larges et un peu plus étendues 
que les autres. Zones porifères déprimées, composées de 
pores inégaux, les internes arrondis, les externes allon- 
gés et subvirgulaires, unis par un sillon, disposés un peu 
obliquement, et séparés p^r un étroit bourrelet couvert de 
petits granules. Les aires ambulacraires cessent d'être 
pétaloïdes aune assez grande distance du bord, elles s'é- 
largissent notablement vers Tambitus, et se rétrécissent 
ensuite insensiblement en se rapprochant du péristome. 
Tubercules partout fins, serrés, homogènes, scrobiculés, 
abondants surtout dans la région marginale et infra- 
marginale, un peu plus espacés près du péristome, en- 
tourés de granules très-petits, disposés en cercles et 
remplissant l'espace intermédiaire. Péristome un peu 
excentrique en avant, subpentagonal, transversalement 
allongé , entouré d'un floscelle profondément accusé. 
Périprocte inframarginal, ovale, transverse, à fleur de 
test, un peu anguleux du côté interne. Appareil apical 
légèrement saillant, granuleux, slelliforme, remarquable 
par le développement de la plaque madréporiforme. 

Rapports et différences. — Cette espèce offre beau- 
coup de ressemblance avec YEchinolampas Helleiy Perrier, 
des côtes occidentales d'Afrique et du Sénégal * : la taille, 
la forme, l'aspect général sont les mêmes; cependant, 
après un examen minutieux, elle nous a paru s'en dis- 
tinguer d'une manière positive par ses aires ambula- 
craires moins pétaloïdes, plus droites et se rétrécissant 
d'une manière moins sensible à leur extrémité, par ses 

1 . M . Des Moulins a décrit cette espèce avec beaucoup de détails 
dans les Actes de la Société Unnéenne et en a donné d'excellentes 
figures, sous le nom d'Echinolarnpas Rangii. — Malheureusenient 
la description de M. Des Moulins est de 1870, et dès 1869, cette 
môme espèce avait été désignée par M. Perrier, dans son ouvrage 
sur les pédiceUaires, sous le nom d'Echinolampa^ Hellei qui, en 
raison de son antériorité, doit être préféré. 

[Cotteau.] * 
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zones porifères composées de pores rangés moins obli- 
quement, par sa face inférieure plus plane, moins pul- 
vinée sur les bords, moins déprimée autour du péristome, 
et par son périprocte moins anguleux du càtê externe. 

toc. — Rhodes. Assez rare. Terrain tertiaire? Muséutn { 
d'hist. nat. de Paris (Coll. d'Orbigiiy). 

EXPL. DES FUI. — PI. xxvii, Rg. 8, Echinolampas Orbir- I 
gnyi vu de côté ; Rg. 9, portion de la face inférieure moo~ 1 
trantle péristome. 

N» i08. NuCLEOLiTEs Chaperi, Cotleau, 1876. 

* diamètre i 

Espèce de taille moyenne, allongée, arrondie et étroite 1 
en avant, plus large et subtronquée en arrière; face supé- | 
rieure haute, renflée surtout dans la région postérieure, 
ayant sa plus grande épaisseur au point ijui correspond à 
peu près au sommet apical, tibliquemment convexe en I 
avant, déclive sur les côtés; face postérieure un peu obli- 
que, fortement Ironiiuée; face inférieure déprimée au milieu, 
renflée et pulvinée sur les bords. Sommet ambulacraire 
un peu excentrique en avant. Aires ambulacraires subpé- 
taloïiles, peu développées, formées de pores simples, 
égaux, arrondis, espacés ; les aires ambulacraires posté- 
rieures paraissent plus allongées que les autres. Péris- 
tome excentrique en avant, subpenlagonal, s'ouvrantdans 
une dépression profonde du test. Périprocte aigu, évasé, 
placé dans un sillon large, profond, mais très-court et 
disparaissant complètement au-dessus de l'anibilus. 

Nous connaissons celte espèce à différents âges : les 
individus jeunes présentent bien les caractères du type, 
cependant la face postérieure paraît moins oblique, tron- 
quée plus verticalement, et le sillon anal est relativement 
plus large. 

Rapports et différences. — Cette espèce sera tou- 
jours reconnaissable à sa forme élevée, déclive sur les 
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côtés, fortement tronquée en arrière, à sa face inférieure 
concave au milieu et renflée sur les bords, à son sillon 
anal relativement très-court. Sa taille et sa forme géné- 
rale la rapprochent de certaines variétés renflées du 
Nucleolites parallelus, Âgassiz, du terrain turonîen de 
Bousse ; elle s'en éloigne par sa face supérieure plus haute, 
plus déclive sur les côtés, par sa face inférieure plus sen- 
siblement pulvinée, par sa face postérieure, moins oblique 
et son périprocte plus large. 

Loc. — Le Rimet (Isère). Rare. Étage albien. Coll. 
Chaper. 

ExPL. DES FIGURES. — PI. xxvHi, flg. 1, Nucleolites 
Chaperi, vu de côté; flg. 2. face sup.; flg. 3. face inf. 

N<> 109. Spatangus Rhodi, Cotteau, 1876. 

Hauteur, 39 mill. ; diamètre antero-postérieur, 72 mill. ; dia- 
mètre transversal, 73 mill. 

Individu plus jeune : hauteur, 30 mill.; diamètre antero-posté- 
rieur, 54 mill. ; diamètre transversal, 48 mill. 

Espèce de taille assez grande, subcirculaire, aussi 
longue que large dans les individus adultes, échancrée en 
avant, arrondie et subtronquée en arrière ; face supérieure 
médiocrement renflée, régulièrement convexe, ayant sa 
plus grande épaisseur en arrière du sommet apical ; face 
inférieure presque plane, sensiblement renflée dans Taire 
interambulacraire impaire postérieure, déprimée en avant 
du péristome. Sommet ambulacraire un peu excentrique 
en avant. Sillon antérieur presque nul sur le sommet, 
large et profond vers Tambitus, vaguement renflé sur les 
bords. Aire ambulacraire impaire droite, granuleuse au 
milieu, formée de pores très-petits, disposés par paires 
obliques et espacées. Aires ambulacraires paires péta- 
loïdes, fermées à leur extrémité, presque égales en éten- 
due, les antérieures beaucoup plus divergentes que les 
autres. Zones porifères, larges, composées de pores iné- 
gaux, les internes arrondis, les externes un peu plus 
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"âllongésêt virgulaires, unis par un sillon, séparés 
petit bourrelet granuleux Lazone porifère antérieure d 
aires ambulacratres paires est réduite près du sommet b 
de petits pores microscopiques dont la dimension augmente 4 
au fur et à mesure qu'ils se rapprochent de l'estrémité I 
de l'ambulacre. Les zones interporifj^res sont étroites, / 
allongées, élargies vers le milieu, acuminées à leurs deux 1 
extrémités. Lorsque tes aires aniLuiacraires cessent d'être J 
pétaioîdes, les pores deviennent simples, s'espacent et | 
sont à peine visibles. Tubercules de deux natures, les l 
uns très-petits, serrés, épais, les autres beaucoup plus \ 
gros et fortement scrobiculés, ociuipant à la face sapé- J 
rieiire les aires interambulacraires et les bords du sillon J 
antérieur, Péristome semilunaire, labié, un peu éloigni^l 
du bord. Périprocte elliptique, transversc, s'ouvrant au- j 
dessus de l'ambitus, au sommet de la faee postérieure. ( 
Appareil apical étroit, allongé, grauuleux; quatre pores i 
géaitaux largement ouverts et très-rapproehés les uns J 
des autres, 

La forme de cette espËce varie un peu avec l'âge ; les ' 
iiidiviiiiis jeunes sorU relaluTincnt plus allongés, plus 
épais et moins cordiCormes que les autres. 

Rapports et différences. — Cette espèce se dislingue 
nettement de tous les Spatanrjus fossiles que nous con- 
naissons, mais elle offre beaucoup de ressemblance avec 
le Spalangus purpureus des mers actuelles; elle nous a 
paru cependant s'en distinguer par sa forme plus épaisse 
et notamment par sa région postérieure plus renflée soit 
en dessus soit en dessous, par sa face supérieure moins 
tuberculeuse, par ses aires ambulacraires relativement 
plus étroites et par son péristome un peu plus éloigné du 
bord antérieur. Ces différences sont surtout sensibles si 
l'on compare les individus jeunes de notre espèce à ceux 
de même taille du Spalangus purpureus . Nos exemplaires 
se rapprochent surtout du Spatangvs purpureus, type, qui 
vit dans la Manche et dans la Mer du Nord, ils s'éloignent 
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davantage de la variété Meridionalis {Spatangus Meridio- 
nalis, Risso), de la Méditerranée, remarquable par son 
sillon antérieur plus prononcé et sa face supérieure plus 
haute , plus renflée et subcarénée dans la région posté- 
rieure. 

Loc. — Rhodes. Assez commun. Terrain tertiaire. 
Muséum d'hist. nat. de Paris. (Coll. d'Orbigny). 

ExPL. DES FIG. — PI. xxvni, fig. 4, Spatangus Rhodi, 
vu sur la face sup. 

N« 110. PSAMMECHINUS FiSCHERI, CottCaU, 1876. 
Hauteur, 6 mill. 1/2; diamètre, 15 miUimètre. 

Espèce de petite taille, subcirculaire, légèrement penta- 
gonale, plane en dessous , plus ou moins déprimée en 
dessus. Zones porifères larges, à fleur du test, garnies 
dans toutes leur étendue, de pores nombreux et serrés, 
au milieu desquels se montrent quelques petits granules. 
Aires ambulacraires pourvues de deux rangées régulières 
de tubercules assez espacés, scrobiculés, diminuant de 
volume au fur et à mesure qu'ils se rapprochent du som- 
met. Granules intermédiaires abondants, inégaux, rem- 
plissant l'espace qui sépare les deux rangées de tuber- 
cules et se glissant souvent entre les scrobiculés les plus 
gros, formant, sur le bord des zones porifères, une rangée 
assez régulière qui disparait à la face supérieure. Aires 
interambulacraires présentant deux rangées principales et 
très-régulières de petits tubercules partout à peu près 
d'égale grosseur, si ce n'est dans la région inframargi- 
nale, où ils paraissent un peu plus développés. Tubercules 
secondaires peu abondants, se montrant seulement à la 
face inférieure et vers l'ambitus, au milieu des rangées 
principales et sur le bord des zones porifères. Ceux qui 
forment les rangées externes s'élèvent un peu plus haut 
que les autres. Granules intermédiaires espacés, assez 
gros, de même nature que ceux qui rempUssent les aires 
ambulacraires, formant des cercles assez réguliers autour 
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des tubercules. Zone luilialre large, dépourvue de grairaîCB 
à la face supérieure. Pcrislome Irès-oiiïerl, subclrculaire, 
marqué d'entaillea apparentes. 

Rapports et différences. — Nous n'avons pu rap- 
porter cette petite espèce à aucune autre; au premier as- 
pect elle offre quelque ressemblance avec les individus 
jeunes du Psammeehinus Serrcsii, mais elle s'en distingue 
nettement par ses tubercules ambulacraires et inlerambii- 
lacraires moins développés et plus espacés, ses tuber- 
cules secondaires beaucoup moins abondants, ses zones 
porifères plus larges et formées de pores plus nombreux 
plus serrés. Notre espèce ne saurait non plus être con- 
fondue avec les individus jeunes du PsaminechinuS r. 
/iai-ij; cbez ces derniers, tes rangées principales de tubei^ 1 
cules sont beaucoup plus apparentes et les tubercules ] 
secondaires, plus nombreux, ne sont pas limités à la face ' 
inférieure. 

LoG. — Rhodes. Assez rare, Terrain tertiaire. Muséum j 
d'histoire nat. de Paris (Coll. d'Orbifuny). 

EspL. DES FIGURES. — Tl. xxviii, fig. 5, Psammeckinut^ 
Fisclieri, vu décote; fig. 6, face sup.; fig. 7, face iaf.; 
flg. 8, portion des aires ambulacraires et interambula- 
craires grossie. 



Fontainebleau. — Imprimerie de Ernest BourBcs. 



ECHINIDES NOUVEAUX OU PEU CONNUS 

Par M. CoTTEAU. 

N° 111. PsEUDODiADEMA Cayluxense, Cotteau, 1878. 

Hauteur, 9 mill.; diamètre transversal, 18 mill. 

Espèce de taille moyenne, sensiblement pentagonale, 
haute et renflée à la face supérieure, presque plane en 
dessous. Zones porifères droites, formées de pores simples, 
serrés, un peu obliquement disposés, déviant de la ligne 
droite à la face inférieure et tendant à se multiplier près 
du péristome. Aires ambulacraires étroites, garnies de 
deux rangées de petits tubercules saillants, perforés, fine- 
ment crénelés, à peine scrobiculés, placés sur le bord des 
zones porifères ; ces tubercules augmentent un peu de 
volume vers Tambitus; ils sont en général parfaitement 
distincts et régulièrement espacés, cependant, aux ap- 
proches du sommet, lorsque les aires ambulacraires de- 
viennent beaucoup plus étroites, ils perdent de leur régu- 
larité et tendent à se confondre avec les petits granules 
qui les accompagnent. L'espace intermédiaire entre les 
deux rangées et entre les tubercules eux-mêmes est oc- 
cupé par des granules petits, saillants, épars, espacés, 
assez homogènes. Aires interambulacraires pourvues de 
deux rangées de tubercules de même nature que ceux qui 
garnissent les aires ambulacraires, un peu plus saillants, 
plus développés et plus régulièrement disposés près du 
sommet, au nombre de quatorze à quinze par série. Tu- 
bercules secondaires nuls. Granules intermédiaires abon- 
dants, saillants, souvent un peu allongés, groupés de pré- 
férence au centre des plaques, les plus gros disposés en 
cercles à la base des tubercules. La suture horizontale qui 
sépare les plaques interambulacraires est lisse, un peu 
creusée, se prolonge d'un côté jusqu'au tubercule et donne 



au test un aspect légèrement sculpté. Les granulPs saati 
plus petits et plus espacés sur la zoue miliaire, qui est I 
déprimée et presque lisse à la face supérieure. PéristomS I 

Bubdécagonal , un peu enfoncé. 

Rapports et différences. — Le Psendodiadema Cay— I 
luxeme se dislingue de ses congénères par sa forme pen- 
tagonale et renflée, ses tubercules ambulacraîres et in- 
terambulacraires saillants et à peiue scrobiculês, l'absence I 
complète de tubercules secondaires, ses granules groupés J 
à la base des tubercules, ses plaques marquées vers la ] 
suture d'une dépression lisse et horizontale qui se pro- j 
longe d'un cûté jusqu'à la base du tubercule. L'absence ] 
de tubercules secondaires et la nature des granules inter- 
médiaires donnent au premier aspect à notre espèce une | 
certaine ressemblance avec le Pseudodtadema Priscinia 
censé, qu'on rencontre également dans l'étage liasien, I 
mais elle, s'en distinguera toujours très-facilement à sa j 
forme plus pentagonale et plus élevée, à ses tubercules j 
moins développés et surtout aux dépressions qui marquent ' 
la suture liorizoïitaledes plaques interarabulacraires. 

Loc, — Hameau de Poumarede, environs de Caylus 
(Tarn-et-Garonne). Très-rare. Etage liasien, partie inf, 
(Zone à Terebratula resupinata). Coll. Peron. 

ExPL. DES FIGURES. —PI. XXIX, fig. 1, Pseudodiadema 
Cayluxense,\\i de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; 
fig. 4, plaques ambulacraîres et interambulacraires 
grossies. 

N" 112, Pseudodiadema Dupim, Cotteau, 1863. 
Longueur du radiole, 12 à 15 mill.; épaisseur, 2 mîll, 
Pseudodiadema Dupini, Cotteau, Études sur les Èch. du 
dép. de l'Yonne, t. II, p. 159, pi. Lxiii, fig. 10-H, 18B3. 
— Id., Paléont. française, terrain crêC, t. Vil, p. 514, 
pi. MCXXIir, flg. 18-20, 1864. — Id., Cat. rais, des Èchin. 
foss. du dép. de l'Aube, p. 67, 1863. 
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M. Delâtour a recueilli, dans Tétage albien de Brienne, 
de petits radioles qui nous paraissent identiques à ceux 
que nous avons décrits dans nos Échinides de l'Yonne, et 
dans la Paléontologie française sous le nom de Pseudodiar 
dema Dupini, et qui provenaient de Tétage aptien.La dif- 
férence de gisement nous engage à mentionner ici les 
exemplaires que M. Délateur nous a communiqués. Comme 
le type, ils seront toujours facilement reconnaissables à leur 
tige grêle, allongée, subcylindrique, plus ou moins com- 
primée, aciculée, lisse en apparence, partout recouverte 
de côtes longitudinales très-délicates, égales, atténuées, 
régulièrement espacées, à leur collerette plus ou moins 
longue, striée comme la tige, et limitée par une ligne à 
peine apparente, à leur bouton peu développé, à leur an- 
neau saillant, muni de fortes crénelures qui ne se pro- 
longent pas sur le bouton. Quelques radioles diffèrent un 
peu du type par leur forme plus grêle, plus cylindrique et 
leur collerette moins haute , mais ces différences, très-peu 
constantes du reste, nous ont paru insuffisantes pour les 
séparer. 

Ces radioles ont été signalés précédemment aux Croûtes 
(Aube), et à St-Georges, près Auxerre (Yonne), dans la 
zone à Terebratella Astieriana de l'étage aptien. Ils n'a- 
vaient pas encore été recueillis dans Tétage albien. 

Loc. — Brienne (Aube). Rare. Etage albien. Coll. Delà- 
tour; ma collection. 

N'élis. PSEUDODIADEMA ALBENSE, Cotteau, 1878. 

Test inconnu. 

Radiole de petite taille, grêle, allongé, subcylindrique, 
aciculé, lisse en apparence, marqué sur toute la tige de 
stries longitudinales, granuleuses, très-serrées, extrême- 
ment fines et présentant en outre, ça et là, de très-petites 
verrues allongées, espacées, microscopiques, affectant 
également une disposition longitudinale; dans certains 
exemplaires, la tige, tout en offrant les mêmes orne- 



ments, esl légèrement aplatie sur les cdtés et offre un as-1 
pect presque carré. La collerette assez nettement limitée 1 



est longue et 
couvrent la tige, mai 



stries identiques à celles qui.l 
ais sans petites verrues. Bouton forte— 1 
ment développé; anneau saillant, strié; facette articulaire I 
crénelée- 

Happortset différences. — Nous ne connaissons de'| 
cette jolie espèce que quelques radioles incomplets quel 
nous a communiqués M. Delatour. Les ornements qui re-l 
couvrent la tige en font certainement une espèce à part J 
que nous plaçons provisoirement, et par suite de l'ana-l 
logie de sa forme, parmi les radioles du genre Pseudoiiia^M 
dema. 

Loc. — Bricnoe (Aube). Rare. Étage albien. Coll. Déla- 
teur; ma collection. 

ExPL. DES FiG. — PI. xxix, flg. 5, radiole Pseudodia- 
dema albense; Ùg. Q, le même grossi. 

N" 114. CiDARis UNiFORHis, Sorignet, 18S0. 

Longueur du radiole, 25 6 30 mill.; épaisseur, làSmill. 

Cidaris uniformis, Sorignet, Ours. foss. de l'Eure, p. 18, 
1850. — Id., Cotteau, Paléonl. franc., terrain crélacé, 
t. VII, p. 139, pL MLIV, flg. 8-13, 1862. 

Test inconnu. 

Cette espèce n'est représentéeque par ses radioles, etnous 
ne la mentionnons ici que parce que les exemplaires que 
nous a communiqués M. Delatour ont été recueillis dans 
l'étage albien, et non dans l'étage cénomanien, d'où pro- 
venaient ceux que nous avons précédemment décrits. Ainsi 
que dans le type, la tige est allongée, cylindrique, garnie 
de douze à quinze côtes régulières, saillantes, subcompri- 
mées, fortement dentelées; !es sillons intermédiaires sont 
flnement chagrinés et couverts en outre de stries longitu- 
dinales très-fines, apparentes, surtout chez les exemplaires 
bien conservés. Vers le sommet du radiole, les côtes de- 
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viennent plus fortes, plus saillantes et forment une corolle 
déprimée au milieu. A quelque distance de la base, les 
côtes au contraire s'atténuent, disparaissent et sont rem- 
placées par des stries longitudinales d'une extrême déli- 
catesse, se croisant avec des rides subonduleuses, trans- 
verses, visibles seulement à la loupe. La collerette est 
très-courte, striée, nettement circonscrite. Le bouton est 
médiocrement développé, l'anneau saillant et marqué de 
stries un peu plus fortes que celles qui garnissent la col- 
lerette; la facette articulaire est finement crénelée. 

Au premier abord, nous avions rapporté ces radioles à 
ceux du Cidaris Lardyi, dont ils se rapprochent par quel- 
ques-uns de leurs caractères, mais un examen plus atten- 
tif et la découverte faite par M. Délateur de plusieurs 
fragments de tige munis de leur corolle nous ont engagé à 
réunir ces radioles au C. uniformis, auquel ils nous pa- 
raissent tout-à-fait identiques. 

Les radioles du C. uniformis n'avaient été rencontrés 
jusqu'ici que dans l'étage cénomanien, au Havre (Seine- 
Inférieure), à Fourneau et à la Madelaine (Eure), à Grand- 
pré (Ardennes). — C'est la première fois que la présence 
du genre Cidaris est signalée dans l'étage albien. 

Loc. — Brienne (Aube). Rare. Étage albien. Collection 
Délateur; ma collection. 

N" 115. Cidaris Delatourei, Cotteau, 1878. 

Longueur de la tige, 67 miU.; épaisseur, 4 miU. 1/2. 

Radiole de grande taille, très-allongé, cylindrique et 
acuminé au sommet, garni sur toute la tige de granules 
arrondis, homogènes, formant des séries longitudinales 
serrées et parfaitement régulières. Au fur et à mesure 
qu'ils s'éloignent de la base de la tige, les granules se 
rapprochent, se confondent, deviennent plus saillants et 
forment de petites côtes régulières dont le nombre diminue, 
lorsque, vers le sommet, la tige commence à s'acuminer. 
Les granules, les côtes, et Vintervaile qui les sépare ont 
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nu aspect cbagriné el sont eu outre couverts de striesllnes I 

et longitudinales visibles seulement à un fort grossisse- 
ment. Ces granules descendent sans s'atténuer jusqu'à la 
colleretle qui est longue, très - nettement circonscrite et 
garnie de stries serrées. Boulon relativement peu déve- 
loppé ; anneau saillant, sErié ; facette articulaire étroite et i 
assez fortement crénelée. 

Rapports et différences. — Ce radiole ne saurait ëb^ 1 
confondu avec aucun de ses congénères; il sera toujours f 
parfaitement reconnaissable à sa tige longue, cylindrique, j 
couverte de granules Uns, serrés, homoj^ènes, disposés I 
en séries longitudinales très-régollères, à sa collerette I 
longue, épaisse, nettement limitée, à tion boulon peu d&- [ 
veloppé et muni d'une facette articulaire étroite et for- 
tement crénelée. Aucun fragment de test de Cidaris pou- j 
vant être rapporté soit à cette espèce, soit à la précédente, | 
n'a été rencontré dans les mêmes couches. 

Loc. — Brienne (Aube). Très-rare. Étage albien. CoUi J 
Delatoup. 

EsPL. DES FiG. — PI. XXIX, fig. 7, radîole du Cidari 
lalourei; fig. 8, fragment grossi. 

N" HG. Rhabdocidaris Thomasi, Cotteau, 1878. 
Hauteur, 23 mill. ; diamètre, 40 mill. 
Espèce de taille moyenne, circulaire, haute, renflée, 
subdéprlmée en dessus et en dessous. Zones porifères 
subonduleuses, à peu près de même largeur que l'intervalle 
qui les sépare, légèrement creusées, composées de pores 
un peu allongés dans le sens transversal, reliés entre eux 
par un sillon étroit et séparés par un petit bourrelet sail- 
lant. Aires ambulacraires, subonduleuses, comme les zones 
porifères, étroites près du sommet, s'élargissant un peu 
vers l'ambitus et à la face inférieure, munies de deux ran- 
gées de granules principaux assez gros, mamelonnés, 
espacés, quelquefois inégaux, placés sur le bord des zones 
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porifëres. L^intervalle entre les deux rangées est cou- 
vert de petits granules inégaux, épars, abondants, se 
prolongeant çà et là entre les granules principaux. Tuber- 
cules interambulacraires fortement développés, perforés, 
à peine crénelés. Scrobicules circulaires à la face supé- 
rieure, subelliptiques vers l'ambitus et à la face inférieure. 
Cercles scrobiculaires complets, distincts, formés de gra- 
nules espacés, mamelonnés, un peu plus développés que 
les autres, se réduisant à une bande étroite et mince à la 
base des tubercules de l'ambitus et de la face inférieure. 
Zone miliaire peu étendue, subflexueuse, resserrée par les 
scrobicules, garnie de granules abondants, épars, inégaux, 
les uns mamelonnés, les autres très-petits, homogènes, 
tendant à se grouper en cercles autour des granules scro- 
biculaires. Une bande de test assez large et couverte de 
granules identiques à ceux de la zone miliaire sépare les 
scrobicules des zones porifëres. Quelques fragments de 
radioles se montrent autour du péristome : ils sont grêles, 
allongés, finement striés, et Tun d'eux, plus gros que les 
autres, présente quelques traces de côtes, mais ces ra- 
dioles appartiennent soit aux granules scrobiculaires, soit 
aux tubercules les plus petits et les plus rapprochés du 
péristome, et ne peuvent faire préjuger la forme et les or- 
nements des gros radioles. 

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue 
de ses congénères par sa petite taille, ses aires ambula- 
craires garnies de deux rangées principales de granules 
auxquels se mêlent d'autres granules beaucoup plus petits, 
épars, abondants, inégaux, ses tubercules interambula- 
craires à peine crénelés. Sa taille et la structure de ses 
tubercules rapprochent un peu cette espèce du Rlmbdoci- 
daris Salviensis^ Desor, de l'étage néocomien de l'Yonne, 
mais elle s'en distingue d'une manière positive par la dis- 
position de ses granules ambulacraires, ses tubercules 
interambulacraires plus nombreux, plus serrés, à scrobi- 



CQleaelHptiqueB, sa zone miliaire plus étroite et garnies 
granules tout différeuta. l,a physionomie générale de cette | 
espèce lui donne, au premier aspect une certaine res- 
semblance avec le Cidaris alpina, Desor, et le Cidaris j 
JuUieni, Gauthier, récemment décrit dans les Èchinides I 
fossiles de l'Algérie, mais ta slruclure de ses pores uni» 
par un sillon, ne permet pas de la ranger parmi les Cidaris. 

Loc. — Nous ne connaissons qu'un seul exemplaire de 1 
cette espèce, recueilli en Algérie, aux environs d'El Arica, } 
près d"Aïn el Bej-, province de Constautine. Il nous a été 1 
communiqué par M, Thomas, auquel il avait été remis par I 
M. Drepler, lieutenant de spaiiis, qui le tenait lui-même | 
d'un fermier d'El Arica, dont il oinait, depuis longues j 
années, la cheminée. Le gisement géologique de cet échi- 
nide, ainsi que son origine précise, sont inconnus. Le 1 
Itou circulaire, arrondi el usé sur les bords, dont il est % 
perforé, indique qu'à une époque très-reculée, i! a été I 
porté comme ornement, li provient, suivant toute probabi- 
lité, des sépultures numides très-communes aux enviroas 
d'El Arica, et qui se rattachent graduellement, suivant 
M. Thomas, à l'époque des dolmen. 

En raison de sa petite taille et de ses tubercules à peine 
crénelés, nous sommes disposé à considérer provisoire- 
ment cette espèce comme provenant du terrain crétacé. 
(Coll. Thomas.) 

ExPL. DES FIGURES. — PI. XXIX, fig. 9, Rhabdocidarls 
Thomasi,vu sur la face sup.; fig. 10, pores ambulacraires 
grossis ; fig. il , aire ambulacraire grossie. 

N° H7, PSAMMECHINUS SULCATUS, CottCaU, 187S. 
Hauteur, 1 mill. 1/3; diamètre, 13 mill 

Espèce de petite taille, subcirculaire, renflée eu dessus, 
presque plane en dessous. Zones porifères droites, subdé- 
primées, composées de petits pores simples, en apparence 
directement superposés, mais offrant en réalité une ten- 
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dance à se grouper par triples paires, ne se multipliant 
pas près du péristome. Aires ambulacraires pourvues de 
deux rangées très-régulières de tubercules assez espacés, 
plus serrés et augmentant un peu de volume près du pé- 
ristome, au nombre de quinze à seize par série. Chaque tu- 
bercule alterne avec un granule beaucoup plus petit. Espace 
intermédiaire entre les deux rangées assez large, couvert 
de granules serrés, homogènes, épars, accompagnés çà et 
là de petites verrues microscopiques. Aires interambula- 
craires présentant deux rangées de tubercules à peu près 
de même nature que ceux qui garnissent les aires ambu- 
lacraires. Ces tubercules sout placés sur le bord inférieur 
des plaques, et offrent à leur base une dépression lisse, 
horizontale, plus ou moins prononcée, mais toujours appa- 
rente et qui donne au test, comme dans le Pseudodiadema 
liasicum que nous venons de décrire, un aspect sculpte. 
Granules intermédiaires abondants, serrés, homogènes, 
disposés le plus souvent, surtout à la partie supérieure 
des plaques, en séries horizontales assez régulières ; ainsi 
que dans les aires ambulacraires, de petites verrues mi- 
croscopiques accompagnent les granules. Péristome étroit, 
subcirculaire, presqu'à fleur du test, marqué de très- 
légères entailles. 

Rapports et différences. — Cette espèce se place 
dans le groupe des Psammechinus à pores ambulacraires 
presque directement superposés. Elle se rapproche beau- 
coup par sa taille, son aspect granuleux et la petitesse 
de son péristome du Psammechinus monilis du terrain 
miocène deTouraine; elle s'en distingue par ses granules 
plus épais, plus serrés et disposés, sur les aires ambula- 
craires aussi bien que sur les aires interambulacraires, 
en séries verticales moins régulières ; elle en diffère sur- 
tout par les dépressions horizontales qui se montrent à la 
base des tubercules interambulacraires et donnent au test 
un aspect particulier. Ce dernier caractère Téloigne éga- 
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lemeait iiiPsammechinus romanus Mérian, du terrain pliO" 

cène de Palerme, et qui ne se sépare du Psamm . monilu I 
que par son aspect plus granuleux. Nous rapportons à l'e 
pèo.equinous occupe un exemplaire rencontré dans l'Ile dft 1 
Santorin par M. Fouqué et faisant partie de la collectioa j 
de la Sorboime. Cet échantillon se distingue un peu da | 
type par son aspect plus granuleux et les impressions 4 
plus profondes et plus irrégulières qui existent sur les i 
plaques. Malgré ces dilTérences dues sans doute à la foa- 4 
siiisation, il nous a paru appartenir à la même espèce, 

Loc. — Ile de Rhodes ; ile de Santorin ; Perpignan (Pyrfr- J 
nées-Orien laies). Assez rare. Terrain tertiaire pliocène. 
Muséum d'histoire nat. de Paris (coll. d'Orbigny), coll. 1 
de la Sorbonne. 

ExPL. DES FIGURES. — PI. sxix, fig. 12, Psommec/imiwl 

sukaiits, vu de c6té ; fig. 13, face sup.; fig. 14, face inf.;T 

dg. IS, aires ambulacraires et interambulacraires gosssieSi j 

N" 118. Spatangus Szabûi, Cotteau, 1878. 



Espèce de grande taille, subcirculaire, aussi longue que 
large, subsinueuse au pourtour, un peu anguleuse et for- 
tement échanerée en avant, légèrement acuminée et sub- 
tronquée en arrière. Face supérieure médiocrement renflée, 
subgibbeuse en avant, un peu carénée dans la région posté- 
rieure. Face inférieure tout & fait plane, anguleuse sur les 
bords, probablement un peu renflée sous l'aire inlerambu- 
lacraire impaire qui n'est pas conservée dans l'exemplaire 
que nous connaissons. Face postérieure étroite, courte, 
tronquée, rentrante. Sommet apical très-excentrique en 
avant. Sillon antérieur large, profond, anguleux, surtout 
vers l'ambitus, fortement caréné sur les bords et se pro- 
longeant jusqu'au péristome. Aire ambulacraire impaire, 
droite, resserrée, formée de pores très-petits, disposés 
par paires obliques et qui s'espacent au fur et à mesure 
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qu'elles se rapprochent de Tambitus. Aires ambulacraires 
paires pétaloïdes, relativement peu développées, un peu dé- 
primées, inégales enétendue, les antérieures subflexueuses 
et beaucoup plus divergentes que les autres, les posté- 
rieures plus larges, plus longues et plus obliquement dis- 
posées, les unes et les autres fermées à leur extrémité. 
Zones porifères de médiocre largeur, déprimées, formées 
de pores inégaux, les internes arrondis, les externes un 
peu plus allongés et virgulaires. La zone porifère antérieure 
des aires ambulacraires paires est réduite, près du sommet, 
à de très-petits pores microscopiques dont la dimension 
augmente au fur et à mesure qu'ils se rapprochent de 
rextrémité de Taire ambulacraire. Les zones interpori- 
fères ont la forme d'une feuille élargie vers le milieu, acu- 
minée à chacune de ses extrémités. Lorsque les aires am- 
bulacraires cessent d'être pétaloïdes, les pores deviennent 
simples, s'espacent et sont à peine visibles. Tubercules de 
la face supérieure de deux natures : les uns très -petits, 
serrés, épars, homogènes, les autres beaucoup plus gros, 
visiblement crénelés et perforés, très-profondément scro- 
biculés, se montrant sur le milieu des aires interambula- 
craires, à leur partie supérieure et sur les bords du sillon 
antérieur. Ces derniers tubercules sont moins gros, plus 
inégaux et beaucoup plus nombreux. Les tubercules de 
la face inférieure, très- abondants et disposés en séries 
concentriques assez régulières dans la région marginale, 
sont beaucoup plus espacés et un peu plus gros en s'a- 
vançant sur la face inférieure. Le péristome et le périprocte 
ne sont pas conservés dans notre exemplaire. Appareil 
apical étroit, granuleux, muni de quatre pores génitaux 
très-rapprochés les uns des autres. 

Rapports et différences. — Cette espèce présente, au 
premier aspect, des caractères qui la distinguent nette- 
ment de ses congénères, et sera toujours facilement re- 
connaissable à son ambitus subsinueux, à sa face supé- 
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rienre inégale, anguleuse et renflée en avanl, déclive Nië^ 

les côtés, subcaréiiée en arrière, à sa face inférieure 
tout à fait plane, à son sillon antérieur anguleux et trè^ 
profond, à sou sommet apical escentrique en avant, k ■ 
son étoile ambulacraire relativement peu développée, k 
ses gros tubercules peu nombreux dans les aires interam-^ 
buiacraires posiérieures, et se montrant seulement à la 1 
partie supérieure. La profondeur de son sillon anlérieui 
donne au Spat. SzabOi quelque ressemblance, au premier 1 
aspect, avec le Spal. Psroni du terrain miocène de Corse, 
mais cette dernière espèce s'en distingue certainement 1 
par sa l'orme plus allongée, sa face supérieure plus régu?- i 
lièrement bombée, son sillon antérieur moins gibbeui, 
moins caréné et moins profond, son étoile ambulacraire 1 
plus développée, sa face inférieure moins plate et seet.l 
gros tubercules différemment disposés. 

Aucune ressemblance n'existe entre notre espèce et lai 
Spalangui meridionalis qui vit actueliemeut dans la Médi-^J 
lerranée et que caractérisent sa face supérieure régulië-«fl 
rement bombée, sa face inférieure moins plate, son silio»"* 
presque nul, son étoile ambulacraire plus grande et ses 
gros tubercules interambulacraires infiniment plus nom- 
breux. 

Loc. — Ile de Miio. Très- rare, terrain tertiaire supérieur. 
Coll. Szabô. 

Nous sommes heureux de dédier cette belle espèce à 
M. Szabû, professeur de géologie à Peslh, qui Ta recueillie 
et a bien voulu nous la communiquer. 

ExpL. DESFiG. — PI. xxs, fig. i, Spat. Szubiii, vu sur la 
face supérieure. 

N" il9. LovENiA Gauthieri, Cotteau, 1878. 

Hauteur, 14 mill. ; diamètre antero-postérieur, 26 mill. ; diamètre 

Iransversal, 23 mill. 

Espèce de petite taille, oblongue, subcordiforme, échan- 



crée et dilatée dans la région antérieure, subacuminée en 
arrière. Face supérieure renflée en forme de toit, subgib- 
beuse en avant, légèrement carénée dans la région pos- 
térieure, obliquement déclive sur les côtés, ayant sa plus 
grande hauteur en arrière du sommet apical. Face infé- 
rieure tout à fait plane, subdéprimée autour du péristome, 
un peu renflée en arrière. Face postérieure tronquée ver- 
ticalement, subexcavée. Sommet apical excentrique en 
avant. Sillon antérieur nul à sa partie supérieure, large- 
ment évasé, subcaréné sur les bords, anguleux en se rap- 
prochant de Tambitus qu'il échancre profondément. Aire 
ambulacraire antérieure très-différente des autres, droite, 
resserrée, composée de pores simples, très-petits, rap- 
prochés les uns des autres au sommet, s'espaçant en des- 
cendant vers le bord. Aires ambulacraires paires subtrian- 
gulaires, cunéiformes, les antérieures presque droites, 
les postérieures, plus longues et obliques, composées 
de pores très-apparents, unis par un sillon, atrophiés à 
une certaine distance du sommet. Tubercules inégaux : 
les uns, très-petits, abondants, serrés, assez homogènes 
à la face supérieure, un peu plus développés en avant et 
à la face inférieure; les autres très-gros, perforés, pro- 
fondément scrobiculés, très-peu nombreux, placés dans 
Texemplaire que nous avons sous les yeux, trois par 
trois, au-dessus du bord et de chaque côté de Taire ambu- 
lacraire latero-antérieure. Péristome labié, excentrique en 
avant. Périprocte arrondi, un peu ovale dans le sens du 
diamètre antero-postérieur, s'ouvrant au sommet d'une 
dépression peu profonde de la face postérieure. Appareil 
apical compacte, granuleux; quatre pores génitaux. Le 
pore antérieur de gauche est dédoublé, mais c'est là 
sans doute un fait pathologique spécial à notre exem- 
plaire. Fasciole interne et fasciole sous-anal. 

Rapports et différences. — Nous devons la connais- 
sance de cette jolie espèce à M. Gauthier, auquel nous 
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sommea heureux de la dédier; — elle uous paraît rentrer' 

dans le genre Lovenia que caractériseiil ses aires ambu- 
laeraires triangulaires toujours atrophiées près du som- 
met, ses gros tubercules visibles seulement dans la région 
lalero-antérieure de la face supérieure, son double faseiole 
Interne et sous-anal et surtout les appendices singuliers 
qui correspondent, dans l'intérieur du test, aux gros tu- 
bercules ; ce dernier caractère malheureusement est diffi- 
cilement visible chez les espèces Tossiles. Le genre Love- 
nia établi, eu 18-17, par Âgassiz, a longtemps été considéré 
comme ne renfermant que des espèces vivantes. C'est 
k M- Dunean' que revient le mérite d'avoir reconnu 
que certaines espèces fossiles rangées parmi les He- ' 
mispatangvs, Desor, appartiennent à ce genre curieux. 
M. Duncan, en admettant que toua les Hemispalangus 
sans exception sont de véritables Loaenia, nous sembla 
aller beaucoup trop loin. — Parmi les nombreuses espèces 
mentionnées par M. Desor, il en est plusieurs qui, dé- 
pourvues de faseiole interne, ne peuvent être réunies aux 1 
Lovenia : nous citerons parmi ces derniers, l' Hemispalan- 
gus Hoffmanni, très-répandu dans les collections et qu'on 
peut considérer comme type du genre. L'absence de faseiole 
interne et la forme moins anguleuse et plus pétaloidede 
ses ambulacres l'éloignent des Lovenia, en même temps 
que son aire interambulacraire postérieure dépourvue de 
gros tubercules s'oppose à ce qu'il soit rangé parmi les 
Spalangus; aussi nous n'hésitons pas à conserver dans 
la méthode le genre Hemispatangus, avec les caractères 
que lui a assignés M. Desor. il n'en est pas moins certain 
que plusieurs des espèces placées jusqu'ici dans ce der- 
nier genre, devront être reportées parmi les Lovenia. 
M. Duncan l'a reconnu d'une manière positive (loc. ciiato) 
pour les Hemispatangus Forbesi, Laube, et Woodsi, Ethe- 

1. Martin Duncan, on the Echinodemata o{ Ike Axtslralian Caino- 
ioic (terljary) Depasils, ihe quaterlj journal of the Geological 
Society, ïol. xxxiii, p .57, 18T7. 
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rldge. L'année dernière, dans la description des Échi- 
nides de la Corse*, nous avons désigné, sous le nom de 
Lovenia Desoriy une espèce fort rare que nous avions cou- 
sidérée d'abord comme un Hemispatangus, et aujourd'hui 
encore nous réunissons au genre Lovenia deux espèces 
qui certainement présentent, au premier aspect, la phy- 
sionomie des véritables Heinispalangiis. 

Le Lovenia Gauthieri ne saurait être confondu avec 
aucun de ses congénères. Il sera toujours facilement 
reconnaissable à sa face supérieure renflée, subgibbeuse 
en avant, déclive sur les côtés et légèrement carénée dans 
la région postérieure, à ses gros tubercules très-peu nom- 
breux et placés fort près de Tambitus. 

Loc. — Drôme. Molasse tertiaire. Très-rare. Coll. 
Gauthier. 

ExPL. DES FiG. — V\.x\xJ\g.^,Love7iiaGauthierij vu de 
côté ; fig. 3, face supérieure ; fig. 4, position de la face 
supérieure grossie. 

N^ 120. Lovenia Lorioli, Cotteau, 1878. 

Hauteur, 11 miU.; diamètre antero-postérieur, 25 mill. ; 
diamètre transversal, 24 mill. 1/2. 

Espèce de petite taille, oblongue, cordiforme, presque 
aussi large que longue, arrondie et un peu échancrée en 
avant, subacuminée en arrière. Face supérieure peu éle- 
vée, uniformément bombée. Face inférieure tout à fait 
plate, subdéprimée autour du péristome, légèrement ren- 
flée en arrière. Face postérieure étroite, à peine tronquée, 
subexcavée. Sommet apical presque central. Sillon anté- 
rieur très-atténué à la face supérieure, vaguement caréné 
sur les bords, s'élargissant et s'accusant un peu en se 
rapprochant de Tambitus qu'il échancre d'une manière 
sensible. Aire ambulacraire antérieure très-différente des 
autres, droite, composée de pores simples, petits, rappro- 
chés les uns des autres vers le sommet, s'espaçant en 

1. Locard et Cotteau, Description de la Faune tertiaire de la 
Corse, p. 328, pi. xvi, fig. 2-4, 1877. 
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descendant près du bord. Aires ambulacraires paires sub- 
Iriangulaires, cunéiformes, de laille à peu près égales, les 
antérieures presque droites, et plus larges vers le sommet, 
plua anguleuses à leur extrémité, composées de pores 
très-apparents, unis par un sillon, atroptiiés à une cer- 
taine distance du sommet. Tubercules de la face supé- 
rieure inégaux, les uns Irès-petits, abondants, homogènes, 
plus ou moins espacés, les autres très-gros, perforés, 
profondément scroliieuiés. assez nombreux, remplissant 
en partie les aires interambulacraires antérieures et s'éle- 
vant jusq'i'aux approches du sommet. Tubercules de la 
face inférieure serrés, ^tos el fortement scrobiculés sur 
les c6tés, diminuant de volume vers le bord. Péristome 
labié, excentrique en avant. Périprocte arrondi, un peu 
ovale dans le sens du diamètre aniero-postérieur, s'ou- 
vrant au sommet d'une dépression étroite et peu profonde 
de la face postérieure. Appareil apical compact, muni de 
quatre pores génitaux. Fasciole interne et sous-anal. 

Rapports et difféhesces. — Cette espèce se rapproche 
de lii précédente par sa taille; elle s'en dislingue nette- 
ment par sa forme plus dilatée et plus arrondie, sa face 
supérieure moins élevée et plus uniformément bombée, 
son sommet plus central, son sillon antérieur moins évasé 
et moins profond vers l'ambitus, ses aires ambulacrairfis 
moins inégales, les postérieures beaucoup moins longues, 
ses gros tubercules plus nombreux et remontant plus haut 
dans les aires interambulacraires. Les fascioles interne 
et sous-anal ne sont pas visibles dans l'exemplaire que 
nous décrivons; nous n'hésitons pas cependant à le 
placer dans le genre Lovenia, en raison de sa physiono- 
mie générale et surtout de la disposition de ses aires 
ambulacraires paires. 

Loc. — Drôme. Molasse tertiaire. Très-rare. Coll. 
Gauthier. 

ExPL. DES FIG. — PI. XXX, fig. 5, Lovenia LoHoli, vu de 
côté; fig. 6, face supérieure; fig. 7, tubercules grossis. 
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N« 121. — PdEUDociDARis Saussurei, de Loriol, 1876. 
Hauteur, 11 mill.; diamètre, 24 mill. 

Cidaris glaudifera, Galeotti (non Goldfuss), Bull, de TAcad. 
de Bruxelles, t. VII, p. 228, pi. ii, fig. 12, 1839. — Pseudocid. 
Saussurei y de Loriol, Note sur quelques espèces nouvelles appar- 
tenant à la classe des Echinodermes , Mém. de la Soc. de phys. 
et d'hist. nat. de Genève, t. XXIV, p. 17, pi. ii, fig. 6-8, 1876. 

M. de Loriol ne connaissait que les radioles de cette espèce. 
Les échantillons que nous allons décrire proviennent de la 
collection Michelin et appartiennent à l'Ecole des Mines de 
Paris. Suivant Tétiquette ils ont été recueillis à ïehuacan 
(Amérique septentrionale) et se composent d'un test assez bien 
conservé et d'un certain nombre de radioles. C'est par erreur 
que Michelin a rangé cette espèce dans le genre Cidaris, sous 
le nom de Cidaris Galeotti ; elle fait partie du genre Pseudoci- 
daris et se place, par l'ensemble de ses caractères et la forme de 
ses radioles, dans le voisinage du Pseudocidaris clunifera, assez 
abondant dans le terrain ncocomieu de la France et de la 
Suisse. 

Espèce de taille moyenne, médiocrement renflée, presque 
plane en dessous . Zones porifères très onduleuses, formées de 
pores simples, arrondis, égaux, se multipliant un peu près du 
péristome. Aires ambulacraires onduleuses comme les zones po- 
rifères, très étroites à la face supérieure, s'élargissant d'une 
manière sensible à la face inférieure, présentant à la base 
quatre ou cinq petits tubercules disposés deux à deux, saillants, 
crénelés, perforés, scrobiculés. Vers l'ambitus et môme au- 
dessous, ces petits tubercules sont remplacés par deux rangées 
très distinctes de granules réguliers, homogènes, visiblement 



mameloaDéa, placés très près des zones porilères et talasant 
entre elles un espace intermédiaire occupé parade très peliMs 
verrues inégales, éparses et qui persistent jusqu'au sommet. 
Tubercules iuterambalacraires très gros, fortement mamelon- 
nés, crénelés et perforés, espacés surtout à la face supérieure, aa 
nombre de quatre à cinq par série. Les gros tubercules e'élà- 
vent jusqu'au sommet; ils sont si déveioppês à la face 
rieure que vers l'appareil apical, un seul tubercule occupe toi 
la largeur de l'aire ioluimbulacraire, et la plaque correapoi 
dante se trouve alors presque complètement atrophiée. Scrobit 
tes à Heur du test, entourés d'un cercle distinct de granules 
aihiement mamelonnés; les cercles se robi eu laires louchent 
pores ambolacraires. Zone miliaire très étroite, presque nulle, 
occupée par quelques petits granules épars. Périsiome médio- 
crement développé, à fleur du test, marqué d'entailles appa- 

Radioles nllongés, eubglaudifomies, ovoïdes, acuminés à leun 
deux ejclrémitëa, souvent forcement étranglés au milieu, se 
trèciesaiit brusquement vers ta base, garnis de petite granul 
nos, délicats, inégau^c, disposés en séries plus ou moins serréi 
et ré(;oliéres ; vers le snmmet du radi"le, ces ^■ranulea sont plus 
épais, plus allongés et forment presque toujours des côtes sail- 
lantes, ini^gales, convergeant \ers le centre. Les granules des- 
cendent en s'atlënuant jusqu'à la collerette qui est très courte ac 
liniitée par une ligne distincte. Bouton peu développé; annaau 
saillant, fortement strié; facette articulaire crénelée, per- 
forée. 

Rapports et orpeâRENCES. — Cette espèce est très voittins du 
Pêtiàdocidarii elunifera, et ce n'est pas sans avoir hésité que 
nous avons séparé les deux types, hs Pseudocidaris Saussurtt 
noueaparucependant se séparer de son congénère par ses aires 
stnbulacraires garnies i la base de tubercules plus saillants, 
et au-dessus de l'ambitus de granules plus fins, plus espacés, 
fit que sépare au milieu une zone un peu plus large, par son 
péristome plus étroit et marqué d'entailles plus profondes, par 
ses radiolea plus granuleux et présentant, aux approche» <tu 
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sommet, des côtes plus saillantes. — Malgré ces différences, 
les deux espèces offrent entre elles les plus grands rapports, et 
peut-être la découverte de nouveaux échantillons engagera- 1- 
elle à les réunir. 

Loc. — Tehuacan (Amérique septentrionale). Rare, prove- 
nant probablement du terrain crétacé inférieur. 

ExpL des figures. — PI. xxxi, fig. \,Pseudocidaris Saussurei, 
va de côté; fig. 2, face inférieure; Gg. 3, aire ambulacraire 
grossie; fig. 4, radiole. 

No 122. — Anortuopygus orbicularis (Grateloup), Gotteau, 
1859. 

Nous ne reviendrons pas sur la desciption de cette espèce que 
nous avons suffisamment fait connaître et figurée avec détail 
dans la Paléontologie française (1). Nous voulons seulement ap- 
peler Tattention sur un exemplaire que notre collègue et ami, 
M. Arnaud, a eu Tobligeance de nous communiquer, et chez 
lequel les petites plaques dites anales fermant le péripocte, sont 
très bien conservées. Ces plaques finement granuleuses, inéga- 
les et irré^lièrcment disposées sont au nombre de dix-sept. 
Quelques unes manquent vers la base; si elles étaient au com- 
plet, elle atteindraient le nombre de vingt au moins ; toutes sont 
anguleuses avec quatre, cinq ou six côtes et parfaitement jux- 
taposées ; les plus développées se trouvent à la partie supé- 
rieure, les plus petites sont rejetées en arrière et c'est du côté 
du bord postérieur que parait située l'ouverture anale. 

L'arrangement des plaques anales est un fait d'autant plus 
intéressant à constater que leur disposition est très variable et 
peut fournir un excellent caractère générique et même quelque- 
fois spécifique. Malheureusement, dans les espèces fossiles, ces 
petites plaques ont presque toujours disparu, aussi avons 
nous mentionné avec le plus grand soin les exemplaires très 
rares qui les ont conservées. Dans les Discoïdea, nous con- 
naissons trois espèces bien distinctes chez lesquelles ces plaques 

(I) Têmitti crét&eéi, tome VII, p, 63, pi. 1010. 
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existent. DUcoïdea minima (\), Discoïdea cylindrica (2) et 
Discoidea Forgemolli (3). Tout en présentant entre elles de lé- 
gères différences qui ont été notées ailleurs (loc. cit.), les pla- 
ques anales de ces trois espèces oiîrent,dan6 leur ensemble^ une 
disposition générale à peu près identique et qui n'est pas la 
même que celle que nous \enons de signaler chez VAnortho- 
pygus orbicularis. Dans une autre espèce fossile, d'un 
genre tout différent, Offaster pillula , de la famille des 
Echinocorydées (4) , les plaques anales sont conservées sur 
un individu faisant partie de la collection de M. Lambert, 
et que nous avons décrit dans nos Echinides de VYonne; la 
disposition de ces plaques est tout autre que chez les i4nort/io- 
pygus et les Discoidea : les plus larges s^appliquent contre le bord 
tout autour du périprocte; les autres plus étroites, plus petites» 
plus anguleuses paraissent converger vers l'ouverture anale qni 
est centrale. Chez les espèces vivantes, ces plaques sont plus 
faciles à observer ; leur disposition est également très variable. 
M. A. Agassiz, dans son magnifique ouvrage sur les Echinides 
vivants, a décrit et figuré un grand nombre de périproctes munis 
de leurs plaques, et il suffit de les comparer pour comprendre 
quel parti on peut tirer do cet organe au point de vue de la 
distinction des i^enros et même des espèces, comme cela a lieu 
chez les Echinoneus. 

Loc. — Piedemour (Chtirente-lnférieurej. Très rare. Etage 
cénomanien. — Coll. de M. Arnaud. 

ExplicatioiN des figures. — PJ, XXXI, fig. 5, Arnorthopiigus 
orbiculaiis vu sur la face sup.; fig. 6, plaques anales grossies. 

N^ 123. — MiCROPsis MoKATANENSis, Cotleau, 188U. 
Hauteur, 21 milL; diam. 44 mil!. 



(1) Colteau, paléoni. française, terrain crétacé^ t. VII, p. 34, pi. 1012 
flg:.. G. 

(2) Cotteau. Echin. nouveaux ou peu connus^ l. 1, p. 192, pi XXVII, fig. 12. 

(3) Cotteau, Peron et dauthier, Echin foss. de VA]gér\e, Etage cénomati en. 
p. 165, pi. Xîl, loq. 1. 

(4) Cotteau. Etudes sur les Echinides, foss. d€ T Yonne, t. II. p. 483. 



— 223 — 

E^^pèce (le forte taille, circulaire, déprimée en dessus, épaisse 
et renflée sur les bords, pulvinée eu dessous. Zones porifères for- 
mant une ligne droite du sommet au péristome, composées de 
pores arrondis, largement ouverts, rapprochés les uns des au- 
tres, séparés par un petit renflement granuliforme, disposés par 
paires un peu obliques, ne se multipliant pas autour du péris- 
tome. Aires ambulacraires larges, garnies de deux rangées de 
petits tubercules serrés, homogènes, crénelés, imperforés, scru- 
biculés, au nombre de vingt-trois à vingt-quatre par série. La 
zone qui sépare les deux rangées principales est large et gar- 
nie partout de petits granules serrés, abondants, inégaux qui 
se prolongent eu outre en séries horizontales entre les scrobi- 
cules. Du côté externe les scrobicules touchent les zones pori- 
fères et n'en sont séparés que par quelques granules isolés, 
épars, très espacés ; de petites verrues se montrent oà et là au 
milieu des granules et tendent à se grouper en cercles autour 
des plus gros. Aires interanibulacraires pourvues de deux ran- 
gées de tubercules de môme nature que ceux qui garnissent les 
aires ambulacraires, un peu plus développés, un peu plus espa- 
cés, entourés d'un scrobicule plus large, au nombre de dix-neuf 
;\ vingt par série. Les granules qui composent les cercles scro- 
biculaires sont à peine distincts des autres et souvent inégaux; 
les cercles, arrondis et indépendants à la face supérieure, 
deviennent subelliptiques et se touchent par la base au fur et h 
mesure qu'ils se rapprochent du péristome. Tubercules secon- 
daires peu nombreux, inégaux, crénelés, imperforés comme 
les autres, subscrobiculés, inégaux, apparents seulement à la 
face inférieure, formant, de chaque côté des rangées principa- 
les, deux séries irrégulières qui disparaissent vers l'ambitus. 
Dans l'exemplaire (juc nous avons sous les yeux et (|ui a servi 
de type à l'espèce, l'une des rangées secondaires externes fait 
presque entièrement défaut et est remplacée par des granules. 
Zone miliaire très large, garnie de granules abondants, serrés, 
souvent mamelonnés, fins et d'un aspect homogène à la face 
supérieure, augmentant un peu de volume, devenant plus iné- 
gaux vers l'ambitus, lorsque commencent à se montrer les 
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tubercules secondaires: comme dans les aires ambulacraires, 
petites verrues abondantes et groupées en cercles autour des 
plus gros granules. Péristome petit, un peu enfoncé, marqué 
d'entailles aif^uës et profondes. 

Rapports et difféuencfs. — Bien que les pores de cette 
espèce soient disposés en séries parfaitement droites et ne 
montrent aucune tendance à se grouper par triples paires, nous 
avons cm devoir la réunir au genre Micropsis dont elle se rap- 
proche par ses tubercules de petite taille, imperforés et fine- 
ment crénelés et par la petitessse de son péristome. Voisine du 
Micropsis Ley))icriei, Coiteau, de Tétage crétacé supérieur, elle 
nous a piru s'en distinguer d'une manière positive par ses 
zones porifères composées de pores plus directement superposés , 
par ses deux rangées de tubercules ambulacraires que sépare 
une zone intermédiaire plus large, par ses tubercules secondai- 
res plus développés, par sa zone miliaire garnie de granules 
plus serrés, plus abondants et d'un aspect plus homogène, par 
son péristome marqué d'entailles plus aigurs. 

Loc. — Mokatan (Egypte). Très rare. Terrain éocène. Ma 
coilection. 

Explication di:s iKicni:^. — PL xxxi, ii.u'. 7, Micropsis Moka- 
taiii'nsls. \u do cùîé : li.;. 8, l'aco inlViieure; Iîlt. U, plaque aui- 
Itulaomirj grossie ; (ii;. 10, plaque inlerainliulaei'aire grossie. 

N^ 124. — Pki)înop>is Aa.wLur, (^utteau, ISSi.i. 

Nous ne coLiiîaissons de celte espèce que i\^^ fragineuls très 
sullisants pour que uoas puissions la (iécrire. mais qui ne nous 
permettent pas de donner les diniensioiis exactes du lesl. 

Espèce de grande (aille, subcirculaire et reullée. Zones pori- 
fères lar:;es, à lleur du test, composées à la face supérieure, 
vers l'ambitus et jusque dans la ré;:;ion inframarginale, de pores 
très fortement higéminés, formant deux rangées distinctes : 
celle de ces rangées qui borde les aires ambulacraires est beau- 
coup plus régulière que Tautre dont les j)ores sont moins direc- 
tement superposés. Aires ambulacraires relativement très 
déveloj)pées, garnies de tubercules de ]>etite taille, finement 



crénelés et perforés , subscrobiculés , homogènes ; ou eu 
compte, vers l'ambitus et sur une partie de la face supérieure, 
six rangées qui se réduisent à quatre et même ù deux, aux 
approches du sommet. Les tubercules des rangées intermé- 
diaires sont quelquefois un peu plus gros que les autres, notam- 
ment à la face supérieure, (iranules intermédiaires peu 
abondant:^, inégaux, épars, d'autant plus nombreux qu'ils se 
rapprochent du sommet. Les plaques porifères sont étroites, 
irrégulières; elles se soudent intimement et constituent, pour 
recevoir les tubercules ambulacraires, des plaques presque 
aussi hautes que celles qui composent les aires iuterambula- 
craires. Une rangée irrégulière de petits tubercules inégaux, 
mamelonnés et perforés se montre au milieu des zones pori- 
fères. Aires interambulacraires larges, garnies de tubercules 
identiques à ceux qui couvrent les aires ambulacraires, for- 
mant, vers Tambitus, douze rangées qui persistent à la face 
supérieure et se maintiennent jusqu'à pou de distance du som- 
met. Granules intermédiaires inégaux, peu abondants, quel- 
quefois apparents surtout vers la suture des plaques qui sont 
relativement étroites et subtlexueuses. 

Rapports et différence. — Lorsque j*ai signalé pour la pre- 
mière fois le genre Pedinopsis^ je ne connaisi^ais qu'une seule 
espèce, Pcdinopsis Meridannisls, Gottcau, provenant du terrain 
néocomien de Caussols (Alpes -Maritimes). iNL Wright a 
décrit une seconde espèce, Prdinopsis Viicsli , de la craie 
cénomanienne d'Angleterre. Celle que nous vouons de décrire 
est la troisième; elle se distingue nettement de ses congé- 
nères par ses zones porifères plus larges, moins réguliè- 
res, munies au milieu, d'une série de petits tubercules inégaux, 
par ses tubercules plus nombreux, plus serrés et plus homo- 
gènes. 

Loc. — Piédemour (Charente- Inférieure). Très rare. Etage 
cénomanien. Coll. Arnaud. 

Explication des figures. — PI. xxxn, fig. l, fragment du Pcdi- 
nopsis Arnaudi, vu de côté. 
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IS. — Clavusteii C0BNUTB3, il'OrbigUi-, 185â 

Parmi les Ecbinides qua rentermelelerraJn crétacé, l'un des 
]iluB curieux esL aasurémeDl le Claviasler cornutus, d'Ûrhigny. 
Menliunnéa pour la première fuis, en 18^7, parAgassiz etDesor, 
dans le Catalogue raisonné des Echiiiklfs, sous le nom A'Arckfa- 
cia cormUa, celto espèce a servi, pn 1B55, de type au genre 
Claviaster, d'Orbiguy, qne tous les auteurs oot adopté. Un seul 
fragment, parfaitement caractérisé par sa forme subcylindrique 
et très fliloagée et par la disposition îoiito particulière de ses 
aiies amiral a craires, Était connu. Suivant les indications four- 
nies p.'ir d'Orbigny, cet esemplaire provient des terrains créta- 
cés du lIoQi Sinaî, rapportés à l'étage turooien et fait partiede 
la collection zoologiquo du Muséum d'histoire Daturelle de 
Paris. 

Un second fragment identique an premier et sur lequel la 
disposition des aires ambalacraires est très visible, a été re- 
cueilli par M. Boreau, h Beaumont (Charente- Inférieure), dans 
lespoudingnes du terrain crétacé supérieur, étage dordonieii, et 
appartient à M. Arnaud qui a eu l'obligeance de nous le com- 
muniquer. L'exemplaire est bri é comme celui du Mont Pjnnï 
figuré dans la Paléontologie française, et malheureusement toute 
■ la partie inférieure du test manque. — Il s'agit bien certaine- 
ment d'une seule et môme espèce; je ferai cependant observer 
que dans notre exemplaire les cinq aires ambulacraires sont 
formées de pores de même nature, tandis que, d'après la des- 
cription et les figures données par d'Orbigny. l'aire ambula- 
craire antérieure impaire est, composée de pores beaucoup plus 
petits. 

Bien que l'échantillon de M. Arnaud soLt imcomplet, il nous 
a paru, à un double point de vue, intéressant de le signaler : 
d'un côté parce qu'il nous montre que celle espèce étrange, 
extrêmement rare et dont un seul exemplaire avait été recueilli 
dans le terrain crétacé du Mont Sinaî, a vécu également en 
Fraoi^e, dans les mers crétacées du Sud-Ouest, et d'un autre côté 
parce qu'il établit, pour la France du moins, le gisement cei- 
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tain de cette espèce éfui n'était rapportée qu'avec doute, dans le 
Mont Sinaï, à l'étage turonicn. 

Explication des figures. — PI. xxxii, fig. 2, fragment du Cla- 
viaster cornutus ; flg. 3, sommet ambulacraire ; fig. 4, aire am- 
bulacrairegrosFie. 

N** 126. — EcHiNOLAMPAS Gauthierf, Cotteau 1880. 

Hauteur, 12 mill.; diamètre antéro-postérieur, 30 mill.; 
diamètre transversal, 24 mill. 

Espèce de petite taille, allongée, arrondie en avant, subacu- 
minée en arrière ; face supérieure renflée et subgibbeuse en 
avant, oblique en arrière, subdéclive sur les côtés, ayant sa plus 
grande élévation au point qui correspond au sommet ambula- 
craire ; face inférieure pulvinée sur les bords, profondément 
concave au milieu. Sommet apical très excentrique en avant. 
Aires ambulacraires pétaloïdes. Taire antérieure plus droite que 
les autres, les deux postérieures un peu plus étroites et plus al- 
longées. Zones porifères larges, composées de pores inégaux, 
transverses, espacés, les externes plus allongés que les autres, 
unis par un sillon très accusé. Les aires ambulacraires sont ou- 
vertes à leur extrémité et cessent d'être pétaloïdes à une assez 
grande distance du bord ; les pores, simples, très petits, s'es- 
pacent et sont difficilement visibles au milieu des granules ; 
ils ne reparaissent qu'aux approches du péristome autour du- 
quel ils se multiplient et forment un floscelle distinct, sans être 
très prononcé. Tubercules très finement crénelés, pei forés et 
scrobiculés, très abondants, petits, serrés, homogènes à la face 
supérieure, un peu plus développés et plus espacés à la face 
inférieure et suitout autour du péristome. Granules intermé- 
diaires fins et serrés, remplissant tout l'espace qui sépare les 
tubercules. Péristome excentrique, s 'ouvrant dans une dépres- 
sion de la face inférieure, allongé dans le sens du diamètre 
antéro-postérieur, entouré d'un floscelle apparent. Périprocte 
arrondi, placé à l'extrémité de la face postérieure, visible seu- 
lement d'en bas, mais cependant échancrant un peu la face 
supérieure Appareil apical remarquable par le développe- 
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ment de la plaque madréporiforme qui est un peu saillante. 

Rapports et oifférengb. — Cette jolie espèce^ainsî que nous 
l'a fait observer M. Gauthier en nous communiquant les deux 
exemplaires de sa collectionnes seuls que nous connaissions, se 
distingue nettement de ses congénères et sera toujours faci- 
lement reconnaissable à sa petite taille, à sa forme allongée très 
gibbeuse en avant, acuminée en arrière, à sa face inférieure 
fortement déprimée, à son sommet apical excentrique en avant, 
à ses aires ambulacraires circonscrites par des zones porifères 
très larges. Son périprocte échancre légèrement la face sapé-* 
rienre et donne un peu à cette espèce, au premier abord, l'as- 
pect d'un Echinanthus , Nous n*hésitons cependant pas à la 
placer parmi les Echinolampas, car le périprocte, tout en échan- 
crant Tambi tus, est arrondi, superficiel et visible seulement sur 
la face inférieure, comme celui des Echinolampas, 

Loc — St-Restitut (Drôme). Rare. Terrain miocène. Coll. 
Gauthier. 

Explication des piqûres. — PI. xxxii, fig. 5, Echinolampas 
Gauthierij vu de côté ; fig. 6, face supérieure ; fig. 7, face infé- 
rieure; fig. 8, aire ambulacraire antérieure grossie. 

N^ 127. — Gatopygus Davousti, CoUeau, 1880. 

Haut, 17 mill.; diain. antero-postérieur, 33 mil!.; diam. 
transversal, 20 mill. 

Espèce de taille assez forte, allongée, étroite et. arrondie en 
avant, dilatée et subtronquée en arriére : face supérieure à peu 
près uniformément bombée, un peu plus élevée cependant dans 
la région postérieure, épaisse sur les bords; face inférieure 
presque plane, subpulvinée, légèrement concave autour du 
péristome. Sommet apical excentrique en avant, Aires ambu- 
lacraires pétaloïdes, toutes les cinq do même nature, largement 
ouvertes à leur extrémité, les postérieures sensiblement plus 
longues que les autres. Zones porifères un peu moins larges 
que Tintervalle qui les sépare, composées de pores inégaux, les 
pores externes allongés, virgulaires, les internes plus petits et 
transversalement ovales, unis les uns aux autres par un sillon 



oblique, aubflezueux, très apparent. iLquelque di&tance de i'am- 
bitus.les pores cessent d'être pétaloïdes, ils s'espacent, devien- 
nent très petits et disparaissent au milieu des tubercu- 
les qui recouvrent le test ; ils ne se montrent de nouveau que 
dans le floscelle entourant le péristome. Tubercules abondants, 
homogènes, petits, serrés, scrobiculés, paraissant crénelés et 
perforés. Les tubercules sont plus espacés et un peu plus appa- 
rents à la face inférieure. Péristome -excentrique en avant, 
subpentagonal, allongé, entouré d'un floscelle très prononcé, 
s'ouvrant dans une dépression sensible de la face inférieure. 
Appareil apical correspondant à peu près au péristome, occupé 
en grande partie par trois pores génitaux arrondis et très lar- 
gement ouverts; le pore génital antérieur de gauche paraît 
atrophié; la plaque madréporiformo très étroite entoure le 
pore génital antérieur de droite, et semble se prolonger au 
centre de l'appareil ; les pores oceliaires sont très petits et à 
peine distincts. Périprocte ovale, allongé dans le sens du dia- 
mètre antéro-postérieur, s'ouvrant à la face postérieure, à la 
partie supérieure d'un sillon vague, atténué, subcaréné sur les 
bords, disparaissant vers Tambitus. 

Rapports et différences. — C'est la première fois que le 
genre Catopygus , spécial jusqu'ici à la formation crétacée, est 
signalé dans le terrain tertiaire. Notre espèce diffère un peu du 
type par ses aires ambulacraires moins lancéolées et plus ouver- 
tes à leur extrémité, par sa face inférieure moins plane et légè- 
rement déprimée aux approches du péristome; cependant tous 
ses autres caractères la rapprochent si étroitement du genre 
Catopygus qu'il ne nous a pas paru possible soit de la réunir 
à un autre genre, soit d'en faire le type d'une coupe générique 
nouvelle. L'espèce dont sa physionomie générale la rapproche 
le plus est le Catopygus elongatiis, du terrain crétacé de Ville- 
dieu; elle s'en distingue facilement par sa forme plus étroite eu 
avant, plus dilatée en arrière, par ses aires ambulacraires plus 
ouvertes à leur extrémité et formées de zones porifères bien 
plus larges que sépare une zone interporifère plus étroite, par 
sa face inférieure plus déprimée autour du péristome^ par f m 



pèriprocte plus ovale. Noua sommes heureux de dédier cette 
précieuse espèce à M. l'abbé Uavoust, qui a bien voulu aous ia 
conamuoiquer. 

Localité. — Anvers (Maiue-et-Loire). Très rare. Etage fala- 
nien, Collecliou Davoust. 

ExpucATioH DK3 FiGURBs. — PI. X.XXII, ûg. 9, Oalofi/giu 
Davousti, vu de côté; fig. iO. face supérieure ; fig. Il, aire a 
bulacraire groesie. 

NO 1S8. — AG.JS81KU orBBEaiLÂ (MicbeUa\ Cottean, lS?â. 

Voyez Echinides nouwatia: ou peu connus, n" 105, p. 19i 
pi. XXYII, fig. 3-7 {Rivue de Zoologis, aunée 1876). 

Lorsque nous avons décrit et figuré cette espèce, e 
nous avons commis une erreur sur son gisement. Elle n'appsi 
lient pas, comme l'indiqusU k tort une étiquette de la collée 
tion Michelin, aux calcaires concrétionués des bords de la S 
rouge d'une époque récente, mnis elle provient du teriulfl 
éocâue de Mokatan. Les nombreux exemplaires qi 
avons VUE dans la collection de M. de Loriol et dans celle ij 
M. Delanoue a donnée au laboratoire de paléontologie du i 
séum de Paris, ne laissent aucun doute sur la place stratigra- 
phique occupée par cette espèce. 
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